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A  Monsieur  le  Chanoine  DANIEL, 


Curé-Archiprêtre 
de  Saint-Sauveur  de  (Dinan^ 
(Présiden  t 

de  la  Société  Archéologique  et  Historique 
des  Côtes-oAi-J^ord 

Le  Prieuré  Royal 
de  Saint-Magloire  de  Lehon 

est  dédié 


M.  F.  M. 


Lettre  de  Honseigneur  l'Evèque  de  Saint-Brieuc  et  Tréguier,  â  l'auteur. 


EVÊCHÉ  Sciint-Brieuc,  le  5  Avril  1891. 

de 

Saint-Brieuc  et  Tréguier 


Cher  Monsieur  Je  Reeteiir, 

La  restauration  d'un  antique  sanctuaire  na  pas  suffi  à  votre  ^èle 
pieux  pour  votre  chère  paroisse  de  Lehon.  Vous  ave^^  compris  que  ces 
pierres,  dont  vous  relevé^  les  débris,  ont  une  histoire  ensevelie  comme  elles 
sous  les  décombres  du  passé.  En  remuant  ces  ruines,  vous  ave^  su  la 
reconstituer  sur  des  bases  aussi  solides  que  les  assises  de  votre  église, 
comme  rattestent  ces  nombreuses  Pièces  Justificatives  que  vous  ave^ 
ajoutées  à  votre  histoire  du  Prieuré  Royal  de  Saint-Magloire  de  Lehon. 
Les  chercheurs  vous  seront  reconnaissants  de  ce  trésor  patiemment  accumulé 
dans  les  fondements  de  votre  œuvre. 

D'une  main  ferme  et  sûre  vous  nous  conduise^  à  travers  les  grâces 
naïves  de  la  légende  de  saint  Magloire  jusquà  la  Révolution  qui 
consomma  la  ruine  du  monastère,  abandonné  depuis  plusieurs  années  déjà 
par  les  religieux.  Il  y  a  dans  cette  histoire  des  pages  glorieuses  ;  il  en  est 
aussi  de  douloureuses  :  narrateur  fidèle  et  impartial,  vous  nen  ave^ 
négligé  aucune.  La  tristesse  de  la  décadence  monastique  fait  mieux  ressortir 


la  sainteié  et  la  grandeur  du  P.  Noël  Mars,  le  Réformateur  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit  en  Bretagne. 

Quand  les  fidèles  se  presseront  en  foule  dans  la  chapelle  restaurée  du 
prieuré,  devenue  votre  église  paroissiale,  ils  aimeront  à  évoquer  avec  vous 
ce  passé  que  vous  avei  fait  revivre.  Ils  y  puiseront  avec  le  respect  des 
traditions  chrétiennes  un  plus  grand  attachement  pour  la  paroisse  dont 
ils  seront  fiers. 

Recevei,  cher  Monsieur  le  Recteur,  l'assurance  de  mes  sentiments 
affectueux  et  dévoués. 

y  Pierre-Marie, 

Evêque  de  Saint-Brieuc  et  Tréguier. 
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Quel  est  le  Breton,  quel  est  le  touriste  qui  ne  connaisse  la  belle  vallée  de  la  Rance,  non 
seulement  au-dessous  de  Dinan,  où  cette  rivière,  épanchée  en  d'immenses  plaines  d'eau,  prend 
l'importance  d'un  bras  de  mer,  mais  encore  au-dessus  de  cette  ville,  où  son  onde  claire  et  vive, 
plus  large  à  peine  qu'un  ruisseau,  coule  entre  deux  pentes  profondes,  chargées  d'arbres  et  de 
rochers  merveilleusement  pittoresques  ?  La  Rance  qui  se  contente  de  passer  pour  une  simple 
rivière  est  certes  le  plus  ravissant  cours  d'eau  qui  soit  au  monde.  Tantôt  elle  est  un  filet  bleu 
resserré  entre  des  rives  rocheuses  ;  tantôt  s'élargissant  en  lac,  elle  laisse  mourir  ses  eaux 
limpides  sur  les  dernières  parties  des  collines  herbeuses.  Des  chênes  séculaires,  des  châtaigniers 
noueux,  des  noyers  au  feuillage  luisant,  laissent  pendre  leurs  branches  au-dessus  de  l'onde, 
formant  de  sombres  oasis  rafraîchies  par  les  derniers  souffles  salins  de  l'Océan.  Qui  ne  connaît 
pas  les  bords  de  la  Rance  ne  peut  dire  que  son  regard  s'est  reposé  sur  les  plus  beaux  paysages 
de  Dieu. 

A  1500  mètres  environ  en  amont  du  Pont  de  Dinan,  au  fond  d'un  entonnoir  de  verdure 
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et  tout  au  bord  de  la  Rance,  on  voit  se  dresser  les  ruines  d'une  vieille  église,  puis  auprès  et 
tout  en  haut  d'une  montagne,  celles  d'un  château  de  la  primitive  féodalité.  C'est  Lehon.  Outre 
la  beauté  du  site  qui  fait  donner  à  Lehon,  par  les  étrangers,  le  surnom  de  Petite  Suisse  de  la 
France,  l'église  a  forcé  l'admiration  des  archéologues  les  plus  exigeants,  entre  autres,  de  feu 
Mérimée,  dédaigneux  et  difficile  s'il  en  fut.  Ce  château  très  curieux  aussi  au  point  de  vue 
archéologique,  a  joué  dans  l'histoire  un  rôle  d'une  grande  importance. 

Ainsi  chantent  les  charmes  du  pays  de  Lehon  et  les  souvenirs  de  son  histoire,  la  plume 
poétique  de  Raoul  de  Navery,  et  l'âme  si  bretonne  de  Monsieur  Arthur  de  la  Borderie.  Le 
bourg  lui-même,  malgré  son  air  sombre,  n'est  pas  sans  mérite.  Il  est  formé  d'une  seule  rue, 
qui  s'étend  depuis  le  MouIiii-aii-Diic,  jusqu'au  pont  de  pierre  jeté  jadis  par  les  moines  sur  la 
Rance.  L'ensemble  du  bourg,  au  centre  duquel  on  remarque  à  gauche,  l'égUse  paroissiale,  le 
cimetière,  l'église  abbatiale  et  le  monastère,  offre  un  cachet  vraiment  pittoresque.  Tout  y 
respire  les  vieux  âges  et  les  souvenirs  antiques  ;  la  population  seule,  vive,  gaie,  laborieuse, 
aimant  les  oiseaux  et  les  fleurs,  forme  un  contraste  vivant  avec  ces  ruines  amoncelées.  Les 
artistes  aiment  à  prendre  le  croquis  de  ce  petit  village  d'un  aspect  si  particulièrement  original. 
De  la  porte  du  cimetière,  les  maisons  à  droite  avec  leur  corniche  à  modillons  en  granit,  leurs 
fenêtres  à  colonnes  cannelées,  le  vieux  clocher  bleu  qui  se  détache  sur  la  colline  boisée  de 
Beauvais,  cette  rue  profonde  et  sinueuse  forment,  on  est  forcé  d'en  convenir,  un  tableau 
curieux  et  fort  coquet. 

C'est  donc  là  un  des  lieux  les  plus  intéressants  de  la  Bretagne.  Aussi  les  étrangers  viennent- 
ils  en  foule,  chaque  année,  à  l'époque  de  la  saison  d'été,  visiter  ces  imposantes  ruines  et  cette 
pittoresque  vallée.  La  restauration  de  l'église  abbatiale  entreprise  depuis  sept  ans  passés,  les 
amène  aujourd'hui  plus  nombreux  encore.  Mais  combien  peu  connaissent  l'histoire  du 
monastère  et  du  château  !  Témoin  de  cet  intérêt  porté  à  l'antique  abbaye  et  au  travail  de 
restauration,  nous  avons  pensé  faire  acte  agréable  au  public  et  en  même  temps  utile  à  notre 
œuvre,  de  réunir  par  écrit  les  faits  principaux  de  l'histoire  militaire  et  religieuse  de  Lehon.  C'est 
sous  cette  inspiration  que  nous  avons  entrepris  ce  modeste  travail. 

Loin  de  nous  toutefois  la  prétention  vaniteuse  d'avoir  fait  un  livre  nouveau.  Semblable  à 
celui  qui  voulant  composer  un  riche  bouquet,  parcourt  divers  jardins  pour  y  cueillir  les  plus 
belles  fleurs,  nous  avons  emprunté  aux  Histoires,  aux  Revues,  aux  Notices,  aux  Guides  et  à  divers 
ouvrages  particuhers  sur  la  Bretagne,  leurs  bonnes  pages  sur  Lehon.  C'est  ainsi  que  le  récit 
charmant  de  la  fondation  du  monastère  est  dû  en  entier  à  Monsieur  de  la  Borderie.  «  Vous 
n'avez  certainement  nul  besoin,  nous  écrivait  notre  illustre  compatriote  fi),  de  me  demander  la 
permission  de  mettre  dans  votre  Notice  sur  Lehon,  le  petit  récit  des  Origines  de  ce  monastère 
que  vient  d'imprimer  la  Revue  de  Bretagne  ;  c'est  pour  vous  absolument  que  je  l'ai  fait,  il  est 
entièrement  à  vous...,  »  Nous  nous  sommes  donc  permis  d'user  d'un  bien  qui  nous  était  si 


(i)  Lettre  du  3  Novembre  1888. 
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délicatement  offert,  et  nous  prions  notre  savant  historien  Breton  de  vouloir  bien  agréer  ici,  nos 
plus  sympathiques  remerciements  du  don  gracieux  qu'il  a  daigné  nous  faire. 

A  ce  groupement  de  faits  pubhés  déjà,  mais  épars,  nous  avons  eu  la  bonne  fortune  d'ajouter 
certains  détails  inédits,  puisés  aux  meilleures  sources.  La  Bibliothèque  et  les  Archives  Nationales, 
les  Archives  départementales  des  Côtes-dîi-Nord,  d'IUe-et-Vilaine,  d'Indre-et-Loire,  de  la  Loire- 
Inférieure,  mises  à  notre  disposition  de  la  manière  la  plus  bienveillante,  nous  ont  fourni  de 
précieux  documents.  Les  Archives  municipales  plus  modestes,  de  Dinan,  de  Saint-Malo,  de 
Lehon,  les  Registres  paroissiaux  et  les  papiers  personnels  des  anciennes  familles  de  Lehon  ont  été 
aussi  pour  nous  une  source  léconde  de  documents  intéressants  et  authentiques.  Nous  n'avons 
point  négligé  non  plus  le  témoignage  des  vieillards  ni  la  tradition  orale  des  gens  du  pays,  et 
plus  d'une  fois  nous  avons  constaté  l'utiHté  des  plus  humbles  renseignements. 

Malgré  tous  ces  documents,  et  aussi  peut-être  à  cause  d'eux,  nous  avons  dû  employer  huit 
années  pour  réunir,  au  milieu  d'un  ministère  chargé,  les  matériaux  de  cet  ouvrage,  et  pour  les 
mettre  en  ordre  ;  travail  —  on  nous  excusera  de  l'avouer  —  de  patience  et  de  veilles,  souvent 
ingrat,  pénible  même,  bien  que  fait  avec  cœur  et  de  plein  gré.  Mais  nous  serions  amplement 
dédommagé  de  nos  fatigues,  si  nous  avions  pu,  par  notre  récit,  intéresser  le  public  et  exciter 
dans  le  cœur  de  ceux  qui  nous  liront,  un  peu  de  pitié  pour  notre  grande  œuvre  de  restauration, 
en  leur  inspirant  la  pieuse  charité  de  généreuses  aumônes,  pour  nous  permettre  de  mener  à 
bonne  fin  le  travail  commencé,  d'orner  l'éghse  de  riches  vitraux,  de  la  meubler  d'une  chaire  et 
d'un  autel  en  pierre,  comme  il  convient,  et  de  la  décorer  enfin  d'une  manière  digne  de  ses 
grands  souvenirs  et  de  son  glorieux  passé. 

Nous  ne  nous  dissimulons  pas  que  malgré  nos  recherches  minutieuses,  il  reste  des  lacunes 
considérables  dans  le  récit  que  nous  pubHons  ;  néanmoins  le  lecteur  trouvera  dans  ces  pages, 
un  ensemble  assez  suivi  de  l'histoire  du  Trieurè  Royal  de  Saint-Magloire  de  Lehon.  Nous  ne 
désespérons  pas  d'ailleurs,  de  voir  d'autres  pierres  venir  s'ajouter  plus  tard,  à  l'édifice  historique 
encore  incomplet,  que  nous  construisons  aujourd'hui. 

Dans  notre  long  voyage  à  travers  les  siècles,  nous  avons  certes  rencontré  de  nombreux  et 
beaux  exemples  de  vertu  ;  ils  abondent  dans  notre  récit.  Mais  aussi,  plus  d'une  fois,  nous  avons 
fait  des  découvertes  douloureuses,  et,  lorsque  certaines  pages  à  jamais  gravées  dans  l'histoire, 
tombaient  de  notre  plume,  c'était  comme  malgré  nous.  Cependant  nous  avons  dû  à  la  vérité  de 
ne  rien  cacher,  estimant  à  bon  droit,  que  l'impartialité  est  le  premier  devoir  de  l'historien  ;  les 
appréciations  peuvent  varier,  les  faits  sont  ineffaçables  et  chacun  doit  garder  devant  l'histoire 
qui  est  la  photographie  du  passé,  la  responsabilité  de  ses  actes  :  cuique  suum.  Nous  avons  donc 
écrit  ce  livre,  comme  nous  le  devions  faire,  avec  une  indépendance  absolue,  sans  passion  contre 
personne,  mais  aussi  sans  acception  de  personne,  et  mettant  —  non  sans  délicatesse  — 
au-dessus  des  petites  questions  personnelles,  l'intérêt  supérieur  de  l'histoire  et  l'amour  de  la 
vérité.  Nous  nous  disions  aussi  dans  notre  âme  de  prêtre,  qu'au-dessus  des  faiblesses  humaines 
et  même  des  crimes,  planera  toujours  la  suave  espérance  des  miséricordes  infinies  d'un  Dieu  qui 
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se  plaît  à  pardonner  aux  pécheurs  et  devant  qui,  à  l'heure  de  la  mort,  tous  les  repentirs 
sont  amoureusement  acceptés. 

A  l'histoire  proprement  dite  du  Prieuré  nous  avons  ajouté  un  chapitre  sur  la  Paroisse  de 
Lehon  pendant  la  Révolution  française.  Nous  ne  croyons  pas  être  sorti  de  notre  cadre,  puisque 
c'est  le  monastère  qui  a  fait  la  paroisse.  Nous  sommes  même  très  heureux  d'avoir  accompli 
d'avance,  par  ce  travail,  en  ce  qui  concerne  du  moins  la  paroisse  de  Lehon,  la  partie  principale 
du  programme  de  la  conférence  diocésaine  pour  le  mois  d'octobre  1892.  Mais  en  outre  de 
l'histoire  du  clergé,  la  7®  question  «  Quels  sont  les  Jaits  religieux  de  la  période  révolutionnaire  ?  » 
ne  semble-t-elle  pas  inviter  l'historien  de  la  paroisse  à  se  faire  également  l'historien  des 
monastères  situés  à  cette  époque  sur  le  territoire  paroissial  ?  Qui  donc  oserait  en  effet  prétendre 
que  la  fin  lamentable  du  Prieuré  de  Saint-Magloire  —  pour  ne  citer  qu'un  exemple  —  n'est  pas 
un  fait  d'une  assez  grave  importance  pour  mériter  une  place  dans  l'histoire  religieuse  de  Lehon 
durant  la  période  révolutionnaire  ?  Le  chapitre  spécial  où  nous  racontons  l'intrusion  impie  de 
la  Révolution  dans  les  vieux  murs  du  prieuré  n'est  donc  en  réalité  lui  aussi,  que  ta  réponse  à 
l'une  des  questions  de  la  conférence.  Il  n'est  personne,  nous  en  sommes  certain,  qui  ne 
reconnaisse  avec  nous  que  c'est  une  belle  et  utile  pensée  de  notre  vaillant  évêque,  d'arracher 
ainsi  à  l'oubli,  l'histoire  des  héroïques  dévouements  du  clergé  de  notre  pa3'S  pendant  la  tour- 
mente révolutionnaire,  pour  les  exposer  à  l'admiration  et  peut-être  aussi  un  jour,  à  l'exemple 
de  la  jeune  génération  sacerdotale.  Il  est  certes  regrettable  que  cette  moisson  n'ait  pas  été  faite 
plus  tôt,  il  y  a  cinquante  ou  soixante  ans.  Depuis  lors  en  effet,  que  de  témoins  oculaires 
disparus  !  Que  de  papiers  et  d'actes  inutilement  brûlés  ou  perdus  !  Recueillons  du  moins  dans 
le  présent,  ce  qui  existe  encore  du  passé,  pour  ne  pas  augmenter  les  regrets  de  l'avenir. 

Les  Notes  et  les  Pièces  Justificatives  que  nous  publions  en  grand  nombre  dans  la  dernière 
partie  de  l'ouvrage,  montreront  que  nous  avons  fouillé  consciencieusement  notre  intéressant 
petit  coin  et  fourniront  des  preuves  irrécusables  de  la  véracité  de  notre  histoire.  Enfin,  un  plan, 
quoique  limité,  du  monastère,  complétera  heureusement  cet  ensemble  de  preuves  et  donnera 
l'idée  exacte  du  Prieuré  royal  de  Saint-Magloire  de  Lehon,  durant  la  dernière  période  de  son 
existence. 

De  nombreux  dessins  intercalés  dans  le  texte,  viennent  agréablement  animer  et  réjouir  notre 
récit.  Ils  portent  pour  la  plupart,  la  signature  d'un  artiste  hors  ligne,  justement  apprécié  et 
aimé  des  Bretons,  Monsieur  Théophile  Busnel  ;  ils  seront,  nous  n'en  doutons  pas,  accueillis 
avec  plaisir  par  les  amateurs  de  fins  croquis.  Quelques  autres  dessins,  ainsi  que  certains 
documents  d'illustration,  sont  dûs  à  la  plume  complaisante  et  habile  de  quelques  amis  ;  nous 
prions  ces  Messieurs  de  vouloir  bien  agréer  de  notre  part,  un  respectueux  et  reconnaissant 
merci.  Ces  dessins  conserveront  à  la  postérité  l'image  des  ruines  de  l'antique  abbaye,  et  feront 
connaître  au  loin  les  vues  pittoresques  du  gracieux  pays  de  Lehon. 

Le  Frontispice  que  nous  devons  à  la  bienveillance  de  Monsieur  Paul  Chardin,  nous  fait 
assister  dans  la  vieille  basilique  de  Saint-Magloire,  au  touchant  miracle  de  la  guérison  de 
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l'infirme  de  Tours.  Cette  scène  n'est  pas  seulement  un  dessin  d'une  exécution  parfaite,  c'est 
une  belle  composition  chrétienne  d'oîi  l'on  sent  admirablement  jaillir  la  prière  et  la  foi. 

Nous  adressons  aussi  avec  plaisir  nos  sincères  félicitations  à  Monsieur  Hyacinthe  Caillière, 
l'éditeur  intelligent  et  dévoué  de  ce  beau  volume. 

Nous  dédions  ce  livre  à  Monsieur  le  chanoine  Daniel.  C'est  un  hommage  que  nous 
rendons  de  grand  cœur  à  Monsieur  le  Président  de  la  Société  archéologique  et  historique  des 
Côtes-du-Nord,  pour  sa  profonde  connaissance  des  antiquités  de  la  Bretagne  et  pour  l'intérêt 
spécial  qu'il  daigne  porter  à  la  restauration  de  l'église  abbatiale  de  Lehon,  en  même  temps 
qu'un  témoignage  de  respectueuse  affection  à  Monsieur  le  Curé  Archiprêtre  de  Saint-Sauveur 
de  Dinan. 


M.  Fouéré-Macé, 

Recteur  de  Lehon. 


INTRODUCTION 


Le  livre  que  nous  avons  l'honneur  de  présenter  au  public  s'adresse  parti- 
culièrement aux  amis  de  notre  Bretagne  et  de  ses  chers  souvenirs.  Il  est  œuvre 
de  science,  de  travail,  de  foi. 

Voici  la  pensée  qui  lui  a  donné  naissance. 

Il  y  a  quelque  huit  ou  neuf  ans,  le  prêtre  érudit  et  distingué  dont  le 
frontispice  de  ce  volume  porte  le  nom,  devenait  recteur  de  Lehon  et  prenait 
possession  de  son  église  paroissiale  :  pauvre  petite  église,  toute  vieille,  qui  avait 
peine  à  se  tenir  encore  debout,  humble  ruine  accolée  à  une  autre  ruine. 
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Celle-ci  était  grandiose  et  illustre  :  nous  avons  nommé  l'antique  église  du 
prieuré  royal  de  Saint-Magloire  de  Lehon,  qui  se  dressait  dans  la  masse 
imposante  de  ses  fortes  assises  et  de  ses  massives  murailles.  Veuve,  depuis 
tantôt  un  siècle,  de  son  Dieu  et  de  ses  moines,  le  temps  et  les  hommes 
s'étaient  acharnés  sur  elle  pour  faire  leur  œuvre  de  destruction.  Plus  d'autels, 
plus  de  vitraux,  plus  d'images  saintes,  plus  de  toiture  ;  à  terre  gisaient  pêle- 
mêle  les  débris  des  voûtes,  des  arceaux  gothiques,  des  élégantes  rosaces,  des 
meneaux  élancés  ;  çà  et  là,  dans  les  enfeux,  les  tombes  éventrées  ;  les  restes 
même  de  la  race  héroïque  des  Beaumanoir  n'avaient  pas  trouvé  grâce  devant  les 
sacrilèges  profanations,  et  de  ce  pêle-mêle  des  débris  jailhssait  toute  une 
vigoureuse  végétation  qui  faisait  à  ces  ruines  toute  une  parure  et  comme  un 
étrange  linceul. 

Les  ruines  répandent  un  singulier  charme  sur  un  paysage,  nous  en  conve- 
nons ;  elles  ont  leur  beauté  appréciée  des  artistes  et  des  poètes  en  quête  de 
pittoresque.  A  ce  titre,  où  trouver  des  ruines  plus  belles  que  celles  du  prieuré 
de  Lehon,  émergeant  d'un  paysage  unique  que  frangent  les  eaux  de  la  Rance, 
avec  un  cadre  incomparable  de  collines  et  de  rochers,  de  grands  arbres  et  de 
verdure,  et,  dominant  le  tableau,  les  tours  pantelantes  du  vieux  castel  assis  sur 
un  monticule  escarpé  ?  Maintes  fois  elles  inspirèrent  le  pinceau  des  artistes  ;  la 
prose  les  a  décrites  à  plaisir,  et  la  poésie  les  a  chantées  sur  tous  les  modes  de 
l'enthousiasme. 

Mais  enfin  les  ruines  sont...  des  ruines  ;  elles  ne  laissent  pas  de  mettre  à 
l'âme  les  pensers  tristes.  Devant  les  ruines  de  Lehon,  le  visiteur  invoquait  ces 
longs  siècles  qui  avaient  vu  sous  les  voûtes  de  l'église  et  sous  le  cloître  du 
moutier  tant  de  générations  monastiques.  Ces  murailles  déchirées,  envahies  par 
les  lierres,  ces  pierres  éparses,  gardaient  leur  souvenir,  et  semblaient  renvoyer 
comme  une  plainte  l'écho  des  chants  sacrés  et  le  parfum  des  prières  dont  elles 
restaient  imprégnées. 

Cette  description  n'est  plus  déjà  que  de  l'histoire  ancienne. 

La  nécessité  s'imposait  de  remplacer  la  petite  église  paroissiale  de  Lehon.  On 
eût  pu  bâtir  de  toutes  pièces,  selon  plan  et  devis  dûment  dressés,  estampillés. 
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approuvés,  une  église  romane  ou  à  peu  près  romane,  gothique  ou  soi-disant 
gothique,  suivant  les  goûts  ;  elle  n'eût  pas  manqué  de  faire  la  fière  avec  le  vieux 
temple  qui  eût  pleuré  tout  à  l'aise  sa  ruine  désormais  irrémédiable.  Un  homme 
d'intelligence  et  de  cœur.  Monsieur  Louis  Chupin,  alors  maire  de  Lehon, 
prend  une  initiative  hardie,  heureuse  et  trois  fois  heureuse  :  restaurer  l'église 
prieurale.  Monseigneur  Augustin  David,  cet  inoubliable  évêque  à  l'âme  élevée 
et  artistique,  encourage  le  projet  ;  les  propriétaires  font  un  abandon  généreux, 
les  paroissiens  offrent  l'obole  de  leur  pauvreté  ;  bref,  aux  applaudissements  de 
toute  la  Bretagne,  avec  une  intrépide  confiance,  le  nouveau  recteur  se  met  à 
l'œuvre  saintement  patriotique  de  la  restauration. 

La  commune  de  Lehon  a  le  bonheur  de  posséder,  depuis  plus  d'un  demi-siè- 
cle, un  hospice  des  Frères  de  saint  Jean  de  Dieu  ;  ils  ne  marchandent  à  cette 
restauration  ni  leur  dévouement  ni  leur  générosité.  Aujourd'hui  les  ruines  dis- 
paraissent :  le  temple  monastique  a  commencé  de  revivre.  Bientôt  il  refleurira 
tout  entier  dans  un  renouveau  de  jeunesse  et  dans  une  splendeur  qui  rappel- 
lera ses  plus  beaux  jours  et  même  les  surpassera. 

Avez-vous  vu,  ami  lecteur,  dans  les  histoires  du  temps  passé,  le  portrait 
de  ces  vieux  moines,  bâtisseurs  d'églises,  qui  modestement  s'intitulaient  «  tail- 
leurs de  pierres  ?  »  Sublimes  artistes,  aux  noms  inconnus,  qui  ciselaient  le 
granit,  qui  l'animaient,  sculptant  à  l'entablement  de  nos  cathédrales  les  frises  et 
les  gargouilles  symboliques,  à  leur  façade  les  merveilleuses  «  ymaiges  »  de  la 
benoiste  vierge  Marie,  de  l'archange  Michel  pesant  les  âmes,  des  saints  du 
paradis  ?  De  ces  moines  artistes  la  race  n'est  pas  morte.  Venez  à  Lehon  ;  vous 
y  trouverez,  sous  le  froc  de  saint  Jean  de  Dieu,  frère  Vincent  de  Paul  ;  il  vous 
apparaîtra  comme  une  vivante  résurrection  du  moyen-âge.  Avec  cœur,  avec  foi, 
il  s'est  identifié  avec  le  travail  de  restauration,  pierre  par  pierre  ;  il  en  a  fait  sa 
vie,  lui  donnant  ses  journées,  son  talent,  sa  patience,  son  âme  entière. 

En  même  temps  que  la  restauration  lapidaire,  se  faisait  dans  le  silence  et 
l'étude  une  autre  reconstitution  du  prieuré  de  Lehon.  Devant  ces  pierres, 
témoins  muets  d'un  long  passé  à  peu  près  ignoré,  l'âme  du  recteur  de  Lehon 
se  sentit  éprise  d'amour,  d'un  amour  pieux,  passionné  pour  leur  histoire  ;  car 
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ces  pierres  sont  toute  une  histoire  qui  se  plonge  presque  jusqu'au  cœur  des 
origines  de  notre  nationalité  bretonne.  Il  s'est  donc  mis  à  cette  nouvelle  beso- 
gne, furetant  partout,  interrogeant  les  traditions,  recueillant  les  documents 
qui  peuvent  jeter  du  jour  sur  tout  ce  passé.  Hélas  !  combien  de  docu- 
ments ont  disparu  !  Le  temps  les  a  dispersés,  comme  il  a  dispersé  les  pierres 
du  sanctuaire...  L'auteur  a  travaillé  à  son  livre  pendant  près  de  neuf  années, 
nonumque  prematur  m  annum  (Horace)  :  grand  mérite,  assurément,  d'être  capa- 
ble de  tant  de  persévérance,  d'un  effort  si  vigoureux,  si  prolongé. 

De  ces  recherches,  de  ce  patient  labeur  d'érudition,  est  née  la  monographie 
du  prieuré  royal  de  Saint-Magloire  de  Lehon.  Elle  fait  revivre  ce  coin  pitto- 
resque et  intéressant  de  la  terre  bretonne,  dès  le  premier  jour  de  son  histoire. 
Même  ce  sont  les  débuts  du  récit  qui  se  trouvent  être  le  plus  richement  docu- 
mentés, grâce  à  monsieur  Arthur  de  la  Borderie,  membre  de  l'Listitut  :  n'est-on 
pas  sûr  de  le  trouver,  partout  où  il  y  a  à  exhumer  nos  vieux  souvenirs  ? 

Charmante  apparition  que  celle  de  ces  six  ermites  rencontrés  fortuitement 
par  Nominoë  !  Ils  vivent  là,  dans  la  clairière,  entre  la  rive  gauche  de  la  Rance 
et  les  roches  abruptes  ;  des  huttes  de  branchages  entrelacés  leur  servent  de 
cellules  ;  une  hutte  un  peu  plus  spacieuse,  recouverte  de  ramée,  est  leur  ora- 
toire ;  pour  nourriture,  les  petits  poissons  de  la  Rance  et  des  racines  bouillies  ; 
tout  à  la  ronde,  la  solitude  que  trouble  seul  le  cri  des  fauves.  Car  il  semble 
vraiment,  à  en  croire  la  description  du  vieux  chroniqueur  de  Saint  Magloire, 
qu'il  y  avait  là  le  désert,  rien  que  le  désert,  avec  des  taillis  impénétrables,  avec 
des  hailliers  de  ronces  et  d'épines. 

Pourtant  passait  par  Lehon  une  voie  romaine,  celle  qui  menait  de  Corseul 
à  Rennes.  Mais  depuis  un  long  temps  déjà,  depuis  plus  de  quatre  siècles,  les 
derniers  soldats  de  Rome  ont  disparu  ;  la  végétation  envahit  les  routes  dont 
ces  puissants  maîtres  avaient  étendu  le  réseau  sur  notre  péninsule,  et  le  désert 
a  reconquis  plus  d'un  point.  Corseul  lui-même  n'était  plus  qu'une  ruine,  une 
réserve  de  matériaux  où  les  premiers  moines  de  Lehon  ont  puisé  à  pleines 
mains  pour  bâtir  le  premier  couvent. 

Sur  cette  rive  de  la  Rance  voici  que  la  vie  reparaît,  le  jour  où  devant  le  roi 
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Nominoë  et  sa  chasse  menant  les  bêtes  fauves,  surgit  cette  apparition  de  six 
pauvres  religieux.  Le  monastère  construit  avec  les  libéralités  royales  pour  abriter 
les  reliques  de  saint  Magloire,  devient  un  foyer  fécond  d'où  rayonne  la  civili- 
sation sur  tout  ce  qui  est  aujourd'hui  notre  beau  pays  de  Dinan  ;  la  cité 
elle-même  lui  doit  son  existence.  Au  génie  de  Nominoë,  cà  ses  victoires,  à  son 
amour  indomptable  de  sa  Bretagne,  la  Bretagne  a  dû  son  indépendance  natio- 
nale, A  coup  sûr,  la  fondation  du  monastère  de  Saint-Sauveur  de  Redon  et  du 
monastère  de  Saint-Magloire  de  Lehon  est  un  des  plus  beaux  titres  de  Nominoë 
à  la  reconnaissance  de  quiconque  a  un  cœur  breton. 

Le  premier  âge  du  monastère  de  Lehon  est  un  âge  de  rude  travail,  A 
l'exemple  de  nos  premiers  apôtres  du  cinquième  et  du  sixième  siècle,  les  nou- 
veaux moines  défrichent  vaillamment  le  sol  ;  ils  défrichent  les  âmes.  Cette 
dernière  besogne  n'est  ni  la  moins  ardue  ni  la  moins  méritoire. 

N'allons  pas  nous  imaginer  que,  même  à  cette  époque,  au  lendemain  de 
Charlemagne,  en  plein  neuvième  siècle,  la  population  de  la  Bretagne  fût  com- 
plètement chrétienne.  Peut-être  est-ce  vrai  pour  les  villes  avec  leurs  alentours 
et  pour  le  voisinage  des  côtes.  Que  si  nous  nous  enfonçons  dans  le  centre  du 
pays,  dans  nos  vallées  armoricaines  couvertes  de  forêts,  nous  y  trouvons  une 
population  déjà  évangélisée  sans  doute,  ayant  certainement  une  teinture  du 
christianisme,  mais  restée  fidèle  aux  traditions  druidiques,  rendant  encore  un 
culte  dans  le  secret,  aux  forces  de  la  nature  divinisées,  écoutant  religieusement 
tout  ce  peuple  de  fées,  de  korigans,  de  farfadets,  de  lutins,  qui  parlent  dans  le 
murmure  de  l'onde  et  le  bruissement  des  forêts.  Les  conciles  du  neuvième 
siècle  en  font  foi  ;  ils  ont  fort  à  faire  pour  venir  à  bout  dans  notre  pays  de 
cette  persistance  entêtée  des  derniers  rites  idolâtriques. 

Les  moines  de  Lehon  eurent  donc  à  reprendre  sous  œuvre,  ci  compléter 
l'évangélisation  qu'avait  si  bien  commencée  l'apostolat  de  saint  Malo,  de  saint 
Méen,  de  saint  Suliac,  de  saint  Vallay  ;  ils  furent  vraiment  les  pionniers  de  la 
civilisation  :  toute  vraie  civilisation  n'est-elle  pas  fondée  sur  l'Evangile  ? 

Cette  action  essentiellement  civilisatrice  des  monastères  a  été  souvent  mise 
en  lumière  par  l'histoire  :  inutile  de  nous  étendre.  Elle  est  trop  méconnue 
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aujourd'hui,  du  moins  elle  est  trop  oubliée,  pour  que  le  lecteur  ne  nous  excuse 
pas  de  la  rappeler,  et  de  saluer  en  passant  ces  vieux  moines,  vaillants  apôtres, 
vaillants  ouvriers.  Pour  nous  en  tenir  à  notre  Bretagne  —  sauf  deux  ou  trois 
cités,  peut-être  —  où  est  la  ville  qui  ne  rattache  son  origine  à  un  saint  et  à 
un  monastère  ? 

Pardon,  cher  lecteur,  de  nous  être  attardé  dans  ces  réflexions  et  dans  ces 
souvenirs  reculés  :  trahit  sua  quemque  voluptas.  Dieu  nous  2:arde  de  mettre  le 
pied  sur  le  terrain  du  docte  auteur.  Nous  nous  en  voudrions  de  déflorer  en  rien 
son  œuvre  et  de  rien  vous  enlever  à  vous  même  du  charme  de  la  lecture. 

Dès  les  premières  pages  se  présente  un  vrai  poëme  d''une  saveur  toute  pri- 
mitive et  bien  bretonne  :  le  pieux  enlèvement  du  corps  de  saint  Magloire,  qui 
fait  une  traversée  merveilleuse  de  l'île  de  Serk  à  Lehon,  la  construction  de 
l'église  «  abbatiale  »,  cet  épisode  vraiment  curieux  du  cul-de-jatte  que  saint 
Martin  de  Tours  envoie  lui-même  guérir  à  l'évêque  breton.  Pèlerins,  malades, 
infirmes,  affluent  au  tombeau  où  éclatent  les  prodiges  et  les  miracles.  C'est 
l'âge  «  héroïque  »  de  Lehon  ;  nous  sommes  tenté  de  dire,  l'âge  le  plus  beau  de 
toute  son  histoire. 

Cette  période  dure  trop  peu  :  à  peine  trois  quarts  de  siècle.  Viennent  les 
Normands,  ravageurs  impitoyables  des  églises,  des  monastères,  des  châsses 
saintes.  Nous  suivons  l'exode  douloureux  de  ces  pauvres  moines,  escortant  au 
chant  des  psaumes  la  châsse  de  saint  Magloire  sur  la  route  de  l'exil.  Le  saint  ne 
devait  pas  revenir  :  Paris  l'a  gardé.  Les  moines  reviennent  après  la  tourmente; 
Lehon  n'était  plus  qu'une  ruine:  les  Normands  s'entendaient  à  faire  les  ruines. 

Dès  la  fin  du  onzième  siècle  —  peut-être  auparavant  —  le  sanctuaire 
monastique  est  ressuscité.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  une  portion  précieuse 
de  cette  reconstruction  :  la  porte  de  l'église  actuelle.  A  notre  avis,  celle-ci  pré- 
sente les  caractères  architectoniques  de  cette  époque  à  laquelle  on  donne  le  nom 
d'  «  ère  romane  secondaire  »  :  l'arc  semi-circulaire,  avec  les  têtes  plates,  les 
frettes  brisées,  tout  le  système  de  moulures  et  de  décoration  alors  en  usage. 

Cette  époque  a  d'ailleurs  laissé  de  précieux  restes  à  la  ville  de  Dinan  ; 
d'abord  l'abside  de  l'église  prieurale  de  Saint-Malo,  extra  muros,  et  surtout. 
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inira  muros,  le  mur  roman  de  Saint-Sauveur  et  la  partie  inférieure  de  la  fliçade. 

Déjà  se  préparait  toute  une  transformation  de  l'architecture  ;  après  une 
période  mixte  ou  de  transition,  le  style  ogival  allait  s'épanouir  dans  toute  sa 
pureté  et  couvrir  la  France  de  ses  œuvres  incomparables. 

L'église  de  Lehon  appartient  ci  cette  époque  de  transition,  à  l'ère  ogivale 
primitive.  Malgré  des  remaniements  dont  il  est  facile  de  retrouver  la  trace,  elle 
a  gardé  les  lignes  caractéristiques  de  cette  époque  :  pas  d'abside,  pas  de  cha- 
pelles latérales  ;  pour  chevet,  une  muraille  droite  dans  laquelle  fut  ouverte  une 
fenêtre  unique,  admirable  de  dimensions  et  de  hardiesse. 

Quelle  date  précise  assigner  à  la  construction  ?  Il  nous  serait  téméraire  de 
nous  prononcer.  Qu'on  nous  permette  toutefois  de  rappeler  une  observation 
tant  de  fois  répétée.  Alors  que  déjcà  le  pur  style  ogival,  dit  du  treizième  siècle, 
régnait  ailleurs,  sans  partage,  notre  Bretagne  en  était  encore  au  style  de 
transition  ;  notre  pays  avait  un  retard  d'un  demi-siècle.  Aussi,  quoique  l'église 
de  Lehon  revête  les  caractères  généraux  de  la  seconde  moitié  du  douzième  siè- 
cle, sommes-nous  tenté  d'y  voir  une  œuvre  de  la  première  moitié  du  treizième. 

Pareille  œuvre  suppose  des  ressources  considérables.  De  fait  on  verra  avec 
quelle  munificence  ducs  de  Bretagne,  comtes  de  Dinan,  seigneurs  du  pays, 
s'empressent  ci  doter  l'antique  abbaye,  devenue  prieuré  ;  de  cette  liste  de  dona- 
teurs un  nom  se  détache  que  nous  trouvons  mêlé  à  tant  de  fondations  pieuses 
du  treizième  siècle,  la  riche  héritière,  Gervaise  de  Dinan,  qui  de  son  chcîteau 
de  Lehon  couvre  d'aumônes  et  de  largesses  poussées  jusqu'au  scrupule  les  reli- 
gieux, ses  voisins,  heureux  de  vivre  ci  l'ombre  d'une  telle  protection.  Certes  la 
vie  temporelle  du  monastère  se  trouvait  amplement  pourvue,  mais  ses  bien- 
faiteurs avaient  su  pourvoir  aux  besoins  de  leurs  âmes,  à  l'expiation  de  leurs 
fautes,  au  soulagement  de  leurs  défunts.  Comme  elles  sont  touchantes,  dans 
leur  humilité,  dans  la  simplicité  de  leur  foi,  les  formules  qui  se  lisent  en  tête 
de  tous  les  actes  de  ces  libéralités  pieuses  ! 

La  richesse  monastique  du  moyen-âge  a  fourni  ample  matière  aux  décla- 
mations hostiles  et  aux  réflexions  de  l'historien  ;  elle  fut  un  dissolvant 
inévitable,  nous  en  convenons,  et  plus  d'une  abbaye,  plus  d'un  ordre  religieux. 
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dont  les  premiers  âges  avaient  été  héroïques  de  ferveur  et  de  sainteté,  s'affais- 
sèrent dans  la  honte  et  le  mépris.  Est-ce  le  cas  pour  notre  prieuré  de  Lehon  ? 
Nous  avons  étudié,  pièces  en  main,  l'histoire  de  Lehon  pendant  toute  cette 
durée  du  moyen-âge  ;  pour  y  trouver  des  traces  de  décadence,  il  faut  arriver  ci 
cette  triste  époque  de  la  commende. 

La  commende  est  inaugurée  à  Lehon  par  un  personnage  illustre,  Guillaume 
cardinal  d'Estouteville.  Les  opulents  bénéfices  s'accumulaient  à  plaisir  sur  son 
heureuse  personne  ;  du  moins  savait-il  en  faire  un  noble  emploi  :  il  suffit  de 
citer  cette  merveille  qui  porte  son  nom,  l'abside  de  l'abbaye  du  Mont-Saint- 
Michel.  Mais  à  Lehon,  comme  partout,  le  jour  où  sur  son  monastère  se  posa 
cette  lèpre  de  la  commende,  c'en  fut  déjà  fait  de  l'antique  ferveur  :  la  décadence 
commençait.  Livré  en  proie  à  des  dignitaires  étrangers  à  la  vie  monastique,  à 
des  prélats  mondains,  la  meilleure  portion  de  ses  revenus  s'en  alla  grossir  sou- 
vent de  scandaleuses  opulences,  pendant  que  les  pauvres  moines  restaient  livrés 
à  eux-mêmes,  sans  direction  suffisante.  Les  commotions  religieuses  du  seizième 
siècle  et  les  troubles  de  la  Ligue  portèrent  aussi  un  rude  coup  à  l'observance 
monacale. 

Alors  paraît  le  bénédictin  Noël  Mars  et  avec  lui  reviennent  la  régularité, 
le  travail,  l'austérité  de  la  vie.  Le  récit  de  la  réforme  qu'il  établit  au  prix  de 
tant  de  souffrances  est  une  page  belle  entre  toutes  :  c'est  l'histoire  d'un  saint  ; 
et  cette  histoire  fait  bonne  figure  au  commencement  de  ce  dix-septième  siècle 
qui  vit  un  épanouissement  admirable  de  la  vie  religieuse  et  de  la  charité  chré- 
tienne dans  la  personne  des  François  de  Sales,  des  Bérulle,  des  Vincent  dePauL 

Noël  Mars  est  la  gloire  la  plus  pure  de  Lehon . 

C'est  avec  tristesse  que  nous  assistons  ensuite  aux  derniers  jours  du  prieuré 
de  St-Magloire  :  longue  agonie  qui  se  traîne  jusqu'cà  la  veille  de  la  Révolution. 

Nous  savons  gré  à  l'auteur  d'avoir  recueilli  d'intéressantes  anecdotes  de  la 
Révolution,  et  surtout  de  nous  narrer,  en  une  page  émue,  le  martyre  du  père 
Tournois. 

Monsieur  le  recteur  de  Lehon  peut  se  rendre  le  témoignage  d'avoir  élevé 
un  monument  à  sa  chère  paroisse  :  Exegi  îuonumentum ,  et  en  même  temps 
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d'avoir  apporté  sa  pierre  à  l'édifice  de  notre  histoire.  Tous  ceux  qui  s'intéres- 
sent à  la  vieille  patrie  bretonne,  ceux  à  qui  ses  souvenirs  et  ses  gloires  sont 
chères  par  dessus  tout,  s'uniront  h  nous  pour  le  remercier.  Un  des  charmes 
précieux  de  son  livre,  ce  sont  les  belles  illustrations  qui  en  ornent  les  pages  : 
toutes  nos  félicitations  aux  artistes  qui  savent  si  bien  interpréter  notre  pays. 

Et  maintenant,  qu'on  me  permette,  pour  finir,  l'expression  d'un  vœu.  Çà 
et  Là,  sur  la  terre  armoricaine^  dorment  les  restes  de  nombreuses  abbayes  et  de 
nombreux  monastères.  Nous  espérons  que  la  belle  initiative  de  Monsieur 
Fouéré-Macé  ne  restera  pas  sans  imitateurs  ;  ce  qu'il  a  fait  à  Lehon  —  et  si 
bien  fait  —  d'autres  le  feront  ailleurs.  Ils  ressusciteront  ainsi  des  pages  encore, 
ignorées  de  nos  annales,  et  ils  auront  bien  mérité  de  la  vieille  Armorique,  de 
la  Bretagne  toujours  aimée. 
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Fondation  de  l'Abbaye  de  Lehon 


LA  CHASSE  DU  ROI  DE  BRETAGNE.    VOYAGE  AUX  ILES 

DE  LA  MANCHE.    LA  CONaUÊTE  d'uN  SAINT. 

UN  SAINT  DANS  UN  POMMIER.    UNE  RUINE  GALLO-ROMAINE. 

DESTRUCTION  ET  CONTRUCTION. 


Le  monastère  de  Lehon  a  eu  pour  fondateurs  deux  Bretons 
illustres  :  Nominoë,  le  plus  grand  héros  de  la  Bretagne  ;  Magloire, 
l'un  de  ses  plus  grands  saints. 
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C'était  vers  l'an  850.  Après  une  lutte  acharnée  contre  toutes 
les  forces  de  la  Gaule  et  de  son  roi  Charles  le  Chauve,  Nominoë 
venait  de  délivrer  la  Bretagne  du  joug  des  Franks  et  de  réunir  ses 
tribus,  ses  petits  états  si  divisés,  si  émiettés  jusque  là,  en  une  seule 
et  forte  monarchie,  dont  il  avait  été  couronné  roi  dans  la  cathédrale 
de  Dol,  érigée  par  lui  en  métropole  bretonne.  Maintenant,  la  paix 
glorieusement  conquise,  il  se  reposait. 

Son  repos  n'était  pas  un  oisif  sommeil.  Ses  jeux  favoris  sen- 
taient la  guerre  :  c'étaient  des  chasses  héroïques  à  travers  les  vastes 
et  impénétrables  forêts  de  la  Bretagne.  A  cette  époque,  l'admirable 
vallée  de  la  Rance  était  couverte  de  bois  ;  le  nom  de  Dinan  dési- 
gnait déjà  sans  doute  cette  montagne  abrupte  qui  domine  de  si 
haut  le  cours  de  la  rivière  sur  la  rive  gauche,  mais  il  n'y  avait  là 
encore  ni  ville  ni  village  ;  sur  tout  ce  pays  régnaient  des  fourrés 
inextricables,  des  légions  de  chênes  quatre  ou  cinq  fois  centenaires  ; 
là  s'ébattaient  en  toute  liberté  les  fauves  de  tout  poil  et  de  toute 
marque,  loups,  renards,  blaireaux,  sangHers  aux  longues  défenses  et 
aux  crins  blanchis,  troupeaux  de  cerfs  et  de  chevreuils,  etc.  C'est 
pourquoi  Nominoë,  un  beau  jour,  mena  là  en  grand  appareil  sa 
chasse  royale  ;  l'étroite  et  profonde  vallée,  envahie  par  une  armée 
de  chiens  et  de  veneurs,  vit  son  solennel  silence  violé  par  un  fracas 
effroyable  de  voix,  de  cris,  d'aboiements,  de  glapissements,  de  hur- 
lements de  toute  sorte. 

Au  miHeu  de  ce  vacarme  dont  les  échos  des  rochers  faisaient 
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un  tonnerre  assourdissant,  le  roi  qui  se  plaisait  à  suivre,  à  exciter 
l'ardeur  de  sa  meute,  vit  tout  à  coup  surgir  devant  lui,  comme  une 
apparition,  six  fantômes  hâves,  blêmes,  émaciés,  vêtus  de  peaux 
de  chèvres.  C'était  six  moines,  six  solitaires  qui,  suivant  encore 
dans  leur  rigueur  les  vieilles  règles  du  monachisme  celto-breton, 
s'étaient  retirés  au  fond  de  ce  désert,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Rance,  au  pied  d'une  montagne  —  celle  de  Lehon,  —  pour 
prier,  jeûner,  se  macérer. 

Des  jeûnes,  des  macérations,  des  privations  de  toute  sorte, 
ah  !  ils  en  avaient  là  à  satisfaction,  ils  commençaient  même,  ce 
semble,  à  en  trouver  un  peu  trop  ;  ni  du  sol,  ni  des  hommes  ils  ne 
pouvaient  rien  tirer  ;  aussi  tombèrent-ils  aux  pieds  de  Nominoë 
pour  lui  demander  de  venir  à  leur  aide,  de  leur  donner  quelque 
canton  de  terre  fertile,  d'où  ils  pussent  par  leur  travail  tirer  leur 
nourriture  et  le  moyen  de  continuer  les  prières  qu'ils  faisaient 
continuellement  à  Dieu  pour  la  prospérité  du  roi  et  de  ses  fidèles 
Bretons. 

Le  roi,  laissant  courir  sa  chasse,  écouta  les  moines  avec  atten- 
tion, et  gravement  répondit  : 

—  Avez-vous  quelques  reliques  de  saints  ?  Car,  si  je  vous 
donne  de  la  terre,  je  voudrais  pouvoir  compter  en  tous  mes  périls, 
en  toutes  mes  affaires,  sur  l'assistance  de  vos  saints. 

Les  pauvres  solitaires  n'en  avaient  pas. 

—  Alors,  dit  le  roi,  je  vous  donnerai  de  l'argent  et  non  de  la 
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terre.  Si  plus  tard,  prenant  pitié  de  vos  épreuves  et  de  votre  misère. 
Dieu  vient  à  vous  accorder  le  corps  de  quelque  saint  dont  la  protec- 
tion relèvera  votre  monastère  et  me  couvrira  moi-même  en  cas  de 
besoin,  alors  venez  vers  moi  avec  confiance.  Vous  me  trouverez 
prêt  à  combler  d'honneurs,  de  biens  et  de  terres  l'église  placée  sous 
le  patronage  de  ce  bienheureux. 

C'était  quelque  chose  ce  bon  vouloir  du  roi  :  mais  comment 
le  mettre  à  profit  ?  les  moines  y  songèrent  longtemps  non  sans 


tristesse,  ils  jeûnèrent  trois  jours  et  ils  tinrent  un  grand  conseil.  La 
fin  de  tout  cela  fut  que  l'un  d'entre  eux,  le  plus  savant,  le  plus  avisé 
se  rendit  sur  la  côte,  fréta  une  barque  et  se  fit  conduire  à  l'une  des 
îles  de  l'archipel  de  la  Manche,  que  nous  appelons  aujourd'hui 
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l'archipel  anglo-normand  et  qui  eût  mérité  alors  le  nom  d'archipel 
breton,  car,  tout  comme  la  péninsule  Armorique,  il  était  en  grande 
partie  peuplé  de  Bretons  dont  les  pères  s'étaient  vus  chassés  de 
leur  patrie,  l'île  de  Bretagne  —  aujourd'hui  Grande-Bretagne,  — 
par  l'invasion  progressive  des  Anglo-Saxons  aux  V^'  et  VP  siècles 
de  notre  ère. 

L'île  à  laquelle  aborda  le  solitaire  des  bords  de  la  Rance  n'était 
ni  Jersey,  ni  Guernesey,  mais  une  île  plus  petite,  située  entre  ces 
deux  là  et  appelée  Serk  —  Sargia  —  qui  gardait  la  dépouille  mor- 
telle de  saint-Magloire. 

Quelques  mots  seulement  sur  ce  saint. 

Après  avoir,  vers  570,  succédé  sur  le  siège  épiscopal  de  Dol  à 
son  cousin  saint-Samson,  Magloire,  au  bout  de  quelques  années, 
avait  quitté  son  diocèse  pour  se  retirer  dans  la  solitude  ;  puis  il 
s'était  voué  à  l'évangéHsation  de  l'archipel  de  la  Manche,  il  en  avait 
visité  toutes  les  îles,  il  y  avait  répandu  sans  compter  ses  prédica- 
cations  et  ses  sueurs  apostohques  ;  dans  l'une  d'elles,  Serk,  il  avait 
fondé  un  grand  monastère  où  il  avait  été  inhumé,  et  qui,  très- 
florissant  encore  au  IX^  siècle,  conservait  avec  un  respect  filial,  avec 
un  culte  jaloux,  la  tombe  et  le  corps  sacré  de  son  fondateur,  vénéré 
continuellement  par  maints  pèlerins. 

Le  moine  de  la  Rance  ne  put  donc  exciter  aucune  défiance 
quand  il  vint  porter  à  ce  tombeau  son  dévot  hommage.  Mais  il  ne 
s'en  tint  pas  là.  Les  religieux  de  Serk  avaient  préposé  à  la  garde  de 
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la  tombe  et  des  restes  de  saint-Magloire  un  serviteur  spécial,  laïque 
—  ce  semble,  —  logé  hors  du  monastère  et  qu'on  appelait  le  gar- 
dien du  saint  corps,  custos  sacri  corporis.  Après  quelques  jours  passés  à 
explorer  l'île,  le  moine  de  la  Rance  prit  à  part  ce  gardien,  lui  annonça 
qu'il  avait  un  secret  fort  important  à  lui  faire  connaître  de  la  part  du 
roi  de  Bretagne,  et  avant  de  le  lui  révéler,  il  lui  fit  promettre  par 
serment  de  garder  sur  ce  secret  le  silence  le  plus  absolu.  Après  ces 
préliminaires  assez  imposants  : 

—  Notre  roi,  dit  le  moine  au  gardien,  veut  absolument  avoir 
en  Bretagne  le  corps  de  saint-Magloire,  pour  lui  dédier  une  église 
et  lui  rendre  mille  honneurs.  Il  vous  ordonne  de  lui  procurer  ce 
saint  corps.  Si  vous  exécutez  cet  ordre,  il  vous  comblera  de  biens. 

Les  Bretons  de  l'archipel  de  la  Manche  reconnaissaient  pour 
roi  Nominoë  ;  aussi  le  gardien  se  décida-t-il,  sans  beaucoup  de 
peine,  à  satisfaire  aux  ordres  de  ce  prince.  Après  avoir  reçu  de  lui  à 
cet  égard,  une  promesse  solennelle,  le  moine  de  la  Rance  ainsi 
envoyé  en  éclaireur,  jugeant  sa  mission  remplie,  repassa  sur  le 
continent  pour  en  rendre  compte  à  la  pauvre  communauté  des  six 
frères  grelottants  de  faim  et  de  misère,  trouvés  par  Nominoë  au 
pied  de  la  montagne  de  Lehon. 

Quelques  mois  après,  partit  de  là  pour  l'île  de  Serk  une  nou- 
velle expédition  ayant  à  sa  téte  un  des  moines  appelé  Condan,  très 
austère,  savant  et  beau  parleur,  accompagné  de  deux  ou  trois 
confrères  et  d'une  petite  équipe  de  marins  solides,  habiles  k  faire 
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voler  une  barque  sur  les  flots.  Qiiand  ils  entrèrent  dans  l'église  de 
Serk,  les  moines  chantaient  la  messe,  du  haut  de  l'ambon  le  diacre 
((  selon  la  coutume  ))  lisait  l'évangile  et  prononçait  ces  paroles  : 
Gardez-vous  des  faux  prophètes  qui  viennent  à  vous  couverts  de  peaux  de 
brebis  et  sont  en  réalité  des  loups  ravisseurs  En  les  entendant,  Condan 
les  crut  dites  avec  intention  à  son  adresse,  il  pensa  que  le  gardien  du 
corps  de  saint-Magloire  avait  trahi  ses  desseins  et  que  les  moines  de 
Serk  allaient  tout  à  l'heure,  s'emparant  de  sa  personne,  les  lui  faire 
cruellement  expier.  Agité  par  ces  craintes,  il  demeura  longtemps 
prosterné  ainsi  que  ses  compagnons,  tous  répandant  devant  l'autel 
leurs  prières  mêlées  de  larmes  et  de  sanglots. 

L'office  fini,  voici  en  effet  que  les  moines  de  Serk  s'approchent 
des  pèlerins  étrangers,  mais  c'est  pour  les  inviter  —  suivant  l'usage 
de  l'hospitalité  monastique  —  à  partager  leur  table,  où  ils  les  trai- 
tent largement.  Condan  reste  là  six  jours,  tout  occupé  à  prier  et 
honorer  saint-Magloire  ;  il  annonce  qu'il  partira  le  septième  de 
grand  matin  pour  continuer  son  voyage  c(  vers  les  régions  d'outre- 
mer )),  par  où  il  semblait  évidemment  désigner  la  Grande-Breta- 
gne ;  il  demande  et  obtient  la  permission  de  passer  cette  dernière 
nuit  en  prières  dans  la  basiHque  devant  le  tombeau  du  saint,  en 
compagnie  et  sous  la  surveillance  des  gardiens.  Jusqu'cà  minuit  envi- 
ron, tout  le  monde  prie  pieusement,  dans  une  attitude  irréprochable. 
Mais  quand  on  s'est  assuré  que  tout  dort  dans  l'île,  Condan  s'appro- 

(i)  Evangile  de  Saint-Mathieu,  vu,  15. 
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che  du  tombeau  et,  après  avoir  supplié  le  saint  de  montrer  par  un 
signe  certain  sa  volonté  soit  de  rester  à  Serk,  soit  de  revenir  sur 
cette  terre  d'Armorique  où  il  avait  longtemps  vécu,  le  moine  porte 
la  main  sur  la  lourde  dalle  qui  ferme  le  sarcophage.  Dans  l'ordre 
naturel  des  choses  il  eût  fallu  —  assure-t-on  —  plus  de  six 


hommes  pour  le  soulever  ;  Condan,  seul,  l'écarté  sans  grand  effort. 
On  crie  au  miracle  :  plus  de  doute  sur  la  volonté  de  Magloire  !  On 
s'empare  de  sa  précieuse  dépouille,  on  la  met  dans  la  barque,  où  se 
réunissent  aussitôt  Condan,  ses  compagnons,  les  gardiens  du  saint 
corps  qui  ne  veulent  pas  s'en  séparer  et  l'on  fait  force  de  rames  vers 
l'Armorique. 
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Le  lendemain  avant  jour,  les  moines  de  Serk  se  rendent  à 
l'église  pour  chanter  matines.  Ils  voient  avec  étonnement  les  portes 
de  l'église  grand  ouvertes,  les  gardiens  du  saint  tombeau  absents. 
Ils  s'approchent  du  sarcophage...  Oh  horreur  !  il  est  ouvert,  il  est 
vide  ! 

Aussitôt  ils  se  répandent  dans  tout  le  monastère,  dans  toute 
l'île,  jetant  des  cris  lamentables  et  des  gémissements  sinistres,  hur- 
lant partout  la  fatale  nouvelle.  Toute  la  population  de  l'île  s'assem- 
ble devant  l'égHse,  tous  pleurent,  tous  ont  perdu  leur  père,  leur 
patron,  qui  sur  eux  versait  tous  biens  et  d'eux  écartait  tous  maux. 
Mais  se  laisseront-ils  ainsi  ravir  leur  vie,  leur  âme,  leur  plus  cher 
trésor  ?  Non  certes,  les  gens  de  Serk  pratiquent  la  mer  mieux  que 
la  terre,  ils  vivent  sur  l'eau  et  dans  l'eau  comme  des  poissons. 
Toute  la  jeunesse  se  jette  dans  des  barques,  une  flotille  entière 
couvre  la  mer  et  s'élance  à  la  poursuite  des  larrons  du  saint  corps. 

Ils  ne  rament  pas,  ils  volent  sur  la  vague,  les  Serkains  ;  peut- 
être  aussi  le  vent  les  favorise....  Bientôt  ils  découvrent  un  point 
noir,  c'est  l'esquif  ravisseur  ;  malgré  toute  son  avance,  ils  le  gagnent 
de  vitesse,  ils  s'en  rapprochent,  ils  l'entourent...  quelques  minutes 
encore  et  ils  vont  s'en  emparer,  reprendre  leur  bien,  leur  saint,  faire 
justice  des  sacrilèges. 

Ceux-ci  tremblent  dans  leur  barque  et  se  croient  à  leur  dernier 
moment.  A  qui  demander  secours  dans  leur  angoisse  ?....  à  saint- 
Magloire  ! 
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—  Grand  Saint,  lui  disent-ils,  pourquoi  donc  nous  avez-vous 
trompés  ?  Pourquoi  livrez-vous  notre  vie  à  nos  persécuteurs  ?  Si 
vous  ne  vouliez  pas  venir  avec  nous,  pourquoi  avez-vous  laissé  sans 
résistance  ouvrir  votre  sarcophage  ?  Mais  si  vous  abandonnez  nos 
corps  à  la  fureur  de  nos  ennemis,  oh  du  moins  sauvez  nos  âmes  ! 

Le  saint  entendit  cette  touchante  prière.  Evidemment,  de  la 
plainte  éternelle  des  flots  contre  les  grandes  roches  de  l'île  de  Serk, 
il  en  avait  assez  !  il  lui  tardait  de  goûter  le  calme,  l'embaumante 


fraîcheur  de  la  vallée  de  la  Rance.  En  un  instant  le  ciel  se  couvre  de 
nuages  ;  de  ces  nuages,  qui  refont  la  nuit,  la  foudre  jaillit,  la  pluie 
se  précipite  à  torrents,  des  tourbillons  de  vent  s'élancent,  sifflent,  et 
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en  un  clin  d'œil  dispersent  la  flotte  des  Serkains,  la  repoussent  sur 
son  île,  tandis  qu'il  jettent  à  la  côte  armoricaine  Condan  et  ses 
compagnons  trempés  d'eau  de  mer  jusqu'aux  os,  le  cercueil  du  saint 
aussi  un  peu  arrosé,  mais  le  tout  d'ailleurs  en  bon  état  et  parfaite- 
ment intact.  Il  ne  leur  en  coûte  que  de  se  sécher,  et  comme 
après  cette  tempête  le  soleil  se  remit  à  briller,  ce  ne  fut  pas 
long. 

Une  fois  séchés,  nos  gens  songèrent  à  se  soutenir  un  peu. 
Ils  avaient  une  faim  affreuse.  Au  village  le  plus  voisin  ils  trou- 
vèrent moyen  d'organiser  un  dîner  plantureux  ;  mais  où,  pen- 
dant le  dîner,  déposer  le  saint  corps?  D'église,  point.  D'ailleurs 
ils  n'entendaient  pas  —  on  le  conçoit  —  le  quitter  d'une  semelle. 
Un  habitant  du  village  avait  un  beau  jardin,  dans  ce  jardin  un  beau 
pommier  dont  le  tronc,  bifurqué  à  une  certaine  hauteur,  formait 
deux  branches  séparées,  si  touffues,  si  vigoureuses,  que  chacune 
semblait  un  arbre  entier.  Avec  l'agrément  du  maître  du  jardin, 
Condan  fit  dresser  la  table  sous  ce  pommier,  entre  les  branches 
duquel,  au-dessus  de  la  téte  des  convives,  on  déposa  le  saint  corps, 
qui  restait  toujours  ainsi  sous  leur  vue  en  parfaite  sûreté.  L'arbre 
était  chargé  de  pommes  ;  à  la  fin  du  repas  il  en  tomba  quelques- 
unes  sur  la  table  autour  de  laquelle  les  moines  restaient  à  causer, 
un  d'eux  y  voulut  goûter  : 

—  N'en  faites  rien,  dit  le  maître  du  lieu,  elles  sont  si  réches 
que  nous  sommes  réduits  à  les  jeter  au  fumier. 
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Comme  en  effet  on  allait  y  mettre  celles  qui  étaient  tombées^ 
un  des  moines  —  qui  n'était  pas  fils  d'Eve  pour  rien  —  en  prit  une 
et  y  enfonça  la  dent  : 

—  Hé,  notre  hôte,  s'écria-t- 
il,  pourquoi  donc  déprisez-vous 
vos  pommes  de  la  sorte?  Jamais 
je  n'en  mangeai  de  plus  déli- 
cieuses. 

Tous  les  moines,  tous  les 
convives,  l'hôte  lui-même  en 
prennent,  et  goûtent,  et  tous 
sont  du  même  avis.  Le  maître 
du  jardin  se  jette  aux  pieds  de 
Condan  : 

—  Ne  croyez  pas,  cher  pére, 
je  vous  en  supphe,  que  ce  que 

''''     '     mV  A'  V  j'en  ai  dit  fût  pour  vous  priver 

de  mes  pommes.  Jusqu'ici,  je 
vous  le  jure,  elles  avaient  tou- 
jours  été  d'une  aigreur  insuppor- 
table; si  elles  sont  devenues 
douces,  ce  n'est  que  d'aujourd'hui  et  par  la  vertu  de  saint-Ma- 
gloire. 

Condan  est  ravi.  Ses  compagnons,  sous  prétexte  d'honorer  le 
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saint,  assiègent  le  pommier,  lui  prennent  ses  fruits,  les  croquent 
pieusement  à  belles  dents.  L'un  d'entre  eux  fait  tout-à-coup  une 
affreuse  grimace,  et  rejetant  avec  force  le  morceau  de  pomme  qu'il 
avait  en  bouche  : 

—  Qiael  poison  !  crie-t-il.  Quelle  aigreur  insupportable  !  D'où 
vient  ce  fruit  ? 

Le  pommier,  on  l'a  dit,  était  bifurqué,  partagé  en  deux  grandes 
branches  formant  chacune  une  tête,  presque  un  arbre  séparé.  Vérifi- 
cation faite,  cette  horrible  pomme  provenait  de  la  branche  où  ne 
reposait  pas  le  corps  de  saint-Magloire. 

Condan  provoque  une  expérience  décisive.  Tous  les  gens  du 
village  sont  invités  à  goûter  successivement  des  pommes  des  deux 
branches  ;  celles  de  la  branche  où  trône  le  bienheureux,  on  les 
déguste  avec  joie,  on  les  matige  avec  délice,  on  s'en  pourléche  les 
lèvres  ;  les  autres,  après  un  coup  de  dent  on  les  jette  avec  horreur. 
Il  est  ainsi  constaté  que  tous  les  fruits  de  la  branche  sanctifiée  par 
le  contact  des  reliques  sont  doux  comme  miel  et  de  la  saveur  la 
plus  agréable,  ceux  de  l'autre  branche,  aigres  comme  chicotin.  Et 
tant  que  l'arbre  vécut,  assure  la  légende  du  X*^  Siècle,  entre  les  fruits 
de  chacune  des  deux  branches  cette  opposition  persista  :  chaque 
année,  on  vit  en  regard  sur  le  même  arbre  pommes  aigres  et 
pommes  douces. 

N'est-ce  pas  là  un  trait  bien  original  et  bien  breton,  saint- 
Magloire  —  à  peine  rentré  sur  la  terre  d'Armorique  —  consacrant 
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son  premier  miracle  à  l'arbre  et  au  fruit  si  chers  à  la  race  bretonne, 
la  pomme  et  le  pommier  ? 

Aujourd'hui  que  la  production  de  la  pomme  a  pour  nos  agri- 
culteurs une  si  grande  importance,  ne  seraient-ils  pas  bien  avisés  de 
placer  dans  leurs  pommiers  l'effigie  de  saint-Magloire,  ou  tout  au 
moins  de  les  mettre  sous  la  protection  spéciale  de  ce  vieux  Breton, 
pour  qu'il  fasse  tous  les  ans  courber,  sinon  rompre,  leurs  branches 
sous  le  poids  des  fruits  ? 

Après  ce  beau  miracle,  Condan  porta  sans  encombre  le  corps 
de  Magloire  à  ses  confrères  qui  n'avaient  pour  le  loger  qu'une  petite 
éghse  de  bois,  au  bord  de  la  Rance,  au  pied  de  la  Montagne  de 
Lehon  ;  mais  l'exiguité  de  ce  pauvre  sanctuaire  n'empêcha  pas 
l'éclat  du  triomphe.  Nominoë  accourut,  vénéra  les  rehques  du  saint 
et  lui  donna  de  riches  domaines.  Les  Bretons  suivirent  l'exemple  de 
leur  roi,  les  pèlerins  vinrent  en  bandes  pressées,  sans  cesse  renou- 
velées. Les  moines  virent  affluer  dans  leur  cloître  les  personnages 
les  plus  distingués  par  leur  éloquence,  leur  science,  leur  piété. 

Ils  consacrèrent  une  partie  de  leurs  ressources  à  embeUir  le 
site  où  s'élevait  leur  monastère.  Ils  y  laissèrent  assez  d'arbres  pour 
parer  les  pentes  rocheuses  de  leur  vallée,  mais  ils  éclaircirent  beau- 
coup la  forêt,  ils  percèrent  des  routes,  ils  endiguèrent  la  rivière  qui 
se  répandait  en  marécages,  et  couvrirent  ses  rives  de  belles  prairies 
et  d'herbes  odorantes,  firent  pousser  la  vigne  sur  les  coteaux  les 
mieux  exposés  :  si  bien  que  ce  Heu  si  sauvage,  si  stérile,  si  effrayant 
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par  sa  solitude  peu  de  temps  auparavant,  quand  Nominoë  y  menait 
ses  chasses,  devint  bientôt  riant,  fécond,  fleuri  comme  un  paradis. 
C'est  le  nom  que  lui  donne  un  vieil  auteur  qui,  au  XIV^  Siècle  tra- 
duisant la  légende  latine  du  X^,  s'exprime  ainsi  : 

(c  Ce  lieu  estait  à  toux  ceux  qui  le  véoient  aussi  comme  para- 
ce  dis,  et  estait  assis  en  costé  d'une  montaignc,  sur  la  rive  d'une 
(c  yaue,  en  plaineté  de  terre,  entre  vignes  plantureuses  et  herbes 
((  bien  flairans,  et  entre  arbres  portans  pins  et  pommes.  Et,  qui  est 
((  merveille  à  dire,  il  avoit  deflfense  par  la  montaigne,  poissons  par 
(C  Fyaue,  et  par  la  terre  habondance  de  vin,  de  blez,  de  fruiz  doux 
(C  et  soëves,  et  de  herbes  (de  légumes)  pour  l'usage  des  frères.  Et 
(C  les  frères  qui  là  vivoient  comme  moines  n'avoient  défaute  de 
(C  rien  par  la  vertu  de  saint-Magioire.  Une  chose  seulement  les 
ce  grevoit  (les  affligeait)  :  c'est  qu'ils  n'avoient  pas  moustier  (église) 
(C  de  pierre  où  ils  fissent  dévotement  le  service  divin  et  où  ils 
((  missent  honorablement  le  corps  d'un  si  grant  homme  )> 

Le  peuple  qui  commençait  d'abonder  en  ce  Heu,  les  troupes  de 
pèlerins  qui  ne  pouvaient  tenir  dans  l'étroit  oratoire,  poussaient  les 
moines  —  déjà  bien  tentés  de  le  faire  —  à  remplacer  leur  petite 
chapelle  de  bois  par  une  spacieuse  basiUque  bâtie  en  pierre.  Ils 
cédèrent  donc  à  la  tentation.  Ce  ne  fut  pas  toutefois  sans  mûre 
délibération,  sans  promesse  solennelle  de  l'aide  et  du  concours  de 
tous.  Car  en  ce  temps,  entretenue  par  des  guerres  continuelles,  la 

(i)  C'est-à-dire  le  corps  de  saint-Magloire.  —  Bibl.  Nat.  ms.  p.  13508,  p.  55. 
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barbarie  était  forte  encore,  l'industrie  était  faible,  les  bons  ouvriers 
Tares,  et  dans  un  lieu  perdu,  isolé  comme  Lehon,  la  construction 
d'une  basilique  de  pierre  devenait  une  ardue  entreprise. 

Pour  en  faciliter  l'exécution,  on  recourait  alors  sans  scrupule 
—  si  la  chose  était  possible  —  à  un  moyen  qui  fera  frémir  les 
archéologues,  mais  que  la  dureté  des  temps  et  que  sa  nécessité 
excusait.  Quand  on  était  assez  heureux  pour  découvrir  dans  le  voi- 
sinage les  ruines  de  quelque  monument  de  l'époque  gallo-romaine, 

bâti  en  bel  appareil,  beaux  blocs 
bien  taillés,  colonnes,  pilastres, 
etc.,  on  l'exploitait  comme  une 
carrière  véritable,  on  le  démo- 
lissait pierre  à  pierre,  on  en 
transportait  les  matériaux,  avec 
eux  on  bâtissait  le  nouvel  édi- 
fice. C'est  ainsi  que  vers  le 
miheu  du  VHP  Siècle  l'abbaye 
de  Fontenelle  —  en  Normandie 
—  fut  construite  aux  dépens  de 
la  ville  romaine  de  Jiiliobona  —  Lillebonne.  —  Les  moines  de  Lehon 
se  mirent  donc  en  quête  de  quelque  ruine  de  ce  genre,  et  après 
avoir  battu  le  pays  assez  longtemps,  guidés  par  les  souvenirs  de 
quelques  vieillards,  ils  trouvèrent  ce  qu'ils  cherchaient;  la  légende 
du       Siècle  ne  nomme  point  le  lieu  de  cette  découverte,  mais 
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il  est  aisé  de  le  deviner  :  c'était  Corseul,  cette  vieille  cité,  à  trois 
lieues  de  Lehon,  qui  gardé  encore  aujourd'hui  des  vestiges  si 
nombreux  et  si  notables  de  son  antique  importance. 

D'après  la  légende  latine,  presque  contemporaine,  la  ruine  que 
l'on  découvrit  était  un  «  admirable  édifice  »  —  miraUlis  maceria,  — 
presque  intact,  présentant  l'aspect  d'un  temple  trés-ancien,  et  situé 
sur  une  hauteur.  Cette  construction  reposait  sur  des  pilastres  — 
postes  — ,  les  uns  en  marbre  blanc  tacheté  de  rouge,  les  autres  en 
marbre  rouge  tacheté  de  blanc.  Les  blocs  carrés  supportés  par  ces 
pilastres  et  formant  l'entablement  sur  lequel  venait  s'appuyer  la 
voûte,  étaient  des  pierres  de  choix,  des  matériaux  tels  que  les  archi- 
tectes n'eussent  pu  désirer  mieux.  Au  centre  de  la  salle  principale, 
un  pilastre  plus  haut  que  les  autres  recevait  les  retombées  de  cette 
voûte.  En  examinant  l'ensemble,  on  était  surtout  frappé  de  la 
dureté  du  ciment,  qui  donnait  à  la  haison  des  matériaux  une  soli- 
dité inébranlable  ;  de  sorte  qu'on  en  venait  à  se  demander  si, 
malgré  sa  construction  si  parfaite,  cet  édifice  n'avait  pas  coûté 
moins  de  peine  à  élever  qu'il  n'en  faudrait  pour  le  démolir. 

Quant  à  sa  destination  primitive,  les  avis  étaient  assez  par- 
tagés :  beaucoup  de  gens  venaient  le  visiter,  non  seulement  les 
moines  et  leurs  ouvriers,  mais  même  des  prélats  —  prœsules,  dit  la 
légende  — ,  sans  doute  l'évêque  d'Aleth,  les  abbés  des  monastères 
voisins.  Les  uns  y  voyaient  un  temple  païen,  les  autres  une  salle  ou 
chambre  —  auJaui  vel  thaJaimim  —  qu'un  roi  très-puissant,  mais 
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dont  on  ne  nous  dit  pas  le  nom,  avait  jadis  fait  construire  tout 
exprès  pour  les  noces  de  sa  fille. 

Après  avoir  à  loisir  examiné,  admiré  ce  noble  édifice,  disserté 
et  discuté  sur  son  origine,  il  fallut  venir  au  but  et  se  mettre  à 
dépecer  cette  belle  ruine,  pour  en  transporter  à  trois  lieues  de  là,  au 
bord  de  la  Rance,  les  membres  disloqués,  —  c'est-à-dire  les  blocs 
bien  équarris,  les  marbres  diaprés  —  dont  on  devait  faire  les 
tympans,  les  linteaux,  les  colonnes,  les  plus  beaux  ornements  de  la 
basilique  de  Lehon. 

Mais  la  ruine  se  défendit  vaillamment.  Il  y  avait  là  une 
armée  de  maîtres  d'oeuvre,  d'ouvriers  de  toute  sorte.  A  coups 
redoublés  de  pics  et  de  barres  de  fer,  on  attaqua  ce  dur  ciment. 
Beaucoup  grimpèrent  sur  la  corniche  de  l'entablement  pour  des- 
celler les  beaux  blocs  dont  il  était  formé.  Impossible,  leurs  outils  se 
brisèrent  ou  s'émoussèrent  :  le  tout  sans  autre  résultat  que  quel- 
ques éclats  de  pierre  arrachés  çà  et  là.  Après  trois  jours  de  cet 
ingrat  labeur,  découragés,  désespérés,  convaincus  qu'ils  n'arrive- 
raient à  rien  les  maîtres  d'œuvre  —  artifices  —  avaient  déjà 
décidé  de  renoncer  à  l'entreprise  et  de  partir  avec  leurs  hommes  ; 
mais  l'un  d'eux,  les  larmes  dans  la  voix,  s'écria  : 

—  Quel  malheur  de  renoncer,  pour  la   basihque  de  saint 


(i)  «  Isti  lapides  —  disaient-ils  —  tenacissimo  bitumine  conjuncii  separari  a  se  nequeunt,  licet  minu- 
tatim  sine  utilitate  incidi  possint.  »  (Bibl.  de  l'Arsenal,  ms.  1032,  p.  58  v°). 
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Magloire,  à  ces  beaux  matériaux,  quand  on  a  eu  tant  de  peine  à  les 
trouver  !  quand  on  les  a  sous  la  main  ! 

Et  montrant  le  grand  pilier  du  milieu  de  la  salle  qui  soutenait 
toute  la  voûte,  il  ajouta  : 

—  Il  y  aurait  un  moyen  de  réussir  :  ce  serait  de  couper  le 
pilier  par  la  base  ;  alors  toute  la  voûte  tomberait,  entraînant  avec 
elle  dans  sa  chûte  les  blocs  que  nous  désirons,  qui  alors  se  déta- 
cheraient d'eux-mêmes  et  seraient  à  notre  disposition. 

Et  comme  nul  des  ouvriers  ni  des  maîtres  d'œuvre  ne  répon- 
dait : 

—  Je  vois  ce  qui  vous  tient,  reprit-il.  Celui  qui  sapera  le  pilier 
y  restera,  il  sera  évidemment  écrasé  par  la  chûte  de  la  voûte  ;  nul 
ne  se  soucie  d'y  risquer  sa  peau...  Hé  bien,  ajouta-t-il  après  un 
silence,  c'est  donc  moi  qui  le  ferai  !  Pour  la  gloire  de  Dieu  et  de 
saint  Magloire,  avec  l'espoir,  si  je  péris,  d'avoir  en  l'autre  monde 
ma  récompense,  je  vais  tâcher  de  couper  le  pilier. 

Armé  d'une  forte  barre  de  fer,  il  attaque  la  base  du  pilastre, 
l'entame,  la  mine  peu  à  peu.  Avec  admiration,  avec  émotion  et 
larmes,  les  assistants  suivent  le  progrés  de  son  travail. 

Enfin  sapé  transversalement  dans  toute  sa  largeur,  le  pilastre, 
cède,  la  voûte  s'effondre  avec  un  bruit  effroyable,  tout  l'édifice 
croule.  Le  vaillant  maître  d'œuvre,  enseveH  sous  l'avalanche,  dis- 
paraît. 

Un  énorme  cri  de  terreur  emplit  l'air,  puis  avec  des  gémisse- 
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ments,  avec  une  activité  fébrile,  les  assistants  fouillent  les  ruines 
pour  y  retrouver  le  cadavre  en  lambeaux  et  lui  donner  les  honneurs 
de  la  sépulture. 

O  prodige  !...  ils  croient  entendre  la  voix  du  mort.  Bientôt 

perçant  cette  montagne  de  roches 
croulantes,  ils  le  trouvent  cou- 
ché, mais  vivant,  sans  blessure 
grave,  dans  une  sorte  de  boyau 
ou  petite  cellule  que  les  pierres 
de  la  voûte  et  celles  du  pilastre 
avaient  formée  dans  leur  chute 
par  leur  rencontre,  en  se  soute- 
nant mutuellement. 

Pour  lui,  il  déclarait  avoir 
vu,  au  moment  de  la  catastro- 
phe, la  main  de  saint  Magloire 
s'étendre  sur  sa  téte  retenant  l'é- 

Toute  l'assistance  revint  à  Lehon  en  grand  triomphe,  rendant 
grâce  à  Dieu  et  chantant  les  louanges  de  saint  Magloire.  Et  dés  le 
lendemain  le  maître  d'oeuvre  si  merveilleusement  sauvé  entamait  la 
construction  de  la  nouvelle  basiUque 

(i)  Voir  la  note  i,  à  la  fin  du  volume. 
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CHAPELLE  DU  SAINT-ESPRIT.  —  PUISSANCE  TEMPORELLE  DE  LEHON. 
DROIT  DE  QUINTAINE.  —  LES  PRIEURS  COMMENDATAIRES. 
LE  CARDINAL  D'ESTOUTEVILLE. 
LA  DUCHESSE  ANNE  A  LEHON;    ÉPISODE  DU  CARROSSE. 
DIVERS  PRIEURS. 


La  Providence  semble  n'avoir  donné  d'autre  mission  à  Condan, 
le  chef  des  pieux  voleurs  dont  nous  venons  de  raconter  les  exploits, 
que  de  diriger  l'expédition  des  moines  à  l'île  de  Serk,  et  de  rappor- 
ter en  Bretagne  les  reliques  du  saint  évêque.  En  effet,  à  peine  le 
monastère  de  Lehon  eût-il  été  bâti  et  la  basilique  édifiée,  que 
Condan  dit  adieu  à  ses  frères  et  se  retira  de  nouveau  dans  la  solitude. 
Siméon  lui  succéda  dans  la  charge  d'abbé  en  869 

Le  récit  merveilleux  de  l'arrivée  des  rehques  du  saint  dans  la 
vallée  de  la  Rance  s'était  répandu  rapidement.  Aussi,  attirés  par  le 
renom  du  nouveau  monastère,  d'autres  disciples  ne  tardèrent  pas 
à  venir  s'adjoindre  aux  cinq  premiers  fondateurs.  La  jeune  commu- 
nauté pleine  de  ferveur  prospéra  doucement  ainsi,  protégée  par  les 
rois  de  Bretagne  et  menant  une  vie  toute  angéHque  au  miheu  de  sa 
pieuse  solitude,  durant  l'espace  d'environ  120  ans.  Mais  sa  paix  fut 
subitement  troublée  vers  975.  Les  Normands  qui  depuis  plus  d'un 
siècle  ravageaient  la  France,  fondirent  tout-à-coup,  comme  un  oura- 
gan furieux,  sur  les  côtes  de  Bretagne.  Armés  d'un  simple  casque 


(i)  Cartulaire  de  Redon. 
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de  cuir,  d'une  cuirasse,  d'un  bouclier,  d'une  hache,  d'une  lance, 
d'une  coustille  ou  long  poignard,  rien  n'arrêtait  ces  barbares,  (c  Nul 
orage,  dit  d'Argentré,  nul  tourbillon  ne  fut  jamais  tel  :  villes, 
châteaux,  éghses,  monastères,  maisons,  allèrent  par  terre  sans  nul 
respect  ;  tout  fut  massacré  à  souhait.  »  Profitant  du  flux  de  la 
mer,  ces  audacieux  pirates  remontèrent  sur  leurs  barques  légères,  le 
cours  de  la  Rance,  arrivèrent  jusqu'à  Lehon  et  livrèrent  au  pillage  et 
aux  flammes  la  royale  Abbaye. 

Toutefois  ils  n'y  trouvèrent  plus  la  riche  châsse,  objet  de  leur 
convoitise,  qui  contenait  les  reliques  de  saint  Magloire.  Junan,  abbé 
de  Lehon  forcé  d'abandonner  avec  ses  religieux,  le  cœur  plein  de 
larmes,  son  paisible  monastère,  avait  eu  soin  d'enlever  à  la  rapacité 
sacrilège  de  ces  barbares,  le  précieux  trésor  Accompagné  de 
Salvator,  évêque  d'Aleth  qui  pendant  quelques  jours  était  venu 
demander  aux  religieux  de  Lehon,  l'hospitalité  pour  les  reliques  de 
saint  Malo,  ainsi  que  du  clergé  de  Dol  et  de  celui  de  Bayeux  char- 
gés des  reliques  de  saint  Samson  et  de  saint  Paterne,  Junan  arriva 
sain  et  sauf  jusqu'à  Paris,  après  avoir  couru  mille  dangers  dont  le 
ciel  le  préserva  heureusement.  Hugues  Capet  reçut  les  reliques  des 
saints  bretons  avec  une  dévotion  extraordinaire.  Il  les  fit  déposer 

(i)  «  Ab  aquilone,  à  quo,  teste  propheta,  pandetur  omne  malum,  gens  Northmannica  irrupit  in 
Britanniam  per  maris  ipsius  ora,  anno  circiter  975,  quorum  bestialem  animositateni,  ut  ipsis  utar  historié 
verbis,  Junanus  abbas  Lehonensis  declinans,  divino  pulsus  intuitu  sese  cum  monachorum  grege  reverendo 
Salvatori  episcopo  fugienti  adjunxerat.  Assumptis  secum  multorum  sanctorum  reliquiis,  prœcipuè  autem 
sanctissimi  Maglorii,  sacris  etiàm  ecclesiœ  suœ  cddicibus  et  signis,  aliisque  ecclesiasticis  utensilibus, 
monasterium  in  prœdam  inimicorum  lugens  reliquit...»  (Bibl.  Nat.  man.  lat.  n°  12679). 
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dans  l'église  Saint-Barthélemy,  alors  chapelle  royale  du  palais  des- 
servie par  des  chanoines.  En  leur  honneur  il  fit  agrandir  l'église  et 
la  dédia  sous  le  double  vocable  de  Saint-Barthélemy  et  de  Saint- 
Magioire  ;  mais  peu  à  peu  le  nom  de  l'apôtre  fut  oublié  et  celui  de 
Saint-Magloire  resta  seul  au  nouveau  monastère.  C'est  ainsi  que 
l'humble  couvent  breton  donna  naissance  à  l'illustre  abbaye  de 
Saint-Magloire  de  Paris.  Ce  fut  là  que  mourut  en  paix,  près  des 
reliques  de  son  cher  saint,  l'abbé  Junan.  * 

Cependant  les  Normands  étaient  partis.  Du  splendide  couvent 
de  Lehon,  il  ne  restait  plus  qu'un  affreux  monceau  de  ruines  ;  la 
riche  basilique  n'existait  plus  et  le  désert  s'était  fait  de  nouveau 
dans  la  triste  vallée.  Mais  les  moines  de  Saint-Magloire  n'avaient 
pas  perdu  le  souvenir  de  Lehon.  Vers  le  commencement  du  XP  siè- 
cle ils  profitèrent  de  la  présence  à  Paris  de  Béranger,  comte  de 
Bretagne,  pour  demander  d'aller  relever  de  ses  ruines  l'abbaye  de 
Lehon.  Ils  intéressèrent  à  leur  cause  le  roi  Robert  ;  aussi  le  comte 
breton  se  fit-il  une  joie  d'accorder  au  vœu  du  roi  et  aux  sollicita- 
tions des  moines,  le  pauvre  monastère  ruiné  par  les  Normands. 
L'abbé  Harduin  s'empressa  donc  de  choisir  six  de  ses  religieux  pour 
les  envoyer  à  Lehon.  Ceux-ci  auraient  bien  désiré  emporter  avec 
eux  le  corps  de  saint  Magloire,  mais  le  roi  Robert  s'y  opposa  éner- 
giquement  ;  il  fut  du  moins  convenu  que  le  couvent  de  Lehon 
reprendrait  son  ancien  nom  de  Saint-Magloire.  Les  six  religieux 
quittèrent  Paris  pleins  de  zèle.  Ils  arrivèrent  heureusement  sur  les 
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bords  de  la  Rance  et  se  mirent  aussitôt  à  l'œuvre.  Ils  firent  si  bien 
qu'en  peu  d'années  ils  rendirent  à  la  fondation  de  Nominoë  son 
ancienne  splendeur.  Déjà  Brito-'\  l'un  des  compagnons  de  Condan, 
s'était  rendu  à  Redon  pour  y  étudier  la  régie  de  saint  Benoit  et 
l'introduire  à  Lehon  Cette  fois-ci  l'essaim  de  l'abbaye  de  Saint- 
Magloire  sortait  bien  de  la  ruche  bénédictine.  Depuis  cette  époque 
le  monastère  de  Lehon  fut  regardé  comme  une  dépendance  de  celui 
de  Saint-Magloire  de  Paris  et  devint  un  simple  prieuré. 

Pendant  de  longues  années  la  paix  la  plus  édifiante  régna  au 
monastère.  Mais  les  premiers  religieux  venus  de  Paris  étant  morts, 
les  moines  bretons  qui  composaient  la  communauté,  se  souvenant 
de  l'indépendance  de  l'antique  abbaye,  résolurent  de  se  soustraire  à 
l'obéissance  des  Français  de  Paris.  C'était  l'époque  de  la  grande 
querelle  des  métropoles  de  Tours  et  de  Dol  ;  c'était  l'époque  où, 
pour  éviter  de  devenir  Français  ou  Anglais,  les  Bretons  voulaient 
se  soustraire  à  toute  influence  étrangère,  au  spirituel  comme  au 
temporel  Dans  ce  but  Durand  qui  gouvernait  le  monastère  depuis 
1 1 5  5  voulut  prendre  le  titre  d'abbé  ;  il  engagea  même  ses  reli- 
gieux, pour  satisfaire  sa  vanité  et  son  ambition,  à  se  soustraire  à  la 

(r)  Il  est  honoré  comme  saint,  sous  le  nom  de  saint  Briton  ou  Bretocb.  (Chastelain.  Martyr,  univers.) 

(2)  Tous  les  monastères  qui  s'établissaient  en  Bretagne  devaient  embrasser  la  règle  de  Saint-Benoit  : 
«  ...  ex  diplomate  regio  Ludovici,  cognomine  Pii,  qui  anno  819  subjectâ  sibi  Britanniâ;,  generali  edicto 
sanciverat,  ut  in  omnibus  omnino  monasteriis  Britanniœ  régula  sancti  Patris  Benedicti  servaretur...»  (Bibl. 
Nat.  man.  lat.  12679). 

(3)  Anciens  Évêcliés  de  Bretagne,  t.  IV. 

(4)  Il  signe  même  en  cette  qualité  —  Durandus  ailnis  sancti  Maglorii  Lehonensis  —  au  bas  d'une 
charte  d'Albert,  évêque  de  Saint-Malo,  donnée  vers  1170,  au  sujet  d'une  transaction  passée  entre  l'abbaye  de 
Saint-Melaine  et  Rolland  de  Dinan. 
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juridiction  de  l'abbaye  de  Saint-Magloire  de  Paris.  Elie  qui  en  était 
abbé,  crut  qu'il  était  de  son  devoir  de  défendre  les  droits  de  son 
monastère.  L'affaire  fut  portée  devant  le  Pape  qui  nomma  des 
juges  pour  terminer  ce  différend  par  les  voies  de  la  justice  :  Barthé- 
lémy, archevêque  de  Tours,  Hugues,  abbé  de  Saint-Germain-des- 
Prés,  et  Etienne,  abbé  de  Saint-Pierre  de  Chartres.  On  plaida  long- 
temps devant  eux,  et  les  parties  n'épargnèrent  ni  travaux  ni 
dépenses.  Réduites  à  la  dernière  pauvreté,  ces  deux  maisons  allaient 
se  ruiner  entièrement,  lorsque  l'évêque  d'Aleth  proposa  de  sou- 
mettre le  monastère  de  Lehon  à  l'abbaye  de  Marmoutier.  Il  n'avait 
pas  seulement  en  vue  d'empêcher  la  ruine  totale  de  ces  deux 
maisons,  mais  encore  de  procurer  une  bonne  réforme  au  monas- 
tère de  Lehon  dont  les  religieux  étaient  tombés  depuis  quelques 
années  dans  un  grand  relâchement  ;  or  les  religieux  de  Marmoutier 
menaient  une  vie  très  réguHère  et  avaient  déjà  réformé  cent  ans 
auparavant  Saint-Magloire  de  Paris.  La  passion  qui  animait  les  deux 
parties  les  fit  aisément  consentir  à  cet  arrangement.  En  effet  Durand 
et  ses  religieux  voyaient  bien  qu'ils  ne  pouvaient  soutenir  le  titre 
d'abbé  et  que  l'affaire  ne  pouvait  se  terminer  qu'à  leur  confusion  ; 
de  son  côté  Elie  et  la  communauté  de  Saint-Magloire  ne  voulaient 
point  donner  à  leurs  adversaires  le  plaisir  de  leur  refuser  la  soumis- 
sion qu'ils  leur  devaient.  Le  transfert  fut  donc  conclu.  Mais  comme 
les  religieux  de  Marmoutier  ne  voulaient  pas  qu'on  les  inquiétât  à 
l'avenir  sur  cette  translation,  ils  cédèrent  volontairement  à  l'abbaye 
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de  Saint-Magloire  les  prieurés  de  Versailles,  de  Chaumont  et  de 
Chalifer  situés  aux  environs  de  Paris,  et  reçurent  en  échange  ceux 
de  Lehon  et  de  Bailleul.  Elie  écrivit  à  Albert,  évéque  de  Saint-Malo, 
dans  le  diocèse  duquel  est  situé  le  prieuré  de  Lehon,  et  à  Rolland 
de  Dinan,  seigneur  temporel  du  lieu,  une  lettre  par  laquelle  il  les 
avertit  de  l'échange  qu'il  a  fait  avec  les  religieux  de  Marmoutier  et 
les  prie  d'y  donner  leur  consentement.  Ce  consentement  était  néces- 
saire pour  l'affermissement  de  cet  échange,  mais  on  ne  s'en  con- 
tenta point,  on  voulut  encore  avoir  celui  des  trois  juges  délégués 
par  le  pape,  c'est-à-dire  de  l'archevêque  de  Tours  et  des  abbés  de 
Saint-Germain-des-Prés  et  de  Saint-Pierre  de  Chartres  Le  pape 
Lucius  III,  le  roi  Philippe-Auguste,  Henri  II  d'Angleterre  et  son  fils 
Geoffroi,  alors  duc  de  Bretagne,  souscrivirent  à  cet  arrangement. 
Cette  convention  fut  ratifiée  par  un  acte  passé  à  Angers,  l'an  1181, 
en  présence  de  la  duchesse  Constance,  d'Albert,  évéque  de  Saint- 


gneurs.  L'acte  est  scellé  d'un  sceau  à  deux  faces  ;  sur  la  première 


(1)  Histoire  de  Marmoutier,  par  Dom  Martêne.  Tome  IL  —  Voir  la  note  III,  à  la  fin  du  volume. 


Malo,  Hervé,  abbé  de 
Marmoutier ,  Rolland 
de  Dinan,  Alain,  vi- 
comte de  Rohan, 
Hugues,  vicomte  de 
Thouars,  Renaud  Bo- 
trel  et  de  plusieurs  sei- 
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Geoffroi  est  représenté  comme  duc  de  Bretagne  et  sur  la  seconde 
il  paraît  comme  comte  de  Richemont  Ainsi  Durand  et  ses 
confrères  furent  absous  de  l'obéissance  qu'ils  avaient  promise  à 
l'abbé  et  au  chapitre  de  Saint-Magloire  de  Paris,  et  soumis  à 
l'avenir  à  la  conduite  des  abbés  de  Marmoutier. 

Cette  grande  bataille  terminée,  le  pauvre  monastère  de  Lehon  se 
mit  en  devoir  de  panser  ses  blessures.  Durand  pour  parvenir  à  ses 
lins  n'avait  point  épargné  les  dépenses,  il  avait  même  promis  les 
bénéfices  dépendant  de  son  monastère  à  ceux  qui  le  favorisaient, 
avant  qu'ils  fussent  vacants,  bien  plus,  il  s'était  engagé  par  écrit  à 
les  leur  donner.  Alexandre  III  avait  expressément  défendu  cette  pra- 
tique, dans  un  concile  ;  aussi  Lucius  III  son  successeur  condamna- 
t-il  la  conduite  de  Durand  et  défendit-il  aux  religieux  de  Lehon  de 
mettre  à  exécution  ses  promesses  Quoi  qu'il  en  soit,  les  frais 
qu'il  avait  fallu  faire  pour  soutenir  le  procès  avaient  réduit  le  prieuré 
à  la  plus  extrême  misère  :  la  plupart  des  biens  avaient  été  aliénés 
mal  à  propos,  ou  volés  et  pillés,  ou  frauduleusement  soustraits. 
Pour  réparer  ces  fautes,  Geoffroi,  duc  de  Bretagne,  que  l'auteur  du 
manuscrit  latin  cite  parmi  les  bienfaiteurs  insignes  du  monastère 
adressa  des  lettres  à  Renaud  Botrel  ^^^^  son  sénéchal  de  Bretagne,  à 

(1)  Dom  Morice  :  Hist.  de  Bret.  —  Voir  la  note  II,  à  la  fin  du  volume, 

(2)  Voir  la  note  V,  à  la  fin  du  vol. 

(3)  «  Quia  pax  summum  bonum  est,  Henricus  rex  Angliœ  et  Gaufredus,  filius  ejus,  dux  Britanniœ 
de  hoc  cœnobio  sunt  bene  meriti  ;  illud  pro  bono  pacis  Majori  monasterio  subjicientes  et  universa  ejus  bona 
litteris  autenticis  confirmantes..  »  (Man.  lat.  12679). 

(4)  Voir  la  note  IV,  à  la  fin  du  volume. 
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tous  ses  prévôts  et  baillis,  par  lesquelles  il  leur  ordonnait  de  faire 
restituer  tous  les  biens  de  Lehon  injustement  aliénés,  enlevés  par 
violence  et  soustraits  par  fraude,  de  défendre  les  religieux  de  Lehon 
contre  tous  leurs  adversaires,  et  de  les  regarder  comme  des  per- 
sonnes qu'il  considérait  et  qu'il  avait  prises  sous  sa  protection 

Vers  le  même  temps,  une  autre  grave  affaire  reçut  également 
une  solution  satisfaisante.  En  1141  Jean  de  Châtillon,  surnommé 
de  la  Grille,  avait  transféré  son  siège  épiscopal  d'Aleth  dans  l'île  de 
Saint -Malo  et  s'était  emparé  de  l'église  cénobiale  pour  en  faire  sa 
cathédrale.  Depuis  longtemps  l'île  et  l'éghse  appartenaient  aux 
bénédictins.  La  donation  leur  en  avait  été  faite  en  1108  par  Benoît 
II  évêque  d'Aleth  ;  Donoald  successeur  de  Benoît  l'avait  confirmée, 
et  le  Pape  Pascal  II  lui-même  l'avait  approuvée.  Les  religieux  récla- 
mèrent auprès  du  pape  et  Jean  fut  déclaré  suspens.  Le  prélat  se 
rendit  à  Rome  pour  y  plaider  lui-même  sa  cause  ;  le  pape  le  ren- 
voya devant  ses  premiers  juges  qui  confirmèrent  leur  sentence. 
L' évêque  intéressa  à  sa  situation  saint  Bernard,  son  ami,  et  lui 
écrivit  une  lettre  dont  voici  quelques  passages  :  «  D'après  votre 
conseil,  je  me  suis  rendu  auprès  de  mon  seigneur  que  Dieu  a  étabU 
prince  de  tout  ce  qu'il  possède.  Sa  main  est  demeurée  étendue  sur 
moi  ;  puisque  m'étant  approché  de  lui  suspens,  je  me  suis  retiré 
encore  suspens.  Je  supporte  avec  patience  l'état  où  je  me  trouve.  » 
Eugène  III,  disciple  de  saint  Bernard,  leva  à  la  prière  de  son  illustre 

(i)  Histoire  de  Marmoutier. 
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maître  la  suspense  de  l'évêque  de  Saint-Malo  La  question  de 
propriété  toutefois  n'avait  pas  été  tranchée,  et  les  moines  récla- 
maient toujours  contre  ce  qu'ils  appelaient  l'injustice  de  l'évêque. 
Albert,  successeur  de  Jean  sur  le  siège  de  Saint-Malo,  profita  habile- 
ment du  différend  entre  le  prieuré  de  Lehon  et  l'abbaye  de  Saint- 
Magloire  de  Paris  pour  terminer  cette  affaire.  Il  insista  de  tout  son 
pouvoir  auprès  des  religieux  de  Marmoutier,  et  réussit  enfin  à  les 
faire  accepter  le  prieuré  de  Lehon  en  échange  de  l'Ile  de  Saint- 
Aaron.  Les  bénédictins  ne  consentirent  toutefois  à  cette  transaction 
qu'à  la  condition  formelle  que  les  évêques  de  Saint-Malo  n'auraient 
aucune  juridiction  sur  les  religieux  de  Lehon.  On  peut  dire  que 
Lehon  devint  ainsi  le  paiement  de  l'île  de  Saint-Malo 

Mais  à  la  mort  d'Albert,  Pierre  son  successeur  prétendit  avoir 
droit  de  procuration  sur  le  prieuré  de  Lehon,  comme  sur  les  autres 
prieurés  de  son  diocèse,  malgré  la  renonciation  formelle  de  son 
prédécesseur  ;  la  querelle  se  ranima  donc  et  l'affaire  fut  portée 
devant  le  pape.  Urbain  III  délégua  Thibaut,  évéque  élu  de  Quimper 
et  Jean,  archiprêtre  de  l'égHse  de  Tours,  pour  régler  ce  différend  ;  les 
évéques  de  Rennes,  de  Nantes  et  de  Vannes,  ainsi  que  les  abbés  de 
Saint-Melaine,  de  Redon,  de  Saint-Pierre  de  Chartres  et  de  Saint- 
Jacques  de  Montfort  s'interposèrent  aussi  entre  les  parties.  L'afîaire 
s'arrangea  pacifiquement.  Hervé,  abbé  de  Marmoutier,  homme  con- 

(1)  Vies  des  Bienli.  et  des  S.  S.  de  Bret.  par  M.  de  Garaby.   —  Dom  Lobineau  :  la  Vie  des  SS.  de 

Bret. 

(2)  Voir  la  note  VI  à  la  fin  du  volume. 
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cillant  et  bon,  préféra  relâcher  quelque  chose  de  son  droit  que  de 
plaider.  Il  consentit  donc  à  donner  tous  les  ans  une  procuration  à 
l'évéque  dans  le  prieuré  de  Lehon  et  à  l'y  faire  recevoir  procession- 
nellement  après  son  sacre  et  enfin  il  renonça  définitivement  à  tous 
ses  droits  sur  l'éghse  cathédrale  de  Saint-Malo.  De  son  côté 
l'évéque  ratifia  la  transaction  qu'Hervé  avait  faite  avec  Albert  son 
prédécesseur,  par  laquelle  cet  évéque  reconnaît  que  les  évêques  de 

Saint-Malo  n'ont 
aucune  juridiction 
sur  les  religieux 
de  Lehon,  que 
dans  les  temps 
d'interdit  ils  peu- 
vent célébrer  dans 
leur  église,  les 
portes  fermées,  les 
divins  offices  et 
jouir  de  tous  les 
privilèges  que  les 
papes  leur  ont  ac- 
cordés. Il  confirme 
ensuite  au  mo- 
nastère de  Marmoutier  le  prieuré  de  Lehon  et  toutes  ses  dépendan- 
ces, tous  les  autres  prieurés  de  l'abbaye  situés  dans  son  diocèse,  et 
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généralement  tout  ce  qu'il  y  possédait.  Cette  transaction  commen- 
cée à  Vitré  fut  conclue  et  entièrement  terminée  cà  Tours,  l'an 
1187  Comme  gage  d'union  et  sceau  d'une  réconciliation  parfaite 
l'évéque  de  Saint-Malo  vint  solennellement  rendre  visite  aux  reli- 
gieux de  Lehon.  Les  moines  lui  firent  féte  et  le  reçurent  sous  le 
dais  avec  les  marques  de  la  plus  sincère  vénération  ^^K 

Nous  avons  dit  que  Saint-Magloire  de  Paris  avait  cédé  à  Mar- 
moutier  le  prieuré  de  Bailleul  en  même  temps  que  celui  de  Lehon. 
Ce  prieuré,  situé  dans  le  diocèse  d'Avranches,  avait  été  fondé  par 
Guérin  de  Bailleul  qui  donna  aux  religieux  de  Lehon  l'égUse  de 
Bailleul  avec  le  droit  de  patronage  dont  il  jouissait,  le  cimetière,  les 
dîmes  et  toutes  ses  dépendances.  Ils  en  avaient  joui  fort  paisible- 
ment tandis  qu'ils  étaient  demeurés  sous  la  juridiction  de  l'abbaye 
de  Saint-Magloire  de  Paris  ;  mais  ils  ne  se  furent  pas  plutôt  soumis 
à  celle  des  abbés  de  Marmoutier,  que  Guillaume  et  Eudes  de 
Bailleul  successeurs  de  Guérin,  s'emparèrent  de  tout,  disant  pour 
raison  qu'ils  n'avaient  jamais  rien  donné  à  l'abbaye  de  Marmoutier. 
Cette  violence  dura  jusqu'à  l'année  1191.  Mais  ils  rentrèrent  enfin 
en  eux-mêmes,  reconnurent  l'excès  auquel  ils  s'étaient  laissé  aller, 
remirent  aux  religieux  tout  ce  qu'ils  leur  avaient  ravi,  les  prirent 
sous  leur  protection  et  s'engagèrent  par  serment  à  les  défendre 
contre  tous  ceux  qui  leur  porteraient  préjudice.  Et  afin  que  cette 

(1)  Hist.  de  Mar. 

(2)  Dom  Morice. 
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cession  et  restitution  eût  plus  de  force,  elle  fut  confirmée  et  scellée 
du  sceau  de  Guillaume,  évêque  d'Avranches,  et  du  sceau  de  son 
chapitre 

Cependant  le  monastère  de  Lehon  avait  repris  sa  vie  régulière. 
L'abbé  Hervé  de  Marmoutier,  sachant  bien  que  la  régularité  et  la 
piété  sont  les  conditions  premières  de  l'existence  d'une  commu- 
nauté, ne  s'était  pas  contenté  de  contribuer  par  de  généreuses 
offrandes  ^"-'^  aux  réparations  les  plus  urgentes  du  prieuré,  il  avait 
mis  cà  sa  téte  l'un  de  ses  religieux  les  plus  pieux  et  les  plus  capa- 
bles. Il  s'appelait  Geoffroi  de  Corseul.  De  nationahté  bretonne,  le 
surnom  de  Corseul  ou  Coursol  indique  ou  le  lieu  de  sa  naissance  ou 
celui  dont  son  père  était  seigneur  ;  bien  fait  et  de  bonne  mine, 
Geoffroi  joignait  à  son  illustre  naissance  une  grande  humilité  et  un 
grand  fond  de  religion  Entré  de  bonne  heure  dans  les  ordres,  il 
avait  fait  choix,  pour  y  embrasser  la  vie  monastique,  de  la  célèbre 
abbaye  des  bénédictins  de  Tours.  Son  supérieur  qui  connaissait  son 
amour  de  la  règle  et  l'énergie  de  son  caractère,  le  choisit  comme 
l'un  des  hommes  les  plus  distingués  de  sa  congrégation  et  comme 
le  plus  propre  à  rétablir  l'ordre  dans  le  monastère  troublé  de 
Lehon.  Tout  en  s'occupant  avec  zèle  de  la  réforme  de  sa  commu- 
nauté, le  nouveau  prieur  travailla  activement  à  la  reconstruction 
et  à  l'agrandissement  de  l'éghse  du  monastère.  On  peut  encore 

(1)  Hist.  de  Mar. 

(2)  Il  avait  donné  «  vingt  deux  mille  sols.  » 
(s)  Hist.  de  Mar. 
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juger  aujourd'hui,  par  ce  qui  reste  de  ces  belles  ruines,  de  Fintelli- 
gence  et  du  bon  goût  de  Geoffroi.  Cependant  la  providence  ne  lui 
laissa  pas  achever  entièrement  son  œuvre.  Hervé,  abbé  de  Marmou- 
tier  ayant  donné  sa  démission,  Geoflfroi  tut  élu  pour  lui  succéder 
en  1187.  On  voit  figurer  son  nom  en  qualité  d'abbé  de  Marmou- 
tier,  au  bas  d'un  traité  de  paix  signé  à  Louviers  en  1196,  entre 
Philippe  roi  de  France  et  Richard  roi  d'Angleterre.  A  l'exemple  de  son 
saint  prédécesseur,  Geoffroi  se  démit  de  sa  charge  d'abbé  en  12 10, 
après  avoir  refusé,  malgré  les  instances  du  pape,  l'évêché  de  Saint- 
Malo.  Il  préféra  terminer  sa  belle  vie  dans  l'obscurité  du  cloître. 

Malgré  le  titre  de  prieuré  qu'on  lui  avait  imposé  et  la  défense 
qu'on  lui  avait  faite  d'être  des  abbés,  Lehon  était  resté  de  fait  une 
véritable  petite  abbaye  Il  prenait  le  nom  de  Prieuré- Roy  al,  et 
dom  Lobineau,  dans  Yavis  qui  précède  les  Vies  des  Saints  de  Bretagne, 
nous  apprend  que  dans  l'acte  de  députation  des  ambassadeurs  char- 
gés de  traiter  de  la  rançon  de  Charles  de  Blois,  prisonnier  des 
anglais,  on  voit  à  la  suite  de  la  signature  des  abbés  bretons,  celle 
du  Grand-Prieur  de  Lehon  Non  seulement  le  prieuré  était  exempt 
de  toute  juridiction  épiscopale,  il  possédait  même  de  nombreuses 
églises  dans  divers  diocèses.  Dès  11 56  Jean  évêque  de  Saint-Malo 

(1)  «  ...  Cœnobium  hoc  Lehonense  abbatiae  praerogativa  imprimis  nobilitandum  arbitror  ;  primis 
enim  fundationis  suje  temporibus  abbates  habuit  superiores,  ut  patet  ex  cartulariis  perantiquis  S^'-Michaelis 
de  Monte  et  S*'-SaIvatoris  de  Rothono  ;  nec  solum  imperscriptibili  temporis  lapsu,  id  est  annis  centum  et 
ultrà  hoc  gloriœ  titulo  enituit;  quamdiu  scilicet  Maglorium  suum  possedit,  sed  etiam  multos  post  annos...  » 
(Man.  lat.  12679).  —  Le  monastère  de  Lehon  porte  encore  le  nom  d'abbaye  dans  l'acte  de  donation  des 
ruines  du  château,  aux  religieux,  par  Charles  Bruslart  en  1644. 

(2)  Anciens  Evéchés  de  Bret. 
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confirmait  à  Durand,  prieur  de  Lehon,  les  églises  de  Sainte-Marie 
de  Lehon,  Saint-Pierre  d'Evran,  Saint-Juvat,  Saint-Laurent  de 
Tréveron,  Saint-Malo  de  Brusvilli,  Saint-Melaine  de  Trélivan, 
Sainte-Marie  de  Cœsmur,  Sainte-Brigitte  de  Tregavou,  ainsi  que  les 
cimetières,  chapelles  et  dîmes  de  ces  dites  paroisses.  Pierre,  succes- 
seur d'Albert  sur  le  siège  de  Saint-Malo,  ajoutait  à  cette  liste  les 
églises  de  Calorguen,  de  Trévérien,  la  chapelle  de  Saint-Nicolas-des- 
Champs  en  Lauvallay,  les  chapelles  de  Saint-Urial  et  de  Saint- 
Maudez  en  Corseul,  celles  de  Taden  et  de  Trélat,  le  prieuré  de 
Saint-Malo  de  Dinan,  les  '  droits  de  dîmes  en  Plouër,  Caulnes, 
Yvignac  et  Tréfumel  et  le  baiUiage  de  Dinard  ;  il  reconnaissait  aussi 
comme  soumises  au  monastère  les  éghses  de  Bécherel  et  de 
Plouasne  ainsi  que  leurs  chapelles.  Lehon  possédait  encore  des 
paroisses  dans  les  évêchés  voisins  :  dans  l'évêché  de  Dol,  les 
paroisses  de  Saint-Judoce,  de  Saint-Scophile,  de  Pleugueneuc  et  la 
chapelle  de  Notre-Dame  de  Lex  ;  dans  celui  de  Saint-Brieuc, 
Plourhan,  Lanleff,  Saint-Quay  et  Bréhat,  et  le  baiUiage  de  Saint- 
Quenneuc  en  Quessoy  ;  dans  le  diocèse  d'Avranches  l'ègUse  des 
Saint-Cyr  et  Julitte  ;  enfin  dans  le  diocèse  de  Trèguier,  Saint-Magloire 
de  Châtelaudren  et  dans  celui  de  Saint-Pol  le  prieuré  de  Saint- 
Martin  de  Morlaix.  Lehon  jouissait  même  de  bénéfices  situés  en 
Angleterre,  au  diocèse  de  Lincoln  :  les  éghses  de  Lodrèce  et  de 
Huscon 

(i)  Ane,  Ev.  de  Bret.  —  Hist.  de  Mar.  —  Lettres,  déclarations,  chartes  et  aveux  divers.  —  On 
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Geoffroi  de  Corseul  avait  donné  au  monastère  une  forte  impul- 
sion religieuse  ;  aussi  le  prieuré  continua-t-il  de  prospérer  durant 
les  siècles  suivants.  Les  moines  heureux  dans  leur  solitude,  sous  le 
régime  de  l'observance  régulière,  vivaient  en  paix,  et  Dieu  les 
bénissait  ;  le  ciel  versait  sur  lui  ses  bénédictions  avec  abondance,  et 
l'on  y  voyait  venir  les  biens  temporels  de  tous  côtés  à  proportion 
des  biens  spirituels  qu'on  y  pratiquait.  Les  seigneurs  bretons, 
confiants  dans  la  prière  des  religieux  s'empressaient  de  leur  accorder 
des  bénéfices  et  d'établir  pour  eux  de  riches  fondations.  «  Le  temps 
s'envole  rapidement,  disaient  ces  vieux  chevaHers,  les  jours  de 
l'homme  s'évanouissent  comme  l'ombre  ;  il  faut  penser  à  notre 
éternité.  »  Leur  foi  était  vive,  ardente  ;  elle  savait  agir  et  prier. 
Plusieurs  même  demandaient,  comme  une  insigne  faveur,  d'être 
inhumés  dans  l'ègUse  du  couvent,  comme  pour  respirer  encore  dans 
la  tombe,  le  doux  parfum  des  prières  et  des  offices  divins.  Jean  et 
Allain  Leblanc,  chevaHers,  donnent  en  1290  à  Rolland  prieur  de 
Lehon,  un  revenu  de  froment  sur  la  Chaperonnais  en  Evran.  L'année 
suivante,  Robert  de  Broons  et  son  frère  donnent  (c  à  Dieu  et  aux 
moines  de  Saint-Magloire  de  Lehon  )),  un  quart  de  froment  à  pren- 
dre à  perpétuité  sur  la  dîme  de  Plouasne.  En  1421,  Olivier  de 
Coëtquen  et,  en  1242,  Geoffroi  et  Guillaume  de  la  Motte  donnent 

remarquera  l'expression  peu  aimable  dont  se  sert  l'auteur  du  Manuscrit  latin  pour  désigner  la  Normandie  : 
«  ...  etiàm  in  terrâ  iniquorum  bona  possidebat,  in  episcopatu  scilicet  Abrincensi,  ecclesia  SS.  Circi  et 
Julitt^e...  »  On  voit  que  le  vieux  moine  n'a  point  oublié  le  pillage  de  l'abbaye  par  les  Normands  au  X"  siècle, 
et  qu'il  en  veut  encore  à  leurs  descendants. 
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l'un  une  dîme  et  l'autre  une  terre  au  prieuré.  Dans  les  dernières 
années  de  ce  XIIP  siècle,  sous  les  priorats  de  Guégo,  —  1 262-1 266 

—  de  Jean  —  1281  —  de  Robert  —  1298,  —  de  Jean  Le  Febvre, 

—  1303  —  et  de  Jean  de  Lovignè  —  13 12  — ,  Lelion  acquit  de 
nouvelles  rentes  et  dîmes  en  Plouasne,  Plouha,  Lanleff,  Evran, 
Trévron,  Yvignac  et  Tréméreuc.  Robert,  fils  de  Guillaume  de  Sancto 
Praio,  donne  aux  religieux  en  1249,  une  dîme  qu'il  possède  en 
Pleudilien.  En  1278,  Geoffroi  de  Bourco  écuyer,  dont  le  sceau  por- 
tait un  lion  couronné,  engage  à  Lehon  deux  dîmes  sises  en  Saint- 
Quay.  Le  prieuré  possédait  dans  cette  dernière  paroisse  un  rocher 
sur  le  bord  de  la  mer,  appelé  vulgairement  nie  de  la  Comtesse,  plus 
une  pêcherie  au  pied.  La  même  année  Alain  d'Avaugour  sire  de 
Goello,  se  fait  religieux  et  restitue  à  Lehon  le  manoir  et  l'herberge- 
ment  de  Portrieux.  Enfin,  les  moines  de  Lehon  étaient  possesseurs 
à  Saint-Pôtan,  du  bailliage  de  Quiveron  —  aujourd'hui  le  village 
de  l'Équivy,  —  et  à  Plévenon,  de  la  chapelle  de  Saint-Géran 

A  la  fin  du  XIL  siècle,  les  environs  de  Dinan  étaient  encore 
très  boisés  ;  vers  l'ouest  de  la  ville  surtout,  à  l'endroit  occupé 
aujourd'hui  par  l'asile  des  religieux  de  Saint-Jean-de-Dieu  et  par  le 
village  du  Saint-Esprit,  s'étendait  une  vaste  forêt,  nommée  Ahia  — 
la  Haie  —  toute  remplie  de  chênes  séculaires  et  d'autres  arbres 
vigoureux.  Elle  appartenait  aux  seigneurs  de  Dinan.  L'un  d'eux, 
Alain,  l'adversaire  redouté  de  Richard  Cœur-de-lion,  permit  en  1 149 

(i)  Dom  Morice.  —  Blancs  Manteaux.  —  Ane.  Ev.  de  Bret. 
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aux  religieux  de  Lehon  d'y  prendre  chaque  jour  une  quantité  de 
bois  égale  à  une  charge  de  cheval  :  «  tit  singuUs  diebiis...  haheaut 
îinam  siimmam  lignorum  silva  quantum  uiius  equus  super  dorsum  suuni  in 
statura  sua  seinel  portare  poterit  »  Cette  donation  signée  de  Robert 
son  frère  et  d'autres  témoins,  fut  confirmée  en  1209  par  Juhel  de 
Mayenne,  Sire  de  Dinan.  En  12 18,  Dreux  de  Mello,  gendre  de 
Juhel,  Seigneur  de  Loches  et  de  Dinan,  ayant  résolu  de  vendre  le 
bois  de  (c  sa  haie,  ou  forêt  de  Dinan  )),  en  réserve  une  partie  pour 
les  moines  de  Lehon  où  pendant  quatre  ans  ils  pourront  s'approvi- 
sionner. Cet  approvisionnement  comprenait  le  droit  de  prendre  du 
bois  pour  le  labourage  et  la  défense  du  sol,  le  droit  de  chauffage 
qui  ne  s'arrêtait  pas  seulement  au  bois  mort,  à  terre  ou  sur  pied, 
mais  qui  s'étendait  aussi  jusqu'au  «  mort-bois,  c'est-à-dire  aux 
saux,  morsaux,  espines,  aulnes,  gênez,  genevrons,  etc..  )> 

Gervaise  de  Dinan,  la  digne  fille  d'Alain,  compléta  ces  libéralités 
et  se  montra  l'une  des  plus  généreuses  bienfaitrices  du  monastère. 
En  octobre  1233  voulant,  dit-elle,  réparer  les  torts  de  sa  famille  a 
l'égard  du  prieuré,  elle  cède  aux  moines  de  Lehon  en  toute  pro- 
priété, une  portion  considérable  de  cette  forêt  :  «  le  terrain  compris 
entre  le  ruisseau  Jual,  la  route  de  Dinan,  le  ruisseau  de  La  Haie  et 
les  terres  du  prieuré.  »  La  pieuse  donatrice  jure  sur  les  Saints 
Évangiles  d'observer  cette  donation,  et  n'impose  d'autre  charge 
aux  religieux,  que  de  célébrer  tous  les  ans  une  messe  pour  le  repos 

(i)  Blancs  Manteaux. 

6 


42 


LE  PRIEURE  ROYAL  DE  SAINT-MAGLOIRE  DE  LEHON 


de  son  âme.  Cette  charte  fut  confirmée  par  le  pape  Grégoire  IX,  la 
huitième  année  de  son  pontificat.  Cette  même  année  Gervaise  de 
Dinan  renonça  comme  à  une  injustice,  à  l'usage  qu'avaient  les 
seigneurs  de  Dinan,  de  prélever  tous  les  ans  une  rente  sur  le  re- 
venu du  monastère  de  Lehon.  Elle  le  fait,  dit-elle,  «  pour  l'âme  de 
son  pére,  de  Rolland  son 
prédécesseur,  de  Juhel  son 
mari,  pour  l'âme  de  ses  en- 


fants, Jean,  Isabelle  et  Mar 


guérite  et  de 
leurs  héritiers.  » 
Elle  s'oblige,  elle 
et  ses  descen- 
dants, à  céder  à 
l'église  Saint- 
Magloire  de  Le- 
hon, s'ils  venaient  à  manquer  à  leur 
parole,  la  terre  de  Dinan  et  les  revenus 
qu'elle  comporte.  Cet  acte  a  été  fait  et 
signé  à  Lehon  ;  il  porte  le  sceau  de  Ger- 
vaise avec  ces  mots  :  «  domina  Dynanni 
et  comitissa  de  Pemhroco  »      Elle  pria  l'ar- 
chevêque de  Tours  de  confirmer  cette 
donation 

En  1298,  Guillaume  abbé  de  Beau- 
heu,  scellait  un  acte  par  lequel  Geoffroi  Mengui  et  Thomase  sa 


(1)  Archives  des  Côtes-du-Nord.  —  Voir  les  notes  VIII  et  IX  à  la  fin  du  vol. 

(2)  Voir  la  note  X  à  la  fin  du  volume. 
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femme  terminaient  les  contestations  qu'ils  avaient  avec  le  prieur  de 
Lehon,  au  sujet  d'un  moulin  «  apud  Haiam  Dinanni  ».  Le  prieuré 
devenait  également  alors  propriétaire  des  moulins  et  pêcheries  de 
Brachésac,  situées  sur  la  Rance  en  Lanvallay.  Ces  moulins  et  pêcheries 
devaient  être  considérables,  car  les  religieux  n'en  firent  pour  ainsi 
dire  l'acquisition  que  par  morceaux,  tantôt  achetant  une  part,  tantôt 
en  recevant  une  autre  en  pur  don  des  divers  propriétaires  ou  ayant 
droits.  En  1295,  le  monastère  payait  encore  à  Agnès  d'Appigné 
pour  ces  mouHns  une  somme  de  ce  sexante  sous  de  monaie  corante  ; 
cel  est  à  savoir  es  foires  de  Dynan  trente  souz,  e  ou  hage  de  Dynan, 
autres  trente  souz  ».  Ces  mouHns  ne  devinrent  la  propriété  défini- 
tive du  prieuré  qu'en  1299  ou  même  en  1300,  alors  qu'Olive  de 
Lanvallay  renonça  à  sa  neuvième  part  et  G.  du  Loup  à  ses  droits 
de  mouture 

Les  moines,  une  fois  mis  en  possession  de  la  vieille  forêt  que 
leur  avait  cédée  Gervaise,  s'empressèrent  de  la  défricher.  S'ils  en 
conservèrent  une  partie  pour  les  besoins  du  monastère,  ils  y  firent 
de  larges  éclaircies,  nettoyèrent  les  halliers  et  se  ménagèrent  pour 
leur  bétail  d'abondants  pâturages.  Grâce  à  leur  travail  et  à  leurs 
soins,  la  forêt,  un  demi-siècle  plus  tard,  était  remplacée  par  un  gai 
village,  entouré  de  champs  cultivés  et  de  riches  jardins.  Ce  village 
dit  du  Saint-Esprit,  s'est  appelé,  pendant  longtemps  le  village  de  la 
Grande-Haie.  En  1340  Yves,  évêque  de  Saint-Malo,  reconnaissait, 

(i)  Archives  des  Côtes-du-Nord. 
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avec  l'assentiment  du  prieur  de  Lehon,  que  le  village  de  Ahia]  alors 
très  peuplé,  était  trop  éloigné  de  l'église  paroissiale,  pour  que  ses 
habitants  pussent  entendre  exactement  la  messe.  Sur  la  prière 
d'Olivier  du  Pin,  clerc,  de  Rolland  et  d'Olivier  du  Chalonge,  le 
prélat  ordonnait  qu'une  chapelle  serait  bâtie  sur  le  bord  de  la  route, 
sous  le  vocable  de  Notre-Dame  et  de  Saint-Martin.  Le  prieur  de 
Lehon  devait  en  être  le  patron  et  le  présentateur 

Le  couvent  de  Lehon  n'était  pas  seulement  important  par  ses 
nombreuses  possessions  de  terres  et  d'églises  et  par  ses  droits  de 
patronage  ;  il  était  encore  puissant  par  ses  droits  et  ses'  privilèges 
temporels.  Un  aveu  de  1543  rendu  au  Dauphin  comme  duc  de 
Bretagne,  par  Pierre  d'Acigné,  prieur  commendataire,  reconnaît  au 
Prieuré  le  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  de  sèpe,  col- 
liers et  justice  patibulaire  ;  le  prieur  exerçait  sa  juridiction  par  l'in- 
termédiaire des  Sénéchaux  et  des  baillis,  et  il  ne  relevait  directement 
que  de  la  Cour  Présidiale  de  Rennes.  Des  actes  du  XIV^  siècle 
montrent  le  prieur  usant  de  ce  privilège  féodal.  En  Mars  1306,  le 
prieur  Jean  Le  Fehvre  rend  une  sentence  d'absolution  en  faveur  de 
Raoul  Le  Forestier,  accusé  d'avoir  assassiné  Colin  Rolland.  La 
même  année  trois  clercs  étaient  détenus  dans  la  prison  du  monas- 
tère, sous  prévention  de  meurtre  ;  mais  l'archidiacre  de  Saint-Malo 


(i)  Voir  la  note  XL 

{2)  Archives  de  la  Loire-Inférieure. 
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les  réclama  en  leur  qualité  de  clercs  ;  ils  furent  d'ailleurs  reconnus 
innocents 

Dans  ce  même  temps,  le  prieur  envoyait  citation  a  Rolland  de 
Tréméreuc,  chevalier,  à  son  frère  et  à  ses  complices  pour  rendre 
compte  de  leurs  violences  à  l'égard  d'un  sergent  du  roi  nommé 
Aufred.  Le  sergent  était  venu  au  manoir  de  Rolland  apporter  une 
citation  du  bailli  de  Tours,  à  la  requête  du  prieur  de  Lelion.  On 
avait  injurié  le  sergent  et  ceux  qui  l'accompagnaient,  enlevé  leurs 
chevaux  et  bagages,  et  barricadé  le  manoir  pour  en  interdire  l'entrée 
aux  gens  du  roi.  Après  enquête  le  Parlement  ordonna  que  la  por- 
tion fortifiée  du  manoir  serait  détruite,  que  Rolland  serait  détenu 
au  Châtelet  jusqu'à  ce  que  ses  complices  et  son  frère  y  soient 
amenés,  et  que  son  revenu  serait  saisi,  en  laissant  toutefois  à  sa 
femme  et  à  ses  enfants  une  pension  suffisante  à  leur  entretien 
Treize  ans  après,  en  13 19,  le  prieur  Hamon  Mirvant  fait  assigner 
Geoffroi  de  Montfort,  seigneur  de  Plancoët,  à  comparaître  devant 
lui  (c  pour  plusieurs  violences  que  ledit  messire  avait  fait  audit  prieur 
et  à  ses  gens,  lesqueux  sont  en  la  spéciale  garde  du  roy...» 

En  1332,  Renaud  de  Groshois,  prieur,  recevait  une  requête  de 
Geoffroi  de  Boiséon  pour  être  autorisé  à  poursuivre  Guillaume 
Thomias,  dit  le  Mœnne,  de  la  paroisse  de  Lehon,  pour  se  faire  rem- 


(1)  Dom  Morice. 

(2)  Blancs  Manteaux. 

(3)  Blancs  Manteaux. 


—  Ane.  Ev, 

—  Ane.  Ev. 
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bourser  d'une  dette.  Ce  prieur  que  Charles  de  Blois  appelle  (c  son 
ami  et  conseiller  »  donna  au  recteur  et  à  l'église  de  Saint-Quay  un 
manoir,  un  colombier  et  une  vigne,  à  la  charge  d'un  rais  annuel  de 
froment 

En  historien  fidèle,  je  ne  puis  passer  sous  silence  un  usage  assez 
bizarre,  très  commun  dans  la  Société  laïque,  mais  auquel  n'avaient 
droit  dans  la  Société  religieuse,  que  les  commanderies  de  Saint-Jean- 
de-Jérusalem,  quelques  évéchés  et  le  monastérede  Lehon.  Cette  cou- 
tume s'appelait  la  Quintaine.  Le  jour  de  la  seconde  fête  de  la  Pente- 


côte, les  nouveaux  mariés  étaient  obligés,  sous  peine  d'amende,  de 
venir  à  cheval  rompre  une  lance  contre  l'écusson  du  monastère,  en 
présence  du  prieur,  des  moines,  du  Sénéchal  et  des  autres  officiers 
du  prieuré.  Dès  que  cette  cérémonie  avait  été  accomplie  par  leurs 

(i)  Blancs  Manteaux.  —  Ane.  Ev. 
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époux,  les  nouvelles  mariées  s'avançaient  à  leur  tour  au  milieu  de 
l'assemblée  ;  elles  devaient  alors  chanter  quelques  couplets  devant 
l'assistance  et  donner  ensuite  l'accolade  au  Sénéchal  Il  faut  con- 
venir que  cette  scène  ne  manquait  pas  de  piquante  originalité. 

Le  monastère  fut  dirigé  pendant  la  dernière  moitié  du  XIV^  siè- 
cle par  les  prieurs  dont  voici  les  noms  :  Olivier  Le  Vayrier  —  1 3  5 1  ; 
—  Raoul  de  Poiicy  —  1371  ;  —  Bertrand  de  Lamberte  —  1374- 
1395  —  et  Giraud  de  Palmes  —  1398.  —  A  ce  dernier  succéda 
en  1407  Raoul  Polio  qui  gouverna  le  prieuré  jusqu'en  1440  Son 
père  s'était  retiré  près  de  lui  et  sans  avoir  pris  l'habit  monastique  il 
vivait  pour  ainsi  dire  de  la  vie  religieuse.  Le  vieillard  mourut  en 
141 6  et  fut  inhumé  dans  l'église  monacale  sous  une  pierre  tumu- 
laire  dont  nous  donnerons  la  description  plus  loin. 

Raoul  Polio  fut  le  dernier  prieur  conventuel  de  l'abbaye  de  Lehon. 
A  sa  mort,  survenue  en  1440,  commença  la  déplorable  institution 
des  prieurs  commendataires.  Plusieurs  d'entre  eux  furent  certainement 
des  hommes  de  mérite  et  d'une  haute  personnalité  ;  quelques-uns 
même  furent  de  pieux  personnages,  dévoués  au  monastère.  Cepen- 
dant pour  le  plus  grand  nombre,  qui  ne  résidait  pas,  la  commende 

(1)  «...  Noviter  nupti  tenentur  feria  2^^  Pentecostes  cursum  ex  equo  ad  palum  lanceam  infringere 
aut  nummum  solvere  ;  nuptae  vero  epithalamum  coram  omnes  canere  et  osculum  seneschallo  prœbere...  » 
(Man.  lat.  12.679).  On  prétend  que  la  mariée  chantait  : 

«  Si  je  suis  mariée^  vous  le  savez  bien  ; 

Si  je  suis  à  mal  aise,  vous  n'en  savez  rien. 

Ma  chanson  est  dite,  je  ne  vous  dois  plus  rien.  » 

(2)  Voir  la  note  XII,  à  la  fin  du  vol. 
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ne  fut  qu'un  simple  revenu,  une  propriété  viagère  à  laquelle 
ils  n'attachèrent  pas  l'idée  d'un  devoir  sérieux.  L'autorité  des 
prieurs  claustraux,  gênée  et  amoindrie,  en  subit  une  atteinte  fu- 
neste et  la  vie  religieuse  elle-même  un  coup  presque  mortel.  C'est 
donc  bien  là  qu'il  faut  chercher  la  principale  cause  de  la  ruine 
matérielle  du  prieuré  et  de  sa  décadence  spirituelle  jusqu'à  la  fin  du 
XVP  siècle.  \  - 

Le  premier  nom  qu'enregistre  l'histoire  est  celui  de  GuUlaume 
tfEstoutevilk,  archevêque  de  Rouen  et  cardinal  d'Ostie  —  145 1- 
1483  —  issu  de  race  royale  il  était  le  second  fils  de  Jean 
d'Estouteville  et  de  Marie  d'Harcourt.  Après  avoir  fait  ses  études  à 
l'Université  de  Paris,  il  entra  dans  l'ordre  de  Saint-Benoit  pour 
s'élever  de  là  aux  plus  hautes  situations.  11  fut  en  effet  comblé  de 
titres,  de  charges,  de  richesses,  avec  une  profusion  et  une  accumu- 
lation extraordinaires.  Evêque  de  Digne,  de  Béziers,  de  Maurienne, 
d'Ostie,  de  Vellétri,  de  Porto  et  de  Sainte-Rufine,  archevêque  de 
Rouen,  il  fut  de  plus  créé  cardinal  en  1439  par  le  pape  Eugène  IV. 
Il  possédait  en  outre  les  abbayes  de  Saint-Ouen  de  Rouen,  de 
Jumiéges,  de  Montebourg,  du  Mont-Saint-Michel  et  les  prieurés  de 
Saint-Martin-des-Champs,  de  Grand-Pré,  de  Beaumont-en-Auge  et 
de  Lehon.  Les  papes  le  chargèrent  plusieurs  fois  en  qualité  de 
légat  et  de  nonce,  de  négociations  importantes  à  la  cour  de  France  ; 

(i)  Voir  la  note  XIII,  à  la  fin  du  vol. 

{2)  Sa  grand'mère  était  la  fille  de  Charles  V. 
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il  fut  même  sur  le  point,  à  trois  reprises  différentes,  de  ceindre  la 
triple  couronne.  Il  donna  tous  ses  soins  à  la  réforme  de  l'Université 
de  Paris  dont  il  publia  un  règlement,  le  29  juin  1452.  En  1464  un 
vif  démêlé  ayant  surgi  entre  Louis  XI  et  le  pape,  au  sujet  de  la 
Régale,  le  cardinal  fut  menacé  d'une  accusation  de  haute  trahison  : 
Louis  XI  ne  pouvait  pardonner  l'esprit  d'indépendance.  Le  vieux 
cardinal  fut  un  des  ornements  de  la  cour  de  Paul  III —  1454-147 1, 
—  et  comblé  par  lui  d'égards  et  d'honneur.  Tous  les  historiens  font 
l'éloge  de  sa  prudence,  de  sa  maturité,  de  son  expérience  et  de  sa 
générosité.  On  l'appelait  ce  le  soutien  et  la  gloire  de  la  Sainte  Eglise 
Romaine.  »  Guillaume  d'Estouteville  mourut  à  Rome,  le  22  décem- 
bre 1483.  On  lui  fit  de  somptueuses  funérailles;  son  corps  fut 
inhumé  dans  l'église  de  Saint-Augustin  qu'il  avait  fait  bâtir,  et  son 
cœur  fut  rapporté  à  Rouen.  Il  fit  un  noble  usage  de  ses  immenses 
revenus  :  il  décora  richement  Sainte-Marie-Majeure  ;  il  embellit  la 
cathédrale  de  Rouen  qui  lui  doit  ses  deux  tours  ;  il  commença  le 
palais  archiépiscopal  de  cette  ville  ;  l'égHse  abbatiale  de  Saint-Ouen 
fut  aussi  l'objet  de  sa  munificence.  Son  biographe  atteste  qu'il  se 
montra  généreux  à  l'égard  du  prieuré  de  Lehon  et  qu'il  fit  placer 
son  écusson  sur  le  chanceau  principal  de  l'église  du  monastère. 
Toutefois  son  plus  glorieux  titre  à  la  reconnaissance  de  l'histoire 
est  d'avoir  reconstruit  une  partie  de  l'abbaye  du  Mont-Saint-Michel  ; 
c'est  à  lui  en  effet  qu'on  doit  la  crypte  et  le  chœur,  ces  incom- 
parables murailles  qui  à  elles  seules  suffiraient  à  immortaliser  son 

7 
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nom.  Ce  fut  aussi  un  grand  acte  de  sa  vie,  de  présider  le  procès 
de  réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc,  en  1458  '^'\ 

Un  autre  cardinal,  Philippe  de  la  Chambre,  appelé  communément 
le  cardinal  de  Pologne,  posséda  aussi  en  commende  le  prieuré  de 
Lehon  ;  il  fut  le  prédécesseur  immédiat  de  Louis  d'Acigné.  11  était 
originaire  de  Savoie,  et  fils  du  comte  Louis  et  d'Anne  de  la  Tour  ; 
il  fut  évéque  de  Bologne,  de  Tusculum  et  de  Frascati  et  abbé  de 
Corbie,  Créé  cardinal  prêtre  du  titre  de  Saint-Martin-des-Monts  le 
7  novembre  1533,  il  fut  nommé  à  l'évêché  de  Quimper  en  1546.  Il 
résigna  son  évéché  en  1549  niourut  à  Rome  l'année  suivante,  le 
20  février  ;  il  fut  inhumé  chez  les  Minimes  de  la  Sainte-Trinité  du 
Mont  Pincius      Une  clef  de  voûte  du  prieuré  portait  son  écusson. 

Guillaume  Giiéguen  qui  succéda  au  cardinal  d'Estouteville  était 
un  homme  doué  d'une  intelligence  remarquable.  François  II,  duc  de 
Bretagne,  lui  confia  plusieurs  missions  importantes,  et  le  fit  abbé  de 
Saint-Sauveur  de  Redon.  Le  roi  Charles  VIII,  dont  il  fut  le  confes- 
seur ainsi  que  de  la  reine,  le  nomma  pro-chancelier  de  Bretagne  et 
peu  après  premier  président  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Nantes. 
Il  devint  enfin  évêque  de  cette  ville,  l'an  1500  ;  il  mourut  le  29 
novembre  1506  ;  ses  restes  furent  déposés  dans  l'égKse  Saint-Pierre 
de  Nantes,  sous  un  magnifique  tombeau  de  marbre.  Mathurin  de 
Plédran  évéque  de  Dol  et  son  frère  Jean  de  Plédran,  doyen  de 


(1)  Christophe,  Hist.  de  la  papauté  au  XV*  siècle.  —  Jager,  Hist.  de  l'EgL  de  France,  etc.,  etc.,  etc. 

(2)  Les  cardinaux  de  Bretagne,  par  l'abbé  Paul,  Paris-Jallobert.  —  Dom  Morice. 
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Nantes  avaient  fondé  pour  lui  dans  l'église  cathédrale  de  Saint- 
Brieuc  un  anniversaire  qui  se  célébrait  le  24  janvier  Ce  fut  lui 
qui  fit  exécuter  après  en  avoir  lui-même  dressé  le  plan,  la  grande 
fenêtre  du  chevet  de  l'eghse  du  prieuré,  ainsi  que  Télégante  rosace 
qui  la  surmontait  et  dont  on  admira  les  splendides  vitraux  jusqu'à 
la  Révolution  française.  Il  s'était  démis  de  son  bénéfice  en  1498,  en 
faveur  de  François  Vitron,  chanoine  et  chantre  de  la  cathédrale  de  Dol. 

C'est  à  cette  époque  de  notre  histoire  qu'il  convient  de  placer  un 
épisode  touchant  conservé  avec  soin  par  la  tradition  et  vraiment 
digne  d'être  rapporté.  Charles  VIII,  roi  de  France,  venait  de  mourir, 
le  17  avril  1498.  Profondément  affligée  de  cette  mort,  la  reine  Anne, 
veuve  du  monarque  défunt,  résolut  de  venir  demander  à  sa  chère 
Bretagne  un  peu  de  consolation  à  son  immense  douleur  Elle  se 
rendit  à  Nantes,  le  8  novembre  1498,  où  son  cher  peuple  la  reçut 
avec  de  vifs  transports  de  joie  et  des  cris  d'allégresse.  Le  clergé 
s'avança  processionnellement  à  sa  rencontre  avec  la  croix  et  les 
saintes  rehques,  et  lorsque  la  reine  arriva  aux  portes  de  la  ville,  une 
jeune  fille  superbement  vêtue  lui  en  présenta  les  clefs  d'argent  sur 
un  plateau  d'or.  De  Nantes  elle  alla  tenir  ses  Etats  à  Rennes,  puis 
elle  vint  à  Dinan.  C'est  au  retour  de  ce  voyage,  pour  rentrer  à 
Rennes,  que  se  passa  le  fait  suivant.  Jadis  la  route  de  Rennes  à 


(1)  Dom  Morice. 

(2)  Man.  Lat.  12.679, 

(3)  De  Bussy,  Hist.  de  Ui  Petite  Bret. 
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Dinan,  avant  sa  jonction  avec  celle  de  Saint-Malo  en  1781,  tour- 
nait au  village  des  Loges  —  une  ancienne  voie  romaine  —  et  passait 
par  Saint-James,  Lehon,  le  Bas-Bourgneuf,  pour  arriver  à  Dinan, 
par  la  Porte  du  Guichet,  et  plus  tard  en  1620,  par  la  Torte  Saint-Louis. 
Au  sortir  de  Lehon,  l'ancienne  route  de  Rennes,  après  avoir  traversé 
le  vieux  pont  jeté  par  les  moines  sur  la  Rance,  tourne  brusque- 
ment à  droite  ;  taillée  à  pic  dans  la  montagne,  elle  devient  excessi- 
vement raide  et  difficile. 


La  reine  venait  de  traverser  Lehon  La  foule  idolâtre  de  la 
bonne  Duchesse,  lui  faisait  une  escorte  joyeuse.  Les  gens  chantaient 
en  chœur  une  jolie  chanson  bretonne,  lorsque  tout-à-coup  les 
mules  fatiguées  s'arrêtent  en  pleine  côte.  En  vain  les  valets  les 
excitent  de  leurs  cris  et  les  criblent  de  coups,  elles  perdent  pied.  Le 

(1)  Ce  pont  en  pierre,  du  plus  gracieux  effet,  jeté  au  fond  de  la  vallée,  comme  sur  un  torrent  des 
Alpes,  tombait  en  ruines  en  1701  ;  le  roi  en  ordonna  alors  la  reconstruction.  —  Voir  la  note  XXV,  à  la 
fin  du  vol.  —  L'arche  du  milieu  fut  coupée  en  novembre  1799  par  ordre  du  général  Tribout,  pour  arrêter 
l'armée  vendéenne  maîtresse  de  Dol.  Il  a  été  question  de  remplacer  ces  antiques  arches  de  granit,  par  un 
vulgaire  pont  en  fer.  Nous  avons  appris  avec  plaisir,  de  la  bouche  même  de  M.  le  ministre  des  travaux 
publics,  que  ce  changement  n'aurait  pas  lieu. 

(2)  B.  Jollivet.  —  Ogée. 
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lourd  carrosse  recule  entraînant  les  mules  et  menaçant  de  renverser 
la  reine  dans  le  fossé  qui  borde  la  route.  Une  catastrophe  est  immi- 
nente. Les  dames  de  la  reine  poussent  des  cris  d'effroi  et  appellent 
au  secours.  Mais  déjà  les  paysans  ont  vu  le  danger  :  soudain  ils 
s'élancent  vers  le  carrosse  royal,  de  leurs  bras  robustes  ils  le  saisis- 
sent comme  dans  un  étau,  et  l'arrêtent.  Leur  dévouement  pour  la 
duchesse  tient  réellement  du  délire  ;  ils  détélent  les  mules  et 
prennent  gaiement  eux-mêmes  au  timon  la  place  de  l'attelage  ;  au 
même  instant  d'autres  paysans,  non  moins  enthousiastes  s'arc- 
boutent  à  l'arriére  de  la  voiture  ;  le  pesant  carrosse  s'ébranle,  et 
sous  l'élan  vigoureux  de  ces  coursiers  d'un  nouveau  genre,  il  atteint 
presque  lestement  le  sommet  de  la  côte.  La  reine  émue  de  cet  acte 
de  fidélité  si  simple,  mais  si  vrai,  remercie  avec  bonté  ces  braves 
gens  et  leur  dit  :  (c  Désormais,  en  souvenir  de  votre  bonne  action 
et  de  votre  dévouement  pour  moi,  cette  rue  portera  mon  nom  ;  je 
veux  qu'elle  s'appelle  la  rue  ^nne  ».  C'est  le  nom  que  porte  encore 
aujourd'hui  cette  partie  du  chemin.  Les  ignorants  l'appellent  sans 
doute  la  riie-aux-ânes  ;  mais  les  habitants  n'en  sont  nullement 
flattés,  et  il  faut  convenir  qu'ils  ont  mille  fois  raison  de  protester 
contre  ce  nom,  pour  eux  si  peu  digne  de  respect 

(i)  Ce  fait  est  rapporté  par  plusieurs  historiens  sérieux.  La  désignation  de  cette  rue  sous  le  mon 
actuel  de  rue-anx-ânes  dans  certains  actes  du  XVIP  siècle,  suffit-elle  pour  infirmer  l'exactitude  de  ce  trait 
d'histoire  ?  Nous  ne  le  pensons  pas.  Nous  y  voyons  au  contraire  la  confirmation  de  son  existence.  Le  peuple 
conservant  à  la  fois  le  souvenir  de  l'histoire  des  mules  et  le  nom  de  la  reine,  a  facilement  uni  et  confondu 
les  deux  mots,  et  tout  simplement  donné  à  cette  rue  un  nom  qui  convenait  mieux  à  son  langage  imagé  et 
qui  lui  rappelait  cette  aventure  d'une  manière  plus  pittoresque. 
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Au  chanoine  Vitron  succéda  en  1506  Jean  Jamet,  licencié  en 
droit  civil  et  canonique,  puis  l'année  suivante  D£aihieu  %ohaii]t  qui 
étant  religieux  doit  être  mis  au  nombre  des  prieurs  réguliers  ;  il  ne 
posséda  la  commende  qu'une  année.  L'histoire  n'a  pas  conservé  la 
date  précise  de  la  mort  de  François  de  Cramon  qui  fut  son  successeur 
en  1507.  Un  aveu  du  26  Juillet  1524  déposé  à  la  chambre  des 
comptes  de  Bretagne  est  fait  au  nom  de  François  Hamon,  grand 
aumônier  de  France,  prieur  de  Saint-Magloire  de  Lehon.  Un  autre 
aveu  en  date  du  5  Septembre  1527,  porte  la  signature  de  François 
Hamon,  évêque  de  Nantes  et  prieur  de  Lehon 

Cet  évêque  de  Nantes,  neveu  du  cardinal  Guibé,  était  en  même 
temps  abbé  de  la  Grenetiére  au  diocèse  de  Luçon  et  prieur  com- 
mendataire  de  Saint-Méen  et  de  Vertou.  A  sa  mort  survenue  le 
7  Janvier  i^]2,  Louis  d'Acigné  lui  succéda  à  la  fois  sur  le  siège 
épiscopal  de  Nantes  et  dans  la  commende  de  Lehon  ;  il  était  de 
plus  doyen  de  Notre-Dame  de  Lamballe,  abbé  de  Relec  de  l'Ordre 
de  Giteaux  et  prieur  du  couvent  de  Sainte-Trinité  de  Gombourg.  Il 
posséda  Lehon  jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  13  Février  1542  ;  il  fut 
inhumé  dans  le  chœur  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Bonne-Nou- 
velle, à  Rennes. 

Tierre  d'^cigné,  trésorier  et  chanoine  de  Nantes,  succéda  à  son 
oncle  dans  les  deux  bénéfices  de  Gombourg  et  de  Lehon.  Il  défendit 
avec  énergie  les  privilèges  du  monastère  contre  l'évêque  de  Saint- 

(i)  Archives  de  la  Loire-Inférieure, 
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Malo.  Ce  dernier,  renouvelant  une  vieille  querelle,  prétendait  avoir 
sur  le  prieuré  droit  de  juridiction.  La  cause  fut,  comme  elle  l'avait 
été  jadis,  portée  à  Rome.  Après  avoir  entendu  les  deux  parties,  le 
souverain  pontife  confirma  l'immunité  du  prieuré  et  le  déclara  de 
nouveau  exempt  de  la  juridiction  épiscopale.  Pierre  d'Acigiié  fut 
remplacé  en  15  51  par  Gervais  de  Goin,  commendataire  et  prieur 
régulier  auquel  succéda  en  1558,  Louis  GuilJard,  évêque  de 
Châlons  et  de  Senlis.  Celui-ci  résignala  commende  en  Janvier  1561, 
et  eut  pour  successeur  Jean  de  Hangest,  chanoine  de  Notre-Dame  de 
Paris  et  protonotaire  apostolique.  Ce  dernier  construisit  une  infir- 
merie spacieuse  et  commode,  mais  il  aliéna  une  partie  considérable 
des  biens  du  prieuré  Nommons  encore  Claude  de  Saintes  de  1570 
à  1574,  à  la  fois  commendataire  et  prieur  régulier  ;  il  était  docteur 
en  théologie  et  prédicateur  ordinaire  du  roi.  Après  lui,  le  prieuré 
passa  aux  mains  de  Simon  Rohineau,  clerc  de  Paris.  Ce  commenda- 
taire fut  un  véritable  tyran  ;  il  traita  Lehon  en  pays  conquis  et  se 
montra  à  l'égard  des  religieux  d'une  exigence  impitoyable,  les  pres- 
surant à  merci  et  leur  refusant  même  la  rente  annuelle  qu'il  leur 
devait.  Les  religieux  presque  réduits  à  la  misère,  furent  contraints 
d'en  appeler  à  la  justice  ;  la  cour  de  Rennes  reconnut  le  bien 
fondé  de  leurs  réclamations,  et  le  clerc  parisien  égaré  parmi  les 


(1)  Voir  la  note  XIV  à  la  fin  du  vol. 

(2)  Man.  lat.  12679. 

(3)  Man.  lat.  12679. 
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moines,  fut  condamné  malgré  la  protection  du  cardinal  de  Lorraine, 
à  payer  aux  religieux  la  rente  qu'il  leur  refusait  contre  tout  droit  ; 
il  trépassa  en  1585. 

A  partir  de  cette  époque,  la  charge  de  prieur  commendataire 
semble  devenir,  pendant  prés  d'un  siècle,  héréditaire  dans  la  famille 

Bruslart.  Plusieurs  seigneurs  de 
cette  maison  se  succèdent  en  effet 
immédiatement  dans  cette  charge. 
Le  plus  célèbre  des  trois  est  Charles 
Bruslart,  de  1586  à  1622.  Chanoine 
de  Paris,  aumônier  et  conseiller 
intime  du  roi,  il  possédait  aussi  en 
commende  les  abbayes  de  Néaufle 
et  de  Joianval.  Il  fut  contraint,  pour 
obéir  à  un  édit  du  roi,  de  vendre 
une  partie  notable  des  biens  du  prieuré.  Mais  il  mérite  les  éloges  de 
la  postérité  pour  la  protection  qu'il  accorda  au  R.  Père  Noël  Mars 
et  l'aide  efficace  qu'il  lui  prêta  dans  l'œuvre  importante  de  la 
réforme  du  monastère  de  Lehon  et  de  l'ordre  Bénédictin  en  Bre- 
tagne. Nous  en  verrons  l'histoire  dans  un  chapitre  suivant. 
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ORIGINE.  —  DESCRIPTION.  —  LES  ÉCROULÈRES.  —  LA  TOUR  DU  LION 
BATAILLE  DE  LEHON.  —  SIÈGE  DU  CHATEAU  PAR  HENRI  II  D'ANGLETERRE. 

SECOND  SIÈGE  ET  PRISE  DE  LA  FORTERESSE. 
LE  CHATEAU  DÉMANTELÉ.  —  IL  EST  RECONSTRUIT  PAR  ROLLAND  DE  DINAN. 
LA  DUCHESSE  CONSTANCE.  —  GERVAISE  DE  DINAN. 
CHARLES  DE  BLOIS.  —  LE  DUC  DE  LANCASTRE. 
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AUX  RELIGIEUX.  -  LE  CHATEAU  VENDU  COMME  BIEN  NATIONAL. 
RUINES   ET   TERRAINS   DONNÉS   A   L'ÉGLISE   PAROISSIALE   DE  LEHON. 
CHAPELLE  SAINT-JOSEPH-DE-CONSOLATION 
PANORAMA  SPLENDIDE  DU  HAUT  DES  REMPARTS. 


Aux  regards  du  promeneur  qui  descend  de  Dinan  vers  Lehon, 
soit  par  le  Chemin  neuf,  soit  par  la  route  accidentée  et  champêtre  du 
Mont-Parnasse,  s'offrent  imposantes  encore,  mais  désolées,  les  ruines 
du  vieux  château  de  Lehon.  De  l'autre  côté  du  Moulin-au-diie  se 
dresse  le  monticule  escarpé,  la  Montagnette,  comme  l'appelle  d'Ar- 
gentré,  sur  le  sommet  de  laquelle  s'élevait  jadis  majestueux  et 
sévère,  le  château-fort  de  Lehon,  à  cinquante  pas  environ  de  la 
Rance  dont  il  défendait  le  passage  et  commandait  le  cours. 

L'origine  de  ce  château  est  incertaine.  Toutefois  il  est  permis  de 
penser  que  dés  le  temps  de  l'occupation  romaine  en  Bretagne,  ce 
monticule  escarpé,  si  admirablement  indiqué  comme  lieu  stratégi- 
que, fut  utiKsé  par  les  généraux  romains  pour  servir  sinon  de  camp, 
du  moins  de  poste  d^observation  militaire.  Monsieur  Léon  Maître 

(i)  Ce  moulin  aujourd'hui,  et  depuis  longtemps  employé  à  la  mouture  du  blé,  avait  été  dans  le  prin- 
cipe un  moulin  à  draps,  comme  l'indique  la  note  suivante  extraite  du  compte  du  Receveur  des  Seigneuries 
de  Dinan  et  d'Avaugour,  pour  les  années  1490,  149^  et  1493. 

«  Fermes.  Après  compte  ce  dit  Receveur  du  revenu  des  fermes  de  lad.  recepte  tant  à  cause  de  lad. 
«  Seigneurie  de  Dinan  que  à  cause  de  lad.  Seigneurie  d'Avaugour. 

«  Premier  :  En  ce  qu'est  le  moulin  à  draps  de  Lehon  n'en  a  ferme  ni  recepte  pourtant  que  paravant 
«  son  institution  les  françois  et  autres  gens  de  guerre  estant  en  garnison  aud.  lieu  de  Dinan  rompirent  et 
ce  abatirent  la  Roe,  marbres,  et  autres  bouays  dicelui  moulin  et  tellement  le  démolirent  quil  a  esté  et  encore 
c(  à  présent  est  ruyneux  sans  rien  faire  ne  profiter  et  n'en  a  ce  dit  receveur  riens  reçus  par  quoy  ne  s'en 
«  charge  de  riens.  »       (Archives  des  Côtes-du-Nord). 
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pense  même  que  le  nom  de  Lebon  vient  des  deux  mots  civitas 

legionum  Quoiqu'il  en  soit,  la  main  de  l'homme  rendit  plus 
abrupte  encore  les  pentes  de  cette  éminence  naturelle,  et  en  fit  au 
moyen  âge  une  gigantesque  motte  féodale  '^^\  la  couronna  de  rem- 
parts et  de  bastions  et  y  fit  bâtir  au  centre  un  donjon  qui  dominât 
tout  le  pays  d'alentour.  Pourquoi  ne  pas  attribuer  à  Nominoë  lui- 
même,  la  fondation  de  ce  château  ?  Rien  de  plus  naturel  en  effet, 
que  le  roi  de  Bretagne,  après  avoir  bâti  dans  la  vallée  de  la  Rance, 
un  monastère,  érigeât  sur  la  hauteur  voisine,  une  forteresse,  pour 
défendre  ses  moines  favoris  et  protéger  les  reliques  saintes  dont  il 
avait  lui-même  provoqué  l'enlèvement  par  les  ermites  de  Lehon. 
L'invasion  normande  à  la  fin  du  siècle,  dût  trouver  le  château 
désert  ;  la  garnison,  s'il  y  en  avait  une,  s'était  enfuie,  on  le  comprend, 
à  l'approche  des  sauvages  envahisseurs.  Ceux-ci,  maîtres  absolus  du 
pays,  brûlèrent  probablement  le  château,  comme  ils  avaient  incen- 
dié le  couvent. 

On  peut  du  moins  affirmer  sans  crainte  que  le  château  existait 
avant  la  ville  de  Dinan.  Il  était  composé  d'une  enceinte  rectangu- 
laire un  peu  plus  longue  que  large,  munie  de  huit  tours.  La  face 
principale  du  quadrilatère,  celle  de  l'Est,  mesure  cent  dix  mètres  de 

(1)  M.  l'abbé  Daniel,  archiprêtre  de  S. -Sauveur  de  Dinan  propose  l'étimologie  suivante  :  lé,  lais,  bor- 
dure ;  Lehon,  lieu  situé  sur  le  bord  delà  rivière  de  Rance. 

(2)  A.  de  la  Borderie,  Bulletin  de  l'Association  Bretonne,  An  1885. 

(3)  Voir  Pièces  justificatives  Note  XV  :  Lehon  et  Dinan. 
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longueur,  celle  de  l'Ouest  quatre  vingts  mètres,  celle  du  Midi  cent 
mètres  et  celle  du  Nord  quatre  vingt  cinq  mètres.  Chaque  angle 
était  défendu  par  une  grosse  tour  cylindrique  engagée  dans  la 
maçonnerie  ;  d'autres  bastions  arrondis  défendaient  le  centre  des 
façades,  à  l'exception  de  celle  de  l'Est.  Cette  construction  de  grand 
appareil  est  plus  soignée  que  le  Guildo  et  Tonquédec 

En  1836,  dans  son  Voyage  dans  F  Ouest  de  la  France,  Mérimée 
écrivait  :  ce  Cette  enceinte  est  à  peu  près  carrée,  flanquée  à  chaque 
«  angle  de  tours  rondes  ;  en  outre,  d'autres  tours  défendent  chaque 
((  face  du  carré.  D'une  tour  à  l'autre,  il  n'y  a  que  la  distance  d'un 
((  jet  de  pierre  tout  au  plus.  J'ai  déjà  observé  que  des  tours  très 
(c  rapprochées  indiquent  des  fortifications  fort  anciennes.  L'épais- 
(c  seur  des  murs  et  leur  appareil,  la  longueur  des  meurtrières 
((  évidemment  percées  pour  le  tir  de  l'arc  et  non  pour  les  arbalètes, 
(c  enfin  une  porte  et  une  fenêtre  en  plein  cintre  dans  celle  des  tours 
((  qui  a  le  moins  souffert,  sont  autant  de  présomptions  qui  forti- 
((  fient  mes  conjectures  sur  la  daté  du  château  de  Lehon,  que  je 
((  crois  du  XP  ou  du  XIP  siècle  ».  La  porte  et  la  fenêtre  mention- 
nées par  Mérimée  présentent  à  l'intérieur  cet  ébrasement  excessif 
particulier  à  l'époque  romane  ;  pareil  ébrasement  existe  dans  les 
meurtrières  ou  archères,  qui  à  l'extérieur  n'offrent  qu'une  fente  fort 
étroite,  longue  parfois  de  trois  mètres 

(1)  Répertoire  archéologique  des  Côtes-du-Nord. 

(2)  A.  de  la  Borderie  :  Bulletin  de  l'ass.  Bret.  an.  1885. 
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Ces  tours  étaient  fort  élevées  et  d'une  maçonnerie  puissante. 
La  Tour  Nord-Ouest  donne  encore  aujourd'hui,  malgré  les  injures 
du  temps,  une  hauteur  de  6  métrés  65  au-dessus  des  remparts. 
La  Tour  Sud-Ouest  mesure  de  la  base  au  niveau  du  rempart, 
1 3  métrés  70  ;  cette  dernière,  en  la  supposant  aussi  haute  que  la 
première,  avait  donc  une  élévation  totale  d'au  moins  20  mètres  35. 
La  circonférence  extérieure  des  tours  est  de  26  mètres  50,  et 
l'épaisseur  de  leurs  murailles,  de  2  mètres  35.  Les  remparts  avaient 
une  largeur  de  6  mètres. 

La  défense  du  château  ne  se  bornait  pas  aux  remparts  et  à  la 
forteresse  qui  s'élevait  au  milieu  de  la  place  d'armes,  elle  était  com- 
plétée par  un  autre  mur  d'enceinte  inférieur  qui  comprenait  une 
seconde  butte  dont  l'accès  presque  inaccessible  était  protégé  encore 
par  un  bastion  avancé  ou  éperon  encastré  dans  le  rocher  au  pied 
duquel  venaient  autrefois,  avant  la  canaHsation  de  la  rivière,  paisi- 
blement s'endormir  à  chaque  marée,  les  flots  timides  de  la  Rance. 
Ce  premier  étage  de  fortifications  commandait  donc  de  très  près  le 
cours  de  la  rivière  et  assurait  la  liberté  du  passage  de  la  route  royale 
de  Rennes  à  Dinan,  autrefois  route  romaine  qui  conduisait  à  Corseul. 
Cet  éperon  s'appelait  la  Tour  du  Lion  et  le  terrain  voisin  portait 
le  nom  qu'il  a  encore  aujourd'hui,  à'Ecrouères  ou  à'EcrouUres.  Quel- 
ques-uns pensent  que  ce  nom  qui  signifie  écroulement  lui  vient  de 


(i)  M.  Louis  Chupin  a  eu  la  bonne  pensée  de  construire  une  tour  d'agrément  sur  les  fondations 
mêmes  de  cet  antique  bastion. 


LE  PRIEURÉ  ROYAL  DE  SAINT-MAGLOIRE  DE  LEHON 


l'acte  barbare  du  roi  d'Angleterre  qui  ne  pouvant  en  1168,  s'em- 
parer de  la  forteresse,  fit  détruire  de  colère,  les  habitations  qui 
avoisinaient  le  château.  Mais  il  est  plus  probable  que  ce  nom  vient 
de  la  situation  même  de  ce  Heu  escarpé  d'où  les  assiégés  faisaient 
rouler  sur  les  assiégeants,  des  pierres  et  des  matériaux  de  toute 
sorte  qui  les  renversaient  et  les  faisaient  crouler,  tomber  et  rouler  au 
bas  de  la  vallée.  Ces  écroulères  faisaient  donc  partie  du  château  et  en 
étaient  la  première  défense. 

La  première  mention  sérieuse  que  fait  l'histoire,  du  château  de 
Lehon  ne  remonte  pas  au-delà  de  l'année  1034  Voici  à  quelle 
occassion.  Geoffroi  duc  de  Bretagne,  qui  avait  épousé  Havoise 
sœur  de  Richard  II  duc  de  Normandie,  avait  laissé  en  mourant  à 
son  retour  de  Terre-Sainte,  deux  fils  Alain  et  Eudon.  Sous  la  sage 
conduite  de  leur  mère,  les  deux  frères  vécurent  d'abord  dans  la  plus 
parfaite  union.  Mais  à  la  mort  d'Havoise  survenue  le  21  Février 
1034,  les  deux  frères  que  le  respect  pour  leur  mère  avait  jusque  là 
retenus,  se  brouillèrent  au  sujet  du  partage  de  leurs  biens,  et  leur 
division  amena  une  guerre  civile.  Eudon  avait  eu  toute  la  Domnonée, 
c'est-à-dire  le  Bas-Pays  de  Bretagne,  composé  des  évéchés  de  Saint- 
Brieuc,  Tréguier,  Dol  et  Aleh  ;  Alain  n'eut  que  ceux  de  Vannes  et 
de  Rennes,  mais  il  retint  en  sa  qualité  d'aîné,  avec  le  titre  de  duc, 
la  propriété  des  grandes  villes  situées  dans  le  partage  de  son  frère. 


(i)  L'image  de  ce  château  publiée  dans  :  Coup  d'œil  rétrospectif  sur  la  ville  de  Dinan,  sous  la  mention 
vii=  siècle,  paraît  donc  être  de  pure  fantaisie. 
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€t  la  souveraineté  sur  tout  le  reste.  Eudon  mécontent  de  ce  partage 
et  humilié  de  n'avoir  que  le  titre  de  coinle,  poussé  d'ailleurs  par  les 
mauvais  conseils  d'Aimon,  vicomte  de  Dinan,  et  de  quelques  autres 
seigneurs  jaloux,  déclara  la  guerre  à  son  frère.  Il  commença  par  se 
rendre  maître  de  toutes  les  grandes  villes,  entre  autres  de  Dol  et 
d'Aleth  où  il  mit  de  fortes  garnisons. 

A  la  nouvelle  de  cette  trahison,  Alain  rassemble  son  armée,  et, 
accompagné  de  l'archevêque  de  Dol,  Junguené  qui  s'était  enfui 
devant  l'usurpateur,  il  court  mettre  le  siège  devant  le  château  de 
Lehon,  place  importante  occupée  par  les  troupes  du  vicomte  de 
Dinan,  l'alHé  d'Eudon.  Il  investit  la  forteresse  avec  une  partie  de  son 
armée  dont  il  confie  la  garde  à  Hamon,  vicomte  de  Léon,  et  à  l'ar- 
chevêque de  Dol,  et  se  croyant  assez  fort  pour  entreprendre  deux 
sièges  à  la  fois,  il  va  lui-même  avec  le  reste  de  ses  troupes  mettre  le 
siège  devant  Aleth.  Il  était  suivi  d'un  grand  nombre  de  seigneurs  et 
de  barons  de  son  parti,  entre  autres  de  Rivallon-le-Vicaire,  seigneur 
de  Rennes,  de  Méen,  seigneur  de  Fougères,  de  Guérin,  évêque  de 
Rennes,  de  Gaultier,  évêque  de  Nantes  et  de  beaucoup  de  chevaliers. 

Eudon  apprenant  l'investissement  du  château  de  Lehon,  accourt 
pour  dégager  la  place.  Un  combat  s'engage,  dans  lequel  les  troupes 
d'Alain  prises  entre  les  assiégés  et  l'armée  d'Eudon,  allaient  être 
vaincues,  lorsque  Alain  à  son  tour,  instruit  de  la  marche  d'Eudon, 
s'empresse  de  venir  au  secours  de  son  corps  d'armée  cerné  et 
bloqué  autour  du  château,  et  dont  la  position  était  tort  compro- 
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mise.  Par  un  fâcheux  contre-temps,  à  l'arrivée  d'Alain  devant 
Lehon,  la  marée  était  haute,  la  Rance  très-forte,  et  le  duc  perdit  un 

temps  précieux  à  chercher  en  amont 
un  gué  qui  livrât  passage  à  son 
armée.  Ayant  enfin  traversé  la  ri- 
;\  viére,  il  fondit  avec 

;  impétuosité  sur  Eu- 
don.  Celui-ci  reçut 
^  vaillamment  le  choc 
de  son  frère.  La  ba- 
taille fut  terrible,  si 
acharnée  même,  que 
les  eaux  de  la  Rance  furent  teintes  du  sang  des  combattants.  La 
disposition  des  armées  explique  en  effet  le  carnage  de  la  lutte  et 
l'ardeur  du  combat.  Ce  dut  être,  à  la  lettre,  une  horrible  mêlée  :  les 
premières  troupes  d'Alain  sont  prises  entre  la  garnison  du  château 
et  l'armée  d'Eudon,  et  celle-ci  à  son  tour  est  enveloppée  par  la 
deuxième  armée  d'Alain.  Vit-on  jamais  disposition  stratégique 
pareille  !  Ce  fut  une  lutte  corps  à  corps,  un  acharnement  effroyable, 
une  tuerie  sauvage,  accrue  encore  par  la  fureur  et  l'animosité  d'une 
haine  implacable.  Malgré  sa  résistance  Eudon  fut  vaincu  et  mis  en 
pleine  déroute.  On  dit  même  qu'il  fut  tellement  effrayé  de  cette 
défaite  qu'il  se  sauva  d'une  traite  «  à  pointe  d'esperons  »,  avec  le 
reste  de  ses  gens,  jusqu'à  Guingamp,  ville  de  son  partage.  La  forte- 
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resse  de  Lehon  ouvrit  ses  portes  au  duc  vainqueur,  et  l'étendard  de 
Bretagne  fut  planté  sur  les  remparts  du  château.  A  peine  remis  de 
sa  frayeur,  Eudon  rassemble  de  nouvelles  troupes,  pendant  qu'Alain 
de  son  côté  se  dispose  à  continuer  la  lutte,  résolu  à  ne  mettre  bas 
les  armes  que  lorsqu'il  aura  définitivement  réduit  son  frère.  Cette 
guerre  fratricide  allait  donc  recommencer,  lorsque  Judicaél  leur 
oncle  et  Robert,  duc  de  Normandie,  leur  cousin,  s'interposèrent 
entre  les  deux  rivaux  et  parvinrent  à  les  réconcilier 

Alain  mourut  empoisonné,  l'an  1040,  laissant  un  fils  en  bas 
âge  appelé  Conan.  Eudon  usurpa  la  tutelle  de  l'enfant  ;  mais  les 
seigneurs  bretons  se  soulevèrent  et  lui  arrachèrent  son  pupille  d'en- 
tre les  mains.  Dès  que  ce  dernier  fut  arrivé  à  l'âge  d'homme,  il 
résolut  de  se  venger  et  déclara  la  guerre  à  son  oncle.  Eudon  fut  de 
nouveau  vaincu  et  réduit  à  l'obéissance.  Quel  rôle  joua  le  château 
de  Lehon  dans  cette  nouvelle  guerre  ?  Nous  ne  le  savons  pas.  Nous 
ignorons  également  si  le  château  fut  assiégé  par  Guillaume-le- 
Conquérant,  lors  de  ses  deux  expéditions  en  Bretagne.  Si  cependant 
la  tapisserie  historique  de  Bayeux  est  un  document  vrai,  comme  il 
y  a  tout  Heu  de  le  croire,  Guillaume-le-Conquérant  dût  s'emparer 
du  château  de  Lehon  avant  de  se  rendre  maître  de  Dinan.  L'illustre 
guerrier  était  en  effet  trop  avisé  pour  manquer  à  la  plus  élémentaire 
prudence,  en  laissant  ainsi  son  armée  entre  deux  places  ennemies 
dont  les  sorties  combinées  auraient  pu  surprendre  et  écraser  ses 

(i)  Le  Baud,  Histoire  de  Bretagne.  —  d'Argentré.  —  Dom  Lobineau,  —  Dom  Morice,  etc.. 
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troupes.  Nous  savons  que  Guillaume  assiégea  Dol  deux  fois,  et  que 
deux  fois  le  duc  de  Bretagne  força  l'illustre  Normand  à  lever  le 
siège  de  la  place.  Lors  de  cette  seconde  expédition  —  1085,  — 
Alain  Fergent,  fils  d'Hoël  V  et  son  successeur  sur  le  trône  de  Bre- 
tagne, surprit  même  son  ennemi  et  lui  enleva  tout  son  bagage 
évalué  à  plus  de  quinze  mille  livres  sterling  L'année  suivante  le 
roi  d'Angleterre  se  hâta  de  conclure  la  paix,  et,  comme  à  la  bra- 
voure du  duc  de  Bretagne,  il  avait  jugé  qu'il  était  plus  avantageux 
de  l'avoir  pour  ami  que  pour  ennemi,  il  s'efforça  de  se  l'attacher  en 
lui  donnant  sa  fille  Constance  en  mariage 

Que  devint  Lehon  durant  la  guerre  civile  entre  Conan  VI  et 
Eudes  de  Porhoët,  et  lors  de  la  première  incursion  en  Bretagne 
d'Henri  II  d'Angleterre,  en  11 60?  Nous  l'ignorons  encore.  On  dut 
certes  guerroyer  dans  ses  parages. 

Mais  nous  savons  d'une  manière  certaine  que  huit  ans  plus 
tard,  le  château  fut  assiégé  par  le  roi  d'Angleterre.  Vainqueur  de 
Raoul  de  Fougères  et  maître  de  la  Bretagne,  grâce  à  la  faiblesse  de 
Conan,  Henri  II  se  vit  subitement  obligé  de  rentrer  en  Normandie 
où  Mathilde  sa  mère  venait  de  mourir.  Les  Seigneurs  Bretons  à 
la  téte  desquels  étaient  Olivier  et  Rolland  de  Dinan,  lassés  du  joug 
anglais,  profitèrent  de  cette  absence  pour  recouvrer  leur  indépen- 
dance et  se  venger  des  violences  du  roi.  Assurés  de  l'alliance  de 


(1)  Hist.  Eccles.  d'Oderic  Vital,  livre  IV. 

(2)  de  Bussy,  hist.  de  la  Pet.  Bret. 
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la  France  et  du  secours  de  plusieurs  barons  d'Aquitaine,  ils  for- 
mèrent une  ligue  formidable  contre  lui.  Mais  le  roi  d'Angleterre, 
prompt  comme  la  foudre,  ne  leur  donne  pas  le  temps  de  rassem- 
bler leurs  troupes  ;  il  fond  sur  la  Bretagne  à  la  téte  d'une  puissante 
armée,  s'empare  de  Josselin,  prend  Auray,  se  rend  maître  de  Hédé, 
détruit  Tinténiac,  assiège  Bécherel  dont  il  ne  s'empare  qu'après  des 
efforts  inouis,  et  se  présente  devant  Lehon  défendu  par  Rolland  et 
Olivier  de  Dinan. 

Vaincu  dans  Bécherel  malgré  sa  résistance  opiniâtre  et  son 
habile  défense,  Rolland  avait  pu  échapper  au  monarque  Anglais  et 
gagner  rapidement  Lehon.  Il  s'était  renfermé  dans  le  château  avec 
une  garnison  nombreuse;  de  sorte  que  quand  Henri  II  parut,  le 
25  juin  II 68,  devant  Lehon  qu'il  croyait  surprendre,  il  trouva  la 
place  en  si  bon  état  de  défense,  qu'il  n'osa  en  faire  le  siège  Il 
était  d'ailleurs  pressé  de  se  rendre  à  la  Fertè-Bernard  où  le  roi  de 
France  l'attendait.  Il  profita  de  cette  circonstance  comme  d'un 
prétexte,  pour  cacher  son  dépit.  Mais  il  ne  voulut  pas  quitter 
Lehon  sans  y  laisser  des  traces  de  sa  haine  contre  Rolland  et  sans 
se  venger  de  sa  déception  :  il  ravagea  toutes  les  terres  de  la  dépen- 
dance des  seigneurs  de  Dinan,  en  deçà  et  au-delà  de  la  Rance  et 
brûla  toutes  les  maisons  situées  dans  le  voisinage  du  château.  Il 

(i)  «...  Lehum  vero  castrum,  in  quo  Rollandus  maxime  confidebat,  quia  erat  naturd  et  arte  munitis- 
simum,  obsedisset,  nisi  brevitas  termini  eundi  ad  colloquium  Francorum  régis  eum  urgeret.  Tradita  itaque 
terra  Rollandi  rapinis  et  incendiis  citra  flumen  Ricen  eadem  agit,  sed  monachis  lehunensibus  pepercit- 
Dinan  vero  circuiens  quaedam  destruxit,  qujedam  intacta  reliquit.  In  pago  aletensi  eadem  gessit...  d  Chro- 
nique du  Mont  St-Michel). 
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n'épargna  dans  sa  colère,  et  grâce  encore  aux  sollicitations  pres- 
santes de  Guillaume,  fils  d'Hamon,  que  les  moines  de  Lehon,  leur 
église  et  leur  monastère. 

L'entrevue  des  deux  rois  n'eut  aucun  résultat,  et  la  guerre 
recommença  plus  acharnée  que  jamais.  Le  cœur  plein  de  rage 
contre  Rolland  de  Dinan,  le  roi  d'Angleterre  se  hâta  de  revenir  à 
Lehon  au  commencement  de  l'année  suivante;  il  assiégea  le  châ- 


teau, et  cette  fois  s'en  rendit  maître  malgré  l'héroïque  défense 
de  Rolland. 

Quelques  jours  après,  Louis  VII  et  Henri  II  se  rencontrèrent  à 

(i)  »...  Castrum  Lehonense  ruit.  Concordia  inter  Anglias  regem  et  RoUandum  Dinanensem  est 
facta...  »  (Croniques  Annaulx).  —  La  contradiction  entre  les  Croniques  ^nnaulx  et  Robert  du  Mont  n'est 
qu'apparente.  Les  deux  textes  se  concilient  parfaitement.  Én  effet  Robert  dit  que  Lehon  nt  fut  pas  pris  en 
1168;  les  Y^/n/azf/.r  s'accordent  avec  lui  pour  1168,  et  ne  mettent  la  prise  de  Lehon  qu'en  1:69,  année  sous 
laquelle  Robert  ne  parle  pas  de  Lehon. 
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Montmirail,  le  jour  même  de  l'Epiphanie  (1169).  Le  roi  de  France 
entouré  des  principaux  barons  Français  et  des  premiers  officiers 
de  la  couronne,  attendit  sur  un  trône  fleurdelisé  Henri  d'Angleterre 
et  ses  enfants,  qui  s'avancèrent  tous  trois  revêtus  d'habits  simples 
et  dénués  d'ornements,  sans  épées  ni  ceintures.  Lorsqu'ils  furent 
arrivés  au  pied  du  trône,  le  roi  d'Angleterre  s'adressant  à  Louis  le 
Jeune  :  «  Mon  seigneur  et  mon  roi,  lui  dit-il,  en  ce  jour  où  trois 
rois  de  la  terre  vinrent  offrir  leurs  hommages  au  roi  des  rois,  je 
mets  à  votre  disposition,  moi,  mes  enfants,  mes  terres,  mes  forces 
et  mes  trésors,  pour  en  user  et  abuser  à  votre  volonté,  les  retenir 
ou  les  donner  à  qui  et  comme  il  vous  plaira.  »  La  paix  fut  conclue. 
L'une  des  conditions  de  cet  accord  fut  que  le  château  de  Lehon 
serait  démoli  et  complètement  rasé.  Geoffroi,  fils  d'Henri  II,  se 
chargea  de  faire  exécuter  lui-même  cet  article  du  traité.  Rolland 
de  Dinan  rentra  ainsi  dans  les  bonnes  grâces  du  roi  d'Angleterre  ; 
il  parait  même  qu'ils  redevinrent  amis,  puisque  en  1 1 7  5  le  monar- 
que anglais  donnait  Rolland  pour  ministre  —  prociirator  —  à  son  fils 
Geoflfroi  devenu  duc  de  Bretagne.  Le  seigneur  de  Dinan  eut  dès 
lors  toute  facilité  pour  rebâtir  le  château  de  Lehon,  et  c'est  de  cette 
époque,  c'est-à-dire  du  dernier  quart  du  XIL  siècle  que  doit  dater 
la  forteresse  dont  ont  voit  aujourd'hui  les  derniers  restes 

A  la  mort  de  Rolland,  les  deux  fiefs  de  Dinan  et  de  Lehon  pas- 
sèrent à  son  fils  d'adoption  Alain  de  Vitré  qui  prit  dès  lors  le  nom 

(i)  A.  de  la  Borderie  :  Ass.  Bret.  an.  1885. 
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et  les  armes  de  Dinan.  La  Chronique  de  Paimpont  le  qualifie  de 
((  miles  fortissimus  inter  britannos  ».  Il  se  conduisit  en  effet  en  héros, 
combattant  sans  cesse  pour  l'indépendance  de  la  Bretagne  et  rem- 
portant de  brillantes  victoires  sur  Richard  Cœur-de-Lion.  Sa  fille 
Gervaise  de  Dinan  aflpectionnait  particulièrement  le  château  de 
Lehon  ;  elle  en  aimait  la  solitude,  l'aspect  sauvage  et  le  grand  air. 
Amie  de  la  duchesse  Constance,  la  dame  de  Dinan  recevait  souvent 
dans  son  manoir  fortifié,  la  fille  de  Conan  IV.  Ces  deux  femmes 
dont  les  infortunes  devaient  avoir  tant  de  ressemblance  étaient  déjà 
unies  l'une  à  l'autre  par  les  mêmes  goûts,  avant  de  l'être  par  le 
malheur.  L'époque  de  ces  gaies  visites  doit  être  fixée  au  moment  de 
la  mort  d'Henri  II,  en  1189,  après  que  les  barons  de  Bretagne 
eurent  forcé  Raoul  de  Chester,  l'odieux  époux  de  Constance,  à 
retourner  en  Angleterre.  Pendant  sept  années  la  Bretagne  jouit 
d'une  paix  parfaite,  et  le  château  de  Lehon  fut  alors  le  théâtre  de 
tournois  militaires,  de  rendez-vous  de  chasses  et  de  fêtes  joyeuses. 
Mais  au  retour  de  Richard,  de  la  Terre  Sainte,  la  guerre  se  ralluma  ; 
Constance  surprise  par  le  comte  de  Chester  en  1196,  fut  enfermée 
dans  les  noires  tourelles  du  château  de  Saint-Jacques  de  Beuvron 
où  elle  demeura  deux  ans  prisonnière.  Durant  ce  temps  la  Bretagne 
fut  dévastée  pardes  aventuriers  du  Brabant  à  la  solde  du  roi  d'An- 
gleterre. Ces  mercenaires  pour  qui  la  guerre  n'était  qu'un  brigan- 
dage, ne  laissèrent  point  dans  tout  le  pays  un  coin  de  terre  qui  ne 
fût  rougi  de  sang,  ni  une  bourgade  qui  ne  fût  noircie  par  l'incendie. 
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Quelquefois,  lorsqu'ils  étaient  fatigués  de  tuer  en  détail,  ces  bandits 
mettaient  le  feu  aux  forêts,  aux  landes  et  aux  églises  où  les  vaincus 
s'étaient  réfugiés,  et  les  faisaient  ainsi  périr  consumés  par  le  feu  ou 
étouffés  par  la  fumée.  Partout  la  terre  de  Bretagne  se  montrait  cou- 
verte de  ruines  fumantes  et  de  lugubres  incendies  On  ne  saurait 
douter  que  le  château  de  Lehon  reçut  pendant  ces  effroyables  jours, 
la  lugubre  visite  de  ces  bandits,  qui  ne  purent  oublier  dans  leur  ven- 
geance, Gervaise  de  Dinan,  l'amie  dévouée  et  restée  fidèle,  de  l'infor- 
tunée duchesse.  Forcée  enfin,  pour  faire  cesser  ces  atrocités,  d'im- 
plorer la  paix,  Constance  fut  rendue  à  la  liberté,  et  mourut  en  1201, 
deux  ans  avant  l'assassinat  de  son  cher  fils  Arthur  par  l'infâme  Jean- 
sans-Terre. 

A  partir  de  cette  époque,  Gervaise  de  Dinan  semble  faire  à  Lehon 
un  séjour  plus  assidu  et  s'adonner  davantage  à  la  piété  et  à  l'exer- 
cice des  bonnes  oeuvres.  Nous  la  voyons  signer  au  château  de 
Lehon  ((  apiid  Lehonuni  »,  un  grand  nombre  de  donations  pieuses 
et  de  généreuses  aumônes,  aux  divers  monastères  de  la  Bretagne. 
Elle  y  fait,  en  présence  de  Pierre  archidiacre  de  Saint-Malo,  donation 
aux  religieux  de  Boquen,  d'une  rente  de  froment  à  payer  sur  sa 
terre  de  Bécherel  ;  elle  y  donne  aux  religieux  de  Saint-Aubin,  un 
bourgeois  de  Dinan,  les  héritiers  de  ce  bourgeois,  ainsi  que  la  mai- 
son et  la  cour  dont  il  était  tenancier,  situés  à  Dinan  dans  les  Rouai- 
ries  (c  in  Roeria  Dynanni  ».  Plus  tard,  en  1233,  alors  que  veuve 

(i)  De  Buss}^  hist.  de  la  Pet.  Bret. 
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pour  la  troisième  fois,  elle  sent  la  mort  qui  approche  et  qu'il  con- 
vient de  préparer  ses  comptes  éternels,  elle  signe  au  château  de 
Lehon  (c  apiid  Lehon  »,  un  acte  de  restitution  de  tous  les  biens  dont 
ses  héritiers  ont  pu  frustrer  le  prieuré.  La  mort  de  ses  deux  filles 
aînées  et  de  ses  petits-enfants  semble  ra,voir  jetée  dans  une  sombre 
et  inquiète  tristesse.  Elle  s'accuse  d'avoir  fait  tort  aux  moines  ;  elle 
craint  de  leur  en  faire  encore  sous  de  nouvelles  suggestions  du 
diable  ;  elle  leur  donne  hypothèque  sur  sa  terre  de  Dinan,  pour  le 
cas  où  ils  auraient  à  se  plaindre  d'elle  ou  de  ses  héritiers  ;  enfin  elle 
suppHe  l'archevêque  de  Tours  d'excommunier,  dans  ce  cas,  les 
dits  héritiers,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  payé  quatre  mille  livres  aux 
moines  Elle  entasse  aumônes  sur  aumônes  ;  elle  donne  à  l'abbaye 
de  la  Vieuxville,  une  maison  située  à  Dinan  devant  l'égKse  de  Saint- 
Sauveur  et  fait  de  nouvelles  libéralités  à  Beauheu,  à  Bon  Repos,  au 
Tronchet,  à  Saint-Aubin  et  au  prieuré  de  Bécherel. 

La  pieuse  bienfaitrice  des  moines  mourut  en  paix  vers  1237.  Sa 
troisième  fille,  Marguerite,  avait  épousé  Henri  d'Avaugour  et  lui 
avait  apporté  en  dot  le  fief  de  Dinan  et  le  château  de  Lehon.  Lors- 
que plus  tard,  Henri  se  fit  religieux  au  monastère  des  Cordeliers  de 
Dinan  qu'il  avait  fondé       il  remit  son  fief  à  son  fils  Alain,  en 

(1)  Voir  les  Notes  IX  et  X,  à  la  fin  du  vol. 

(2)  Ane.  Ev.  de  Bret.  T.  V. 

(3)  Henri  d'xAvaugour  fonda  le  couvent  des  Cordeliers  de  Dinan,  pour  accomplir  un  vœu  qu'il 
avait  fait  à  la  Mansourah.  A  son  retour  d'Orient,  il  reçut  en  Italie  l'habit  de  saint  François,  des  mains  de 
saint  Bonaventure.  Il  mourut  dans  le  couvent  des  Cordeliers  de  Dinan,  le  6  octobre  X28i,  et  fut  inhumé 
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même  temps  qu'un  droit  seigneurial  sur  le  prieuré  de  Lehon,  mar- 
qué par  un  repas  qu'il  pouvait  aller  prendre  au  monastère.  Il  renonça 
à  ce  droit  en  1259.  Alain,  d'un  caractère  faible,  vendit  en  1264  ^ 
Jean-le-Roux,  le  fief  de  Dinan  et  le  château  de  Lehon.  Le  vieux 
moine  des  Cordeliers  mécontent  et  humihé  de  cette  vente,  parvint  à 
la  faire,  annuler.  Mais  après  sa  mort.  Fleuri  II  d'Avaugour  son  petit- 
fils,  abandonna  au  duc  Jean  en  1283,  les  deux  fiefs  convoités  et 
se  contenta  pour  lui,  d'une  vaine  apparence  seigneuriale.  Henriot  si 
docile  avec  le  duc,  fut  plus  fier  avec  les  religieux  de  Lehon.  Il  fit 
jeter  bas  en  1306  et  1307,  les  croix  dont  les  vassaux  de  ceux-ci 
surmontaient  leurs  maisons  dans  son  fief,  et  il  contesta  au  prieuré 
ses  droits  de  haute  et  basse  justice.  Il  ne  fallut  pas  moins  que  l'au- 
torité du  bailH  de  Tours  pour  mettre  à  la  raison  ce  vaillant  adver- 
saire des  moines 

Lors  de  la  prise  et  de  l'incendie  de  Dinan  en  1344,  par  le  capi- 
taine anglais  d'Ageworte,  il  n'est  fait  aucune  mention  du  château  de 
Lehon;  il  était  cependant  bien  prés  de  la  ville,  pour  ne  pas  ressentir 
les  effets  de  la  colère  et  de  la  victoire  de  l'Anglais.  Après  la  malheu- 
reuse bataille  de  la  Roche-Derrien,  en  1347,  où  Charles  de  Blois  fut 
fait  prisonnier,  et  emmené  à  la  Tour  de  Londres,  Jeanne  de  Pen- 
thièvre  envoya  des  ambassadeurs  au  roi  d'Angleterre  pour  traiter  de 

dans  le  chœur  de  l'église  qn'il  avait  fait  construire.  Le  couvent  avait  pris  le  nom  de  Notre-Dame-des- Vertus, 
d'une  statue  miraculeuse  de  la  sainte  Vierge  donnée  au  pieux  fondateur  par  saint  Bonaventure.  Cette  statue 
orne  aujourd'hui  l'autel  dédié  à  Saint-François,  dans  l'église  Saint-Sauveur  de  Dinan. 

(ij  Ane.  Ev.  de  Bret.  T.  V. 
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la  rançon  de  son  mari  ;  ils  étaient  munis  de  lettres  souscrites  par 
les  principaux  seigneurs  et  abbés  Bretons  et  par  Olivier  le  Vayrier 
prieur  de  Lehon.  Edouard  d'Angleterre  fixa  la  rançon  de  Charles,  à 
cent  mille  florins  d'or  et  lui  permit  d'aller  en  Bretagne  essayer  de 
réunir  lui-même  cette  somme.  Pendant  ce  voyage,  Charles  de  Blois 
vint  au  château  de  Lehon  ;  il  y  fit  ce  assiette  de  cinq  cents  livres  de 
rentes  »  à  Isabeau  d'Avaugour,  tante  de  la  duchesse,  femme  de 
GeofFroi  de  Châteaubriant.  Cette  pièce  se  termine  ainsi  :  ((  donné  à 
notre  château  de  Lehon,  le  VIIL  jour  d'avril,  l'an  MCCCLIII  ». 
Une  tempête  ayant  englouti  le  vaisseau  qui  portait  en  Angleterre 
les  cent  mille  florins  de  sa  rançon,  Charles  retourna  loyalement  se 
constituer  prisonnier.  Il  ne  fut  mis  en  liberté  qu'à  la  fin  de  1356.  Il 
est  assez  probable  qu'il  revint  alors  habiter  le  château  de  Lehon.  Son 
historien  nous  le  montre  en  effet,  le  jeudi  saint  de  l'année  1357, 
descendant  de  Dinan,  où  il  était  allé  faire  la  pieuse  visite  des  tombeaux 
dans  les  églises  et  les  chapelles  de  la  ville,  pour  rentrer  à  son  châ- 
teau de  Lehon,  et  accomphssant  en  chemin,  un  trait  de  pieuse  cha- 
rité    qui  fut  rapporté  au  procès  de  sa  canonisation. 

(1)  Dom  Lobineau  :  la  vie  des  SS.  de  Bret. 

(2)  «  Le  Jeudi  Saint  de  Tan  1^37?  descendant  de  Dinan,  pour  aller  à  son  château  de  Lehon,  il  vit 
«  une  femme  assise  sur  le  bord  du  chemin,  à  qui  il  demanda  ce  qu'elle  faisait.  Elle  répondit  qu'elle  gagnait 
a  sa  vie  par  la  prostitution  de  son  corps.  Charles  n'osant  plus,  après  une  telle  déclaration,  ni  regarder  cette 
«  malheureuse,  ni  lui  parler,  chargea  son  Argentier,  appelé  Alain  du  Ténou,  d'aller  interroger  cette  femme 
«  sur  les  motifs  qui  l'avaient  réduite  à  une  résolution  si  désespérée.  Elle  répondit  que  c'était  la  pauvreté. 
«  Alors  Charles,  touché  de  compassion,  pourvut  par  une  somme  d'argent  à  ses  nécessitez  présentes,  et 
«  l'exhorta  à  vivre  plus  sagement.  Elle  répondit  qu'elle  serait  au  moins  quarante  jours  sans  suivre  son 
«  malheureux  penchant.  GeofFroi  du  Pontblanc,  maître  d'hôtel  de  Charles,  vouloit  qu'on  tirât  serment  de 
<(  cette  femme,  qu'elle  tiendrait  sa  promesse  ;  mais  Charles  craignant  de  l'exposer  au  péril  du  parjure,  y 
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Deux  ans  après  —  1359  —  le  château  est  au  pouvoir  des  Anglais 
commandés  par  le  duc  de  Lancastre.  Ce  dernier  avait  mis  le  siège 
devant  Dinan  et  tenait  tout  le  pays  ;  son  armée  était  campée  sur  les 
hauteurs  du  village  du  Saint-Esprit,  et  l'on  croit  que  lui-même  occu- 
pait le  château.  Les  habitants  de  la  ville  implorèrent  à  temps  le 
secours  de  Charles  de  Blois  qui  leur  envoya  le  capitaine  Penhoët, 
Bertrand  et  OKvier  du  Guesclin  avec  six  cents  hommes,  forces 
insuffisantes  pour  défendre  une  place  spacieuse,  assaillie  par  plu- 
sieurs endroits  à  la  fois.  La  résistance  des  assiégés  n'en  fut  pas 
moins  courageuse  ;  mais  elle  devint  bientôt  impossible  devant  la 
puissance  du  nombre.  Dans  cette  extrémité,  du  Guesclin  demanda  et 
obtint  une  trêve  de  quarante  jours,  à  l'expiration  de  laquelle  il  pro- 
mettait de  se  rendre,  si  la  ville  n'était  pas  secourue.  Durant  cette 
trêve,  le  jeune  Olivier  du  Guesclin  monta  à  cheval  et  sortit  seul 
pour  aller  prendre  l'air  à  la  campagne.  Il  chevauchait  donc  libre- 
ment sur  les  bords  de  la  Rance,  non  loin  du  château  de  Lehon, 
lorsqu'un  chevaHer  anglais  nommé  Thomas  de  Cantorbéry,  accom- 
pagné de  ses  écuyers,  l'arrête  contre  la  foi  de  la  trêve  dans  le  prê 
de  rOrmégat,  le  déclare  son  prisonnier  et  l'emmène.  On  connaît  les 
suites  de  cette  trahison,  la  colère  de  Bertrand ,  sa  visite  au  duc  de 
Lancastre,  peut-être  dans  le  château  de  Lehon,  le  duel  entre  du 


«  pourvut  d'une  autre  façon,  en  la  mariant  ;  et  il  eut  sujet  de  se  louer  du  succès  de  la  charité  qu'il  avait 
«  faite,  puisque  cette  femme  vécut  depuis  avec  autant  d'édification,  que  son  abandon  avait  été  scandaleux.  » 
(Dom  Lobineau) 


78 


LE  PRIEURÉ  ROYAL  DE  SAINT-MAGLOIRE  DE  LEHON 


Guesclin  et  Thomas  de  Cantorbéry,  sur  la  place  de  Dinan,  en  pré- 
sence du  duc  de  Lancastre  et  de  la  ville  assemblée,  la  victoire  du 

chevalier  breton  et  le  renvoi  hon- 
teux, de  l'armée  anglaise,  de  l'indi- 
gne et  félon  Thomas  de  Cantor- 
béry.  ce  Je  n'ay  cure  de  gens  qui 
fassent  trahison,  lui  dit  Lancastre 
en  le  chassant  de  sa  cour,  ne  point 
ne  l'avons  acoustumé  en  nostre 
païs  ;  mais  le  jardin  est  bel  et 
noble  où  ourtye  ne  peut  venir  en 
sa  saison  )).  Tout  dinannais  vrai- 
ment patriote,  doit  connaître  par  le  détail,  les  péripéties  de  ce  com- 
bat, et  n'oubher  jamais  que,  ce  soir-là  (c  le  capitaine  fit  un  grand 
souper  auquel  assistèrent  tous  les  bourgeois  et  les  bourgeoises  aussy, 
et  que  se  tenant  les  mains  entrelacées  »  les  dinannais  dansèrent  des 
rondes  et  chantèrent,  toute  la  nuit,  la  défaite  de  l'anglais  et  la 
vaillance  de  l'illustre  Bertrand 

En  1379  la  vieille  forteresse,  de  nouveau  assiégée  par  le  Sire  de 
Clisson,  tomba  au  pouvoir  des  troupes  du  roi  de  France  et  dut 
subir  le  sort  de  Dinan  qui  fut  mis  au  pillage  par  les  vainqueurs. 


(i)  Voir  Dom  Morice,  d'Argentré,  Dom  Lobineau,  Hist.  et  Pan.  d'un  beau  pays.  —  Lire  aussi  le 
remarquable  conférence  de  M.  A.  de  la  Borderie  au  Congrès  de  l'As.  Bret.  à  Dinan  en  1890,  sur  les  phases 
émouvantes  et  techniques  de  ce  combat. 
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Elle  fut  rendue  au  duc  de  Bretagne  par  Charles  VI,  lors  du  traité 
de  1381.  Peu  de  temps  avant  l'arrivée  de  Clisson,  du  Guesclin 
avait  la  capitainerie  du  château,  et  l'on  croit  que  ce  fut  de  Lehon 
que  le  grand  connétable  partit  pour  se  rendre  en  Italie,  venger  la 
mort  de  Budes  son  ami  ;  on  sait  que  la  mort  le  surprit  sous  les 
murs  de  Châteauneuf-de-Randon,  où  sa  dépouille  mortelle  elle-même 
reçut  les  honneurs  de  la  victoire. 

Au  commencement  du  XV*^  siècle,  Josselin  de  Guité  avait  le 
commandement  du  château,  et,  du  temps  de  la  duchesse  Jeanne  de 
Navarre,  il  en  remettait  la  garde  à  Amaury  de  Fontenay  et  à  Guil- 
laume de  Clin,  commissaires  du  duc  de  Bourgogne  qui,  à  leur  tour, 
en  confiaient  la  capitainerie  à  Raoul,  sire  de  Coëtquen,  chevalier, 
gouverneur  de  Dinan.  Ce  dernier  s'obligeait  à  l'occuper  pour  le  duc 
Jean  V,  et  lui  jurait  de  ce  fait  fidélité,  sous  peine  d'être  réputé  faux 
et  déloyal  chevalier.  Cet  acte  est  daté  du  27  Novembre  1402  et 
porte  les  sceaux  de  Dinan  et  de  Montauban.  Jehan  de  Coëtquen 
était  gouverneur  du  château  en  1458.  Peu  après,  Jehan  de  Rosny- 
vinen,  seigneur  de  Vaucouleurs,  époux  de  Béatrix  de  Guité,  était 
garde-capitaine  du  château  de  Lehon  ;  il  fut  délégué  en  cette 
qualité,  par  le  duc  François  II,  pour  le  représenter  à  la  cérémonie 
de  la  pose  de  la  première  pierre  de  la  Tour  Communale  de  Dinan, 
en  1475.  Un  des  derniers  gouverneurs  réels,  est  Jean  de  la  Cornil- 
lére,  en  1480. 

Les  fortifications  du  château  croulaient  déjà  en  1490,  lorsque 
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Charles  VIII  donna  les  revenus  du  fief  au  vicomte  de  Rohan.  Les 
guerres  de  Ici  Ligue  n'eurent  donc  pas  besoin  d'assauts  bien  diffi- 
ciles, pour  achever  de  ruiner  l'antique  donjon,  ses  remparts  et  ses 
tours.  La  forteresse  ne  fut  pas  reconstruite.  Aussi  en  1643,  le  roi 
Louis  XIII  donne-t-il  à  Charles  Bruslart,  prieur  commendataire  de 
Lehon  ce  les  démolitions  du  vieil  chasteau  de  Lehon,  consistant 
en  huit  tours  autour  des  murailles  dudit  chasteau  touttes  ruinées 
et  un  dunjon  au  miheu  de  l'emplacement  d'icelluy  et  quelques 
murailles  restantes  sur  bout  et  les  autres  tombées.  »  L'année  sui- 
vante, le  même  prieur  fait  don  de  ces  ruines  et  du  monticule  aux 
religieux  du  prieuré 

Une  déclaration  du  8  mars  1681,  nous  apprend  que  le  vieux 
château  arrenté  aux  rehgieux  du  prieuré,  se  compose  d'un  verger 
contenant  environ  deux  tiers  de  journal  de  terre,  avec  les  terres 
vaines  et  vagues  qui  en  dépendent,  contenant  deux  journaux,  un 
tiers  de  journal  et  seize  cordes.  C'est  toute  la  butte  sans  exception, 
avec  les  remparts,  la  place  d'armes  et  les  écroulères.  Malgré  la 
destruction  du  château,  les  gouverneurs  de  Dinan  continuèrent  à 
prendre  jusqu'à  la  Révolution,  le  titre  de  «  gouverneur  des  châteaux 
de  Dinan  et  de  Lehon  » 

(1)  Voir  les  Notes  XIX  et  XX,  à  la  fin  du  vol. 

(2)  Voici  les  noms  des  derniers  gouverneurs  des  châteaux  de  Dinan  et  de  Lehon  :  1481,  Jehan  sire 
de  Coëtquen,  maître  d'hôtel  de  Bretagne  ;  1488,  Amaury  de  la  Moussaye  ;  1503,  Jehan  de  Coëtquen  ;  15 13, 
Jehan  duc  de  Rohan  ;  i^iô,  Guillaume  du  Fay  ;  1520,  Gilles  de  Malestroit  ;  1530,  Guy  de  la  Motte,  S'^  de 
la  Touche;  1555,  Jehan  de  Forsans  ;  1563,  Marc  de  Rosmadec,  seigneur  de  Pont-Croix  et  de  l'Argentaye  • 
1589,  de  Bompart  ;  1591,  d'Avaugour  de  Saint-Laurent;  1606,  Sébastien  de  Rosmadec;  1616,  Tanneguy 
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Enfin,  le  28  mars  1791,  le  château  de  Lehon  faisant  partie  des 
biens  du  monastère,  fut  vendu  ce  avec  ses  tours,  glacis,  éperons  et 
autres  dépendances  »  à  Monsieur  Reslou  du  Guémen. 

De  cette  forteresse  qui  fut  prise,  démolie  et  reconstruite  plu- 
sieurs fois,  il  reste  encore  d'imposantes  ruines,  couronnées  de  lierre 
et  de  plantes  sauvages.  Mais  hélas  !  la  main  irrespectueuse  des 
hommes  a  plus  fait  contre  ces  vieilles  murailles,  que  la  main  dévas- 
tatrice du  temps.  Une  partie  des  tours  a  été  rasée  et  leurs  matériaux 
ont  servi  à  paver  la  route  qui  longe  la  rivière,  au-dessous  du  châ- 
teau. Cette  fâcheuse  démolition  eut  Heu  surtout  en  1809.  Deux 
délibérations  du  Conseil  municipal  en  font  foi.  Dans  l'une,  du 
22  Janvier,  M.  Reslou  du  Guémen  (c  demande  la  démolition  des 
tours  et  remparts  du  château  qu'il  a  acheté  de  la  nation  »  ;  l'admi- 
nistration y  consent  et  ajoute  que  «  ce  serait  rendre  service  au 
sieur  Reslou  du  Guémen  d'abattre  ses  tours  et  de  lui  aider  en  cette 
opération  qui  lui  deviendrait  moins  dispendieuse,  puisqu'on  le 

débarrasserait  de  sa  pierre           Dans  la  séance  du  1 5  mai  suivant, 

le  Conseil  «  remercie  M.  Reslou  du  Guém.en  pour  son  don  des 
pierres  de  son  château,  utiles  pour  la  réparation  des  Pavés  ».  Ce  fut 
une  véritable  destruction. 

Aujourd'hui,  la  colline  sur  laquelle  était  bâti  le  château-fort 

deRosmadec;  1625,  le  baron  de  la  Hunaudaye  ;  1643,  marquis  de  Molac  ;  1663,  J'an  du  Breil  de  Rays  ; 
1666,  marquis  de  Trevigny  ;  16...,  Guillaume  Marot  S'  de  la  Garaye  ;  1693,  Gilles  Botherel,  S""  de  la  Bre- 
tonnière;  1750-1789,  René  F,  Botherel,  S*"  de  la  Bretonnière. 

(i)  Archives  municipales  de  Lehon. 
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appartient  à  la  fabrique  paroissiale  de  Lehon,  ainsi  que  les  remparts, 
les  tours  et  l'antique  place  d'armes.  Cette  donation  a  été  faite  le 
13  Mars  1872,  par  Madame  Nathalie  Viaud  de  Mouillemuse,  veuve 
de  Monsieur  Louis  Marie  de  Kersauson,  héritière  de  Monsieur  Pierre 
Guy  Reslou  du  Guémen  et  de  Madame  Jeanne  Augustine  Dénouai, 
ses  aïeuls  maternels.  Sur  l'emplacement  même  du  donjon,  s'élève  une 
chapelle  bâtie  en  1874,  en  l'honneur  de  Saint  Joseph.  Monseigneur 
David,  évéque  de  Saint-Brieuc  et  Tréguier,  de  douce  et  vénérée 
mémoire,  vint  lui-même  présider  l'inauguration  de  ce  pieux  sanc- 
tuaire et  lui  donna  le  gracieux  vocable  de  Saint-] oseph-dc-ConsoJation. 
La  paroisse  se  rend  processionnellement  à  cette  chapelle,  plusieurs 
fois  dans  l'année  ;  pendant  le  mois  de  Mars  surtout,  les  fidèles 
viennent  nombreux  du  pays  d'alentour,  la  visiter  et  y  implorer  le 
secours  de  Saint-Joseph,  dont  les  effets  de  la  puissante  protection 
se  manifestent  déjà  par  les  nombreux  ex-voto  appliqués  sur  les 
murs  en  témoignage  de  pieuse  reconnaissance.  Ainsi  désormais, 
cette  enceinte  guerrière,  rempUe  autrefois  des  cris  des  soldats  et  du 
cliquetis  des  armes,  n'entendra  plus  que  le  chant  de  suaves  canti- 
ques et  le  doux  murmure  de  la  prière.  On  ne  peut  toutefois  ne  pas 
exprimer  le  regret  que  cette  chapelle  n'ait  pas  été  construite  en 
forme  de  donjon  ;  des  créneaux  et  un  parapet  circulaire  avec  em- 
brasures et  corbelets,  lui  eussent  donné  un  aspect  féodal,  plus  en 
rapport  avec  les  huit  tours  et  les  vieux  remparts. 

Le  panorama  qui,  du  haut  de  ces  ruines,  se  déroule  au  regard  du 
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visiteur,  est  d'une  surprenante  variété  et  d'un  charme  sans  pareil  : 
La  Rance  avec  ses  contours  gracieux,  les  rochers  abrupts  et  les  vertes 
prairies  qui  bordent  ses  rives  ;  les  vieilles  murailles  de  Dinan  d'où 
surgit  comme  une  sentinelle  de  granit,  le  château  crénelé  de  la 
duchesse  Anne  ;  les  flèches  de  l'élégante  chapelle  des  rehgieux  de 
Saint-Jean-de-Dieu  ;  la  Vallée  des  Moines,  au  sable  d'or,  et  les  grands 
arbres  du  Chéne-Ferron...  l'horizon  sans  doute  n'est  pas  très  vaste, 
mais  il  est  ravissant  et  remplit  l'âme  de  reconnaissance  envers  le 
divin  auteur  d'une  nature  si  riche  et  si  gracieusement  parée. 


IV 
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Lehon  depuis  l'origine  de  la  Société  de  Bretagne 
jusqu'à  la  suppression  de  la  Mense  Prieurale. 

LA  SOCIÉTÉ  DE  BRETAGNE.  —  LE  R.  P.  NOËL  MARS. 
LA  RÉFORME  A  LEHON.  —  RÉSISTANCE  DE  FRÈRE  GAULTIER. 
VIE  ÉDIFIANTE  DES  RELIGIEUX  DE  LEHON.  —  LA  RÉFORME  AU  TRONCHET. 
MORT  DU  P.  NOËL  MARS  ;  GUÉRISONS  OBTENUES  PAR  SON  INTERCESSION. 
SA  CAUSE  DE  CANONISATION  INTRODUITE  EN  COUR  DE  ROME. 
PAUVRETÉ  DES  RELIGIEUX.  —  LE  P.  GUYEN.  —  LA  RÉFORME  A  LANTÉNAC, 
A  MARMOUTIER,  A  SAINT-MALO,  A  LANDÉVÉNEC,  A  LA  CHAUME,  A  REDON. 
LE  P.  CHARBONNEAU.  —  DIFFICULTÉS  AVEC  CLAUDE  DE  BRUC. 
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PROJET  D'UNION  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  BRETAGNE  AVEC  LA  CONGRÉGATION 
DE  SAINT-MAUR  ;  DÉMARCHES  A  CE  SUJET.  —  UNION  DÉFINITIVE. 
CHARLES  BRUSLART.  —  JEAN  ET  GABRIEL  D'ESTRADES. 
JURIDICTION  DU  PRIEURÉ. 


La  divine  providence  avait  ménagé,  dans  les  premières  années 
du  XVIP  siècle,  un  grand  honneur  à  l'antique  abbaye  de  Saint- 
Magloire  de  Lehon,  en  la  choisissant  pour  devenir  le  berceau  de  la 
réforme  de  l'ordre  de  Saint-Benoit  en  Bretagne.  Il  faut  bien  en 
convenir,  le  relâchement  s'était  peu  à  peu  introduit  dans  un  grand 
nombre  de  monastères  ;  les  prieurs  claustraux,  débordés  par  les 
abbés  et  les  prieurs  commendataires,  n'avaient  plus  ni  le  pouvoir 
suffisant,  ni  même  les  moyens  matériels  nécessaires  pour  faire 
observer  la  règle  dans  toute  sa  teneur  ;  des  abus  énormes  s'étaient 
introduits  ;  une  réforme  s'imposait.  Le  concile  de  Trente  avait  déjà 
tenté,  par  ses  ordonnances  sur  la  réformation  des  mœurs  et  de  la 
disciphne,  d'enrayer  le  mal.  L'ordre  de  Saint-Benoit  en  particulier 
se  rendit  à  ces  sages  conseils,  et  la  Congrégation  Gallicane,  con- 
firmée par  les  papes  Sixte  V  et  Grégoire  XIV,  essaya  de  mettre  en 
pratique  les  réformes  demandées.  Toutefois,  l'abbaye  de  Marmoutier 
avait  résisté  à  cette  impulsion  régénératrice  ;  il  faut  lire  dans  don 
Martène  le  triste  tableau  de  la  vie  et  des  mœurs  des  religieux  de 
Tours,  pour  se  faire  une  idée  de  ce  qu'était  devenue  chez  eux  non 

(i)  Hist.  de  Marmoutier^  page  473  et  suivantes. 
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seulement  la  vie  religieuse,  mais  même  la  vie  chrétienne.  Quelques 
religieux  de  cette  abbaye,  affligés  de  tant  de  désordres  et  désireux 
de  mener  une  vie  plus  parfaite,  présentèrent  une  requête,  le  i^'^  jour 
d'Août  1603,  au  R.  P.  Isaie  Jaunay,  supérieur  général  de  la  congré- 
gation Gallicane,  pour  former  une  nouvelle  communauté,  afin  d'y 
observer  ensemble,  dans  toute  sa  perfection,  la  règle  de  Saint-Benoit. 
Le  R.  Père  approuva  avec  plaisir  leur  résolution  et  leur  permit  de 
se  retirer  dans  un  autre  couvent  de  l'ordre.  Le  roi  Henri  IV  lui- 
même  souscrivit  de  bon  cœur  à  leur  requête,  et  le  Grand  Prieur  de 
Marmoutier  consentit  également  à  leur  demande.  Pour  exécuter 
leur  entreprise,  ils  firent  choix  du  Prieuré  Conventuel  de  Lehon 
dont  la  retraite  paisible  et  presque  sauvage,  convenait  parfaitement 
à  leur  désir  de  solitude  et  de  silence.  Charles  Bruslart,  conseiller 
d'état  et  ambassadeur  extraordinaire  de  sa  Majesté,  prieur  commen- 
dataire  de  Lehon,  approuva  leur  choix  ;  il  écrivit  à  ce  sujet  au  sieur 
du  Chêne,  son  sénéchal  dans  la  juridiction  de  Lehon,  de  favoriser 
et  de  protéger  en  tout  ces  bons  religieux 

Le  Père  Stample  qui  était  allé  à  Paris  pour  exposer  cette  affaire 
au  Conseil  de  sa  Majesté,  profita  de  sa  présence  pour  gagner  à  ses 
pieux  desseins,  quelques  religieux  du  monastère  de  Saint-Magloire  de 
Paris.  Cette  proposition  de  vie  parfaite  séduisit  tout  particuhèrement 
l'âme  ardente  et  pieuse  d'un  jeune  religieux,  nommé  Noël  Mars.  Il 

(i)  Dom  Lobineau  :  Vie  des  SS.  de  Bret. 
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accepta  la  réforme  de  grand  cœur,  et  promit  d'aller  rejoindre  ses 
frères  k  Lehon,  dès  que  ses  études  seraient  terminées. 

Le  nom  de  ce  jeune  religieux  est  intimement  uni  à  l'histoire  de 
notre  antique  monastère  ;  il  en  est  même  l'une  des  plus  pures 
gloires.  Noèl  Mars,  fils  de  Sébastien  Mars  et  de  Mathurine  Seurat, 
naquit  à  Orléans  le  24  Avril  1576.  De  bonne  heure  il  manifesta  les 
plus  heureuses  dispositions  pour  la  piété  et  l'étude  ;  il  aimait  telle- 
ment à  s'instruire,  qu'il  en  oubliait  souvent  de  prendre  ses  repas. 
Son  maître  disait  de  lui,  que  son  humilité  et  sa  diligence  lui  faisaient 

oublier  toutes  les  peines  que  lui  don- 
naient les  autres  écoliers,  et  que  s'il 
était  petit  de  corps,  il  compenserait 
un  jour  avantageusement  ce  défaut^ 
par  la  grandeur  de  sa  science.  En  sor- 
tant du  collège,  il  allait  donner  des 
leçons  de  latin  aux  enfants  de  Mes- 
sieurs Pichery,  Dubois  et  Peteau,  de 
sorte  qu'il  pourrait  bien  avoir  été  le 
précepteur  du  fameux  Père  Peteau, 
l'une  des  gloires  de  la  Société  de  Jésus. 
Résolu  de  se  consacrer  à  Dieu,  il  reçut 
la  tonsure,  le  26  Mars  1583,  des  mains  de  Messire  de  la  Chaussée, 
évéque  d'Orléans.  Après  avoir  fait  ses  humanités  et  sa  rhétorique, 
il  entra  à  l'abbaye  de  Marmoutier,  où  le  Grand-Prieur  M.  d'Huisseau, 
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lui  donna  avec  joie  l'habit  monastique,  le  5  Octobre  1594.  Sa  con- 
duite fut  si  édifiante,  qu'on  l'admit  à  la  profession  dés  l'âge  de  dix- 
neuf  ans,  le  23  Septembre  1595 

Après  sa  profession,  on  l'envoya  à  Paris  pour  y  étudier  au  collège 
de  Marmoutier.  Il  fit  sa  philosophie  en  1596  et  1597,  puis  il  alla  en 
Sorbonne,  sous  Messieurs  du  Val  et  Gamaches,  depuis  l'an  1598 
jusqu'en  1604.  Il  fit  de  grands  progrés  dans  les  sciences  et  fut  reçu 
bachelier  en  Sorbonne,  à  l'âge  de  vingt-trois  ans.  Quelques  années 
après,  il  reçut  le  bonnet  de  docteur.  Il  soutint  une  thèse  sur  l'excel- 
lence de  la  théologie,  où  l'on  voit  pleinement  resplendir  toute  la 
piété  de  son  âme.  (c  II  faut,  dit-il,  savoir  avant  toutes  choses,  qu'on 
ne  doit  pas  entreprendre  d'acquérir  cette  céleste  doctrine  avec  un 
cœur  souillé,  ni  oser  s'en  approcher  avec  des  mains  sales  ;  en  sorte 
qu'on  peut  appliquer  à  ceux  qui  aspirent  à  sa  possession,  ces  paroles 
de  Tibulle  :  ((  Venez  avec  un  habit  net,  et  puisez  dans  cette  source 
avec  des  mains  pures, 

Pura  cum  veste  venite 
Et  manibus  puris  sumite  fontis  aquam.  » 

Qiie  pour  se  rendre  habile  dans  les  autres  sciences,  l'apphcation 
de  l'entendement  suffit,  mais  que  pour  obtenir  cette  divine  sagesse, 
il  faut  une  volonté  qui  soit  toute  dévouée  à  Dieu  et  parfaitement 
enflammée  du  feu  de  son  amour  » 


(1)  Hist.  de  Marmoutier.  —  Dom  Lobineau,  passim. 

(2)  Histoire  de  Marmoutier. 
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Déjà  il  menait  à  Paris  une  vie  toute  angélique,  faisant  une  sainte 
alliance  de  la  piété  et  des  lettres,  et  partageant  son  temps  entre 
l'étude  et  l'oraison.  11  couchait  sur  la  dure,  après  avoir  passé  une 
partie  de  la  nuit  en  prières,  et  il  portait  un  cilice  si  long  et  si  large, 
qu'il  lui  enveloppait  tout  le  corps.  Sa  réputation  de  sainteté  était 
déjà  si  bien  établie,  qu'on  voulut  l'entendre  prêcher  avant  même 
qu'il  eût  été  ordonné  prêtre  ;  il  prêcha  donc,  n'étant  encore  que 
diacre,  et  avec  beaucoup  de  succès,  dans  les  églises  de  Saint-Jean-en- 
Gréve,  de  Saint-Nicolas-des-Champs  et  du  collège  de  Marmoutier.  Il 
avait  reçu,  le  i^''  Avril  1600,  les  ordres  mineurs,  de  Mg^  de  Gondi, 
évêque  de  Paris  ;  le  27  Mai  de  la  même  année,  il  fut  fait  sous-diacre 
par  Mg^  Léonar  d'Estampes  archevêque  d'Auch,  et  le  23  Septembre 
de  la  même  année  encore,  Ms^  Guillaume  Rose,  évêque  de  SenKs,  lui 
conféra  le  diaconat.  Il  reçut  enfin  la  prêtrise,  le  7  Avril  1601,  des 
mains  de  M§''  d'Abadie,  évêque  de  Lescar 

Cependant  la  fervente  petite  troupe,  noyau  de  la  future  réforme, 
heureuse  des  permissions  obtenues,  était  arrivée  au  prieuré  de 
Lehon,  à  la  fin  de  Mars  1604.  Elle  se  composait  des  Pères  Dom 
François  Stample  quint  prieur,  Dom  Pierre  Meneust,  hôtelier  de 
Marmoutier,  Dom  Cyprien  Boissart,  Dom  Baptiste  Chardon,  Dom 
Hélie  Truchon,  du  Frère  Jean  Dehorris  et  du  Frère  Jean  le  TeUier 
encore  novice.  Ils  avaient  demandé  pour  supérieur,  le  Père  Noël 
Mars,  dont  ils  connaissaient  les  qualités  éminentes  et  la  sainteté  ; 

(i)  Histoire  de  Marmoutier.  —  Dom  Lobineau,  passim. 
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M.  d'Huisseau  s'était  rendu  à  leurs  désirs,  et  avait  nommé,  le  4  Mars 
1604,  prieur  de  Lehon,  le  jeune  religieux  d'Orléans,  bien  qu'il  fût  à 
peine  âgé  de  28  ans.  Toutefois  le 
P.  Mars  demeura  encore  à  Paris 
quelques  semaines,  et  ne  put 
rejoindre  ses  frères  à  Lehon  que 
le  23  Juin  suivant.  La  prise  du 
prieuré  ne  s'accomplit  pas  sans 
de  sérieux  obstacles.  Les  reli- 
gieux de  Lehon,  soutenus  par 
certains  laïcs,  s'opposèrent  opi- 
niâtrément  à  l'entrée  des  jeunes. 
Ceux-ci  tinrent  bon,  et  finirent 
par  être  admis  au  monastère. 
Mais  une  fois  entrés,  les  anciens 
ne  leur  donnèrent  qu'une  seule 
chambre  pour  eux  tous,  et  ne 
cessèrent  de  les  accabler,  pendant  deux  mois,  d'avanies,  d'in- 
jures et  de  mauvais  traitements.  Cette  situation  intolérable  ne 
pouvait  se  prolonger,  aussi  les  anciens  religieux  furent-ils  tous 
rappelés  à  Marmoutier.  Un  seul  resta  ;  c'était  Frère  René  Gaukier, 
sacristain  du  prieuré  et  recteur  de  Lehon.  Frère  Gaultier,  malgré 
ses  70  ans,  était  loin  de  mener  une  vie  angélique,  et  sa  conduite 
scandaleuse  faisait  la  désolation  des  Rens  de  bien.  Pourvu  du  béné- 
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fice  de  la  paroisse,  il  ne  voulut  pas  se  démettre  de  son  titre,  et 
résolu  de  garder  son  indépendance,  il  refusa  d'avoir  aucun  rapport 
de  confraternité  et  de  vie  commune  avec  les  nouveaux  venus.  Bien 
plus,  il  leur  fit  une  guerre  acharnée 

Intervertissant  les  rôles,  il  se  plaignit  au  Grand-Prieur,  des 
vexations  que  lui  faisait,  disait-il,  subir  le  P.  Mars.  Celui-ci  n'eut 
pas  de  peine  à  montrer  la  fausseté  de  ces  accusations  :  il  expliqua 
qu'il  n'avait  d'autre  but  que  de  faire  cesser  les  désordres  de  Frère 
Gaultier  et  de  le  contraindre  à  observer  la  règle.  Frère  Gaultier  redou- 
bla d'audace  ;  il  fit  citer  le  P.  Mars  à  comparaître  devant  le  Grand- 
Prieur.  Le  prieur  de  Lehon  en  référa  au  R.  P.  Jaunay,  supérieur- 
général  de  toute  la  congrégation,  qui  lui  fit  défendre  de  répondre  à 
cette  citation  injuste  ;  il  ajoutait  que  le  P.  Mars  ne  dépendait  en  rien 
du  Grand-Prieur,  et  il  lui  défendait  de  lui  obéir,  et,  faisant  lui-même 
preuve  d'autorité,  il  excommunia  le  frère  Gaultier.  De  plus  en  plus 
furieux,  Gaultier  en  appela  au  Parlement  de  Rennes,  et  le  P.  Mars 
fut  assigné.  Les  religieux  de  Lehon  tinrent  conseil,  et  il  fut  unanime- 
ment décidé  que  le  P.  Mars  ne  devait  pas  se  rendre  à  cette  assignation 
illégale  ;  ils  se  fondaient,  et  avec  juste  raison,  sur  ce  que  le  roi,  par 
un  arrêt  du  12  janvier  1605,  avait  commis  le  Grand  Conseil,  seul 
juge  des  causes  concernant  la  réformation  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoit.  Le  prieur  commendataire.  Monseigneur  Bruslart,  averti  de 

(i)  Récit  véritable  de  l'heureuse  naissance,  progre^  et  fin  de  la  Société  de  Bretagne,  tiré  de  l'histoire  du 
royal  prieuré  de  Lehon  près  Dinan,  par  Frère  Noël  Mars,  religieux  bénédictin  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur 
i64y.  —  Doni  Lobineau,  —  Dom  Martène.  —  Bibl.  Nat.  Man.  lat.  12783,  f.  328. 
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toutes  ces  menées,  prit  à  son  tour  la  défense  des  religieux  de  Lehon. 
Il  en  appela  au  Grand  Conseil,  exposa  les  fai^s,  et  obtint  plusieurs 
arrêts  successifs,  par  lesquels  les  religieux  de  Marmoutier  et  F. 
Gaultier  devaient  cesser  de  poursuivre  et  d'inquiéter  les  religieux  de 
la  réforme.  Mais  F.  Gaultier  ne  se  soumettant  pas  encore,  il  le  fit 
condamner  le  20  décembre  1605,  à  payer  une  amende  de  75  livres, 
à  quitter  Lehon  et  à  se  retirer  à  Marmoutier  ;  ordre  fut  aussi  donné 
aux  juges  royaux  de  mettre  cet  arrêt  à  exécution.  F.  Gaultier  réduit 
enfin  par  la  force,  reconnut  ses  torts,  fit  sa  soumission  et  mourut 
quelque  temps  après  à  Marmoutier,  dans  des  sentiments  d'admirable 
pénitence  et  de  sincère  piété. 

Le  Rév.  Pére  Général  admirant  le  zélé  du  jeune  et  pieux  essaim 
monastique  de  Lehon,  vint  faire  visite  au  prieuré,  au  mois  de  novem- 
bre 1604.  Sa  présence  consola  grandement  ces  bons  pères,  de  leurs 
chagrins  et  des  tracasseries  qu'ils  subissaient.  Obligé  de  se  rendre  à 
Rennes  pour  les  affaires  de  l'Ordre,  le  P.  Jaunay  revint  à  Lehon  à  la 
fin  de  Décembre.  Les  religieux  s'empressèrent  de  renouveler  leurs 
vœux  entre  ses  mains,  le  i^''"  Janvier  1605  ;  ils  le  firent  en  ces 
termes  : 

«  Ego  frater  N.,  preshyter,  religiostis  professus  ordinis  S.  "Benedicii, 
coram  Dco  et  omnibus  sanctis  ejiis  et  te  superiore  meo,  declaro  meam  hane 
esse  menteni  professionis  nionastieœ,  ut  tria  vota,  ohedieutiam,  pauper- 
tatem  et  castitatem,  seciindum  regidam  ejusdem  heatissimi  Tatris  Benedieti 

(i)  Récil  véritable  
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ohservare,  divino  freins  ope,  iniendam,  ac  promittam  hoc  primo  die  anni 
millesimi  sexcentesimi  qniiiti.  » 


Cette  rénovation  se  fit  par  écrit  ;  elle  fut  signée  du  général  et 
de  chaque  religieux  en  particulier.  L'on  gardait  à  Lehon  celle  de 
Dom  Noël  Mars,  écrite  de  sa  propre  main.  Ils  profitèrent  aussi  du 
séjour  du  Père  Jaunay  à  Lehon,  pour  le  prier  de  leur  dresser  des 
constitutions  qui  leur  faciliteraient  l'exécution  de  leur  pieux  dessein. 
Le  Rév.  Père  accéda  à  leur  demande  ;  le  3  février  il  leur  présenta  un 
texte  de  nouveaux  statuts  qu'ils  acceptèrent  tous  et  souscrivirent  de 
leurs  noms.  Selon  ces  constitutions,  ils  devaient,  tous  les  jours  se  * 
lever  à  minuit.  Leurs  matines  duraient  trois  heures,  les  jours  ordi- 
naires, et  quatre  les  jours  de  féte.  Ils  disaient  tous  les  jours  l'office 
de  la  Sainte-Vierge  avec  l'office  canonique.  Ils  chantaient  tous  les 

(i)  Dom  Martène. 
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jours  deux  grand'messes,  et  faisaient  le  service  divin  avec  beaucoup 
de  solennité  et  de  gravité.  Après  Matines,  ils  faisaient  une  demi- 
heure  d'oraison  mentale,  et  autant  après  Compiles.  L'intervalle  entre 
les  deux  grand'messes  et  celui  entre  le  dîner  et  les  vêpres,  était  em- 
ployé à  des  lectures  de  piété  et  au  travail  manuel.  Ils  gardaient  une 
abstinence  rigoureuse  et  observaient  exactement  les  jeûnes  prescrits 
par  la  règle.  Pour  donner  plus  d'autorité  à  ces  statuts,  M.  Bruslart 
tout  rempli  d'intérêt  et  d'affection  pour  les  nouveaux  habitants  de 
son  prieuré,  les  fit  homologuer  par  le  Grand  Conseil,  le  19  Décembre 
1605.  Ils  furent  ensuite  confirmés  par  le  chapitre  général  tenu  au 
monastère  de  Sainte-Croix  de  Bordeaux,  au  mois  de  septembre  1606, 
et  enfin  ratifiés  la  même  année,  par  le  Cardinal  de  Sourdis,  arche- 
vêque de  Bordeaux,  en  vertu  de  la  commission  spéciale  qu'il  avait 
reçue  de  Rome  en  1591.  Ainsi  prit  naissance  au  prieuré  royal  de 
Lehon,  la  Société  de  Bretagne,  pépinière  de  la  réforme  bénédictine 
dans  la  vieille  terre  armoricaine. 

Pour  affermir  encore  davantage  cette  réforme  naissante,  le  Père 
Jaunay  établit  le  Père  Mars  son  vicaire-général  dans  la  province  de 
Bretagne,  et  lui  donna  toute  son  autorité  pour  visiter  et  réformer 
les  monastères  de  l'Ordre,  célébrer  des  chapitres  provinciaux,  changer 
les  religieux  de  monastère,  punir  les  vices  et  les  fautes  considéra- 
bles commises  contre  la  règle,  absoudre  d'excommunication  et  de 

(1)  Hist.  de  Marmoutier. 

(2)  Récit  véritable. 
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suspension,  recevoir  les  novices  à  l'habit  et  à  la  profession.  Le 
chapitre  général  de  son  côté,  afin  d'enlever  tout  prétexte  aux  reH- 
gieux  de  Marmoutier,  qui,  malgré  les  arrêts  obtenus,  ne  cessaient  de 
troubler  la  réforme,  permit  au  prieuré  de  Lehon  de  recevoir  des 
novices  et  les  rendit  ainsi  pleinement  indépendants. 

Dans  leur  nouvelle  retraite,  les  religieux  réformés  donnèrent 
l'exemple  de  toutes  les  vertus.  Ils  n'avaient,  du  reste,  qu'à  prendre 
pour  modèle  le  bon  Père  Noël  Mars,  ce  II  était  toujours  à  leur  tête, 
((  écrit  Dom  Lobineau,  dans  tous  les  exercices  de  la  régularité, 
((  d'aucun  desquels  il  ne  se  dispensait  ;  et  quand  même  ses  infir- 
((  mités  ne  lui  permettaient  pas  de  se  rendre  aux  Matines  qui  se 
((  disaient  à  minuit,  il  priait  ses  religieux  de  le  soutenir  et  de  lui 
((  aider  à  marcher,  afin  que  malgré  ses  maux,  il  eût  la  satisfaction 
((  de  présenter  avec  eux  à  Dieu,  le  sacrifice  de  ses  louanges....  Il 
((  prêchait  toutes  les  fêtes  et  les  dimanches,  et  pendant  l'Avent  et  le 
((  Carême  tous  les  jours,  et  souvent  plusieurs  fois  le  jour....  sa 
((  piété  paraissait  jusque  dans  la  signature  qu'il  employait  dans  ses 
((  lettres,  qui  était  un  cœur,  au  miHeu  duquel  était  un  nom  de  Jésus, 
((  avec  ces  deux  autres  mots  :  ô  amor  !  qu'il  avait  sans  cesse  à  la 
((  bouche,  pour  témoigner  la  vive  ardeur  de  l'amour  céleste  dont  il 
((  était  enflammé.  »  La  prière  qu'il  enseignait  à  ses  religieux  pour 
la  répéter  souvent,  était  celle-ci  :  ce  Mon  Dieu,  donnez-moi  votre 


(i)  His.  de  Marmoutier. 

■(2)  Dom  Lobineau  :  La  Vie  des  S.  S.  de  Bret. 


LEHON  DEPUIS  l'oRIGINE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  BRETAGNE 


99 


pur  amour  !  »  Il  disait  encore  avec  son  expérience  des  âmes,  que  la 
fréquente  confession  et  la  communion  sont  «  les  deux  étançons 
principaux  et  appuis  de  la  bonne  vie.  »  Il  ne  se  promenait  jamais 
dans  les  jardins  du  prieuré,  sans  avoir  à  la  main  son  chapelet  ou  le 
Livre  des  Saintes  Ecritures  ;  Frère  Nicolas  qui  réveillait  à  Matines, 
affirme  qu'il  le  trouva  toujours  en  oraison,  sauf  deux  fois  qu'il  était 
malade,  quand  il  venait  ainsi  au  milieu  de  la  nuit,  ouvrir  la  porte  de 
sa  cellule.  Il  avait  les  yeux  ordinairement  élevés  vers  le  Ciel,  mais 
d'un  regard  qui  faisait  assez  voir  que  c'était  là  qu'il  avait  son  cœur. 
Lorsqu'il  était  au  réfectoire  où  il  mangeait  très  peu,  il  était  si  recueilli 
en  Dieu,  qu'on  jugeait  aisément  que  sa  conversation  était  dans  les 
cieux.  Son  détachement  même  s'étendait  jusque  sur  les  personnes 
que  la  nature  nous  a  rendues  les  plus  chères.  On  lui  apporta  un 
jour,  un  gros  paquet  de  lettres  d'Orléans,  de  ses  parents  et  de  ses 
meilleurs  amis  ;  après  l'avoir  reçu  et  s'être  un  peu  recueilli  en  lui- 
même,  il  le  remit  au  religieux  qui  le  lui  avait  apporté,  sans  ouvrir 
une  seule  lettre,  le  priant  de  le  mettre  au  feu  en  disant  qu'il  en  faisait 
le  sacrifice  volontiers,  et  qu'il  était  heureux  de  délivrer  son  esprit 
des  badineries  du  monde.  Son  frère  lui  ayant  fait  des  reproches  de 
son  silence,  il  lui  fit  une  réponse  bien  digne  de  sa  piété  :  ce  Vous 
vous  plaignez  de  mon  oubh,  mon  cher  frère,  il  n'y  a  rien  de  plus 
injuste,  puisque  j'offre  à  Dieu  tous  les  jours,  vos  nécessités  au 
O\iemento  de  la  Sainte  Messe,  et  celles  des  personnes  à  qui  je  dois  la 

(i)  Feuille  intercalée  dans  le  Man.  latin  12679,  '^^  ^at. 
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vie.  Cela  ne  suffit-il  pas  ?  Croyez-moi/ tout  le  reste  n'est  qu'amu- 
sement et  perte  de  temps.  » 

Quoi  d'étonnant  que  le  rayonnement  de  cette  sainteté  s'étendît 
au  loin  et  projetât  sur  le  monastère  de  Lehon  tout  entier,  les  douces 
lueurs  d'un  renom  de  vie  parfaite  et  de  modèle  de  vie  religieuse  ? 
Messire  Antoine  de  Révol,  évêque  et  comte  de  Dol,  informé  de  la 
vie  presque  angélique  que  l'on  menait  au  prieuré  de  Saint-Magloire 
et  du  mérite  personnel  du  Père  Mars,  vint  le  voir  à  Lehon  et  lui 
proposa  de  mettre  la  réforme  dans  l'abbaye  de  Tronchet,  située 
dans  son  diocèse.  Ce  saint  évêque,  ami  de  Saint-François-de-Sales, 
venait  d'appeler  à  Dol  les  Visitandines.  La  situation  de  cette  abbaye 
était  véritablement  lamentable,  aussi  bien  au  temporel  qu'au  spirituel. 
Le  dortoir,  le  réfectoire,  les  cloîtres  étaient  ruinés  de  fond  en 
comble  ;  l'église  n'avait  plus  ni  vitres  ni  ornements.  Un  seul  reli- 
gieux, Frère  Gilles  Le  Bret,  résidait  dans  l'abbaye  et  se  faisait  aider 
de  quelques  prêtres  séculiers,  pour  y  faire  l'office  divin.  Le  Père  Mars, 
le  cœur  navré  au  récit  d'une  telle  misère,  accepta  la  proposition  de 
l'évêque  et  se  hâta  de  venir  au  Tronchet  avec  six  de  ses  religieux.  Il 
prit  possession  de  l'abbaye,  le  7  août  1607  «  après  une  exhortation 
pathétique  qui  tira  les  larmes  des  yeux  de  l'évêque  de  Dol  et  de  tous 
ceux  qui  assistèrent  à  cette  cérémonie  )),  et  mit  à  la  tête  de  la 
communauté  le  Père  Dom  Pierre  Meneust,  natif  de  Gennes,  au 


(1)  Hist.  de  Marmoutier. 

(2)  Dom  Lobineau  :  La  vie  des  S.  S.  de  Bret. 
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diocèse  de  Rennes,  homme  de  piété  et  d'esprit  sur  lequel  il  comptait 
pour  ressusciter  cette  pauvre  abbaye.  Son  espoir  ne  fut  pas  trompé  : 
dans  peu  de  temps,  l'office  divin  qui  se  faisait  négligemment  au 
Tronchet,  s'y  célébra  avec  modestie  et  gravité  ;  la  régie  de  Saint- 
Benoit  qui  y  était  presque  inconnue,  y  refleurit  de  nouveau  ;  les  lieux 
réguliers  qui  étaient  ruinés  furent  rétablis  ;  en  un  mot  la  transfor- 
mation de  cette  maison  fut  complète. 

Une  fois  cette  installation  accomplie  au  Tronchet,  le  Père  Mars 
se  hâta  de  venir  reprendre  son  poste  à  Lehon  ;  mais  d'une  santé 
fort  délicate  et  continuellement  malade,  il  se  vit  contraint  de  donner 
sa  démission  de  prieur,  le  24  avil  1609  ;  Dom  Elie  Truchon  fut  élu 
à  sa  place.  Son  repos  ne  dura  pas  longtemps,  puisque  dés  le  14 
Septembre  de  la  même  année,  le  Pére  Dom  Louis  Jousselin,  provin- 
cial de  Touraine,  le  fit  prieur  du  Tronchet  et  lui  confirma  la  charge 
de  vicaire-général  en  la  province  de  Bretagne,  ce  qu'il  fut  obligé 
d'accepter.  Il  se  rendit  aussitôt  au  Trouchet,mais  tombé  de  nouveau 
dangereusement  malade,  il  se  décida  au  printemps  de  1610,  à  rentrer 
au  prieuré  de  Lehon,  qu'il  aimait  spécialement  et  qu'il  avait  choisi 
pour  le  dépositaire  de  ses  écrits  et  des  livres  qu'il  avait  apportés  de 
Paris.  Le  mal  fit  des  progrés  rapides  et  ne  laissa  plus  aucun  espoir. 
Bientôt,  sentant  sa  dernière  heure  approcher,  le  Père  Mars  reçut  les 
sacrements  avec  une  dévotion  touchante  et  rendit  tranquillement 
son  âme  à  Dieu,  le  dimanche  de  la  Septuagésime,  le  3 1  Janvier  de 

(i)  Hist.  de  Mar. 
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l'année  i6i  i,  regretté  de  tout  le  monde  et  âgé  seulement  de  34  ans, 
10  mois  et  4  jours,  après  avoir  selon  l'expression  de  l'Ecriture, 
acquis  en  si  peu  de  temps,  la  perfection  qui  n'est  souvent  dans  les 
autres  que  le  fruit  de  longues  années. 

Le  bon  Père  fut  inhumé  le  jour  suivant,  dans  l'église  du  prieuré 
de  Lehon,  en  présence  du  clergé  de  Dinan  et  des  religieux  mendiants 
de  la  ville,  au  milieu  d'une  grande  affluence  de  peuple,  dans  la  nef, 
devant  l'autel  de  la  Sainte  Vierge,  sous  une  tombe  de  pierre,  du 
côté  de  l'épître.  On  mit  sur  son  tombeau  une  épitaphe  très  élogieuse, 
gravée  sur  une  plaque  de  cuivre  et  dont  le  texte  est  conservé  aux 
archives  des  Côtes-du-Nord.  Parmi  ceux  qui  pleurèrent  le  plus  le 
Père  Noël  Mars,  nous  devons  citer  deux  jeunes  novices  de  la  réforme 
appelés,  l'un  Agnan  Seurat,  et  l'autre  du  Breuil.  Le  bon  Père  les  avait 
amenés  de  Marmoutier  avec  lui  et  avait  pour  eux  une  prédilection 
toute  paternelle.  Il  aimait  à  les  appeler  ses  deux  colombes,  à  cause 
de  leur  douceur  et  de  leur  simpHcité.  ce  L'un  deux  voïant  son  cher 
(c  maitre  mort  dit  à  l'autre  :  Mon  frère,  voilà  notre  bon  père  mort, 
((  il  faut  que  j'aille  avec  lui.  —  L'autre  lui  contesta  cet  avantage,  et 
((  prétendit  qu'il  devait  être  le  premier  à  le  suivre.  Dieu  termina 
(c  cette  innocente  dispute,  en  les  appelant  tous  deux  peu  de  temps 
ce  après  le  décez  du  P.  Mars,  pour  jouir,  comme  il  est  à  présumer. 


(1)  Dom  Lobineau  :  La  vie  des  S.  S.  de  Bret. 

(2)  Feuille  intercalée  

(^)  Voir  la  Note  XVI,  à  la  fin  du  vol. 
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((  de  la  même  récompense  que  leur  Saint  Maitre  avait  reçue  dans 
((  la  gloire  ». 

Dieu  ne  tarda  pas  à  illustrer  le  tombeau  de  son  serviteur  par  de 
nombreux  miracles.  Déjà,  pendant  sa  vie,  Dieu  avait  manifesté  la 
sainteté  du  P.  Mars,  par  divers  prodiges.  On  assure  par  exemple 
qu'un  jour  étant  tombé  dans  la  rivière,  en  récitant  son  bréviaire,  il 
en  fut  retiré  sans  que  ses  habits  fussent  mouillés  ;  une  autre  fois  il 
guérit  par  un  simple  signe,  une  femme  piquée  par  un  aspic  et  déjà 
tout  enflée.  On  raconte  encore  qu'un  gentilhomme  étant  venu  le 
voir,  peu  de  semaines  avant  sa  mort  et  lui  ayant  demandé  comment 
il  se  portait,  il  lui  répondit  qu'il  se  portait  comme  il  plaisait  à  Dieu 
et  qu'il  lui  serait  agréable  de  manger  des  fruits  de  l'année  pro- 
chaine. —  (c  Vous  en  mangerez  aussi,  lui  répKqua  le  gentilhomme, 
quand  ils  seront  mûrs  et  que  vous  serez  guéri.  —  Non,  pas  si  tard, 
dit  le  Père,  allez  m'en  quérir  sur  l'heure  dans  votre  jardin.  »  —  On 
était  à  la  fin  de  Décembre,  aussi 
cette  demande  fit-elle  sourire  le 


gentilhomme.  -  Allez,  vous  dis-  ^^"^W^r^'^'^t , 

je  )),  insista  le  malade.  Le  gen-  J^Hj  'fi 
tilhomme,  plein  de  vénération  ^^"S^iiiip^^^ 
pour  le  Père,  se  rendit  aussitôt  "  — 

dans  son  jardin.  QiLiel  ne  fut  pas  son  étonnement  de  trouver  six 
cerises  mûres  sur  un  petit  cerisier,  et  de  voir  ses  carrés  de  fraises 

(i)  Dom  Lobineau  :  La  vie  des  S.  S.  de  Bret. 
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tout  rouges,  en  un  temps  où  la  terre  était  toute  gelée  !  Il  apporta 
ces  fruits  au  saint  homme  qui  en  mangea  avec  plaisir,  et  ils  louèrent 
ensemble  le  ciel  de  les  avoir  rendus  témoins  de  cet  insigne  mi- 
racle 

Ces  miracles  sont  peu  considérables  par  rapport  au  grand  nombre 
de  ceux  qu'il  fit  après  sa  mort.  Dom  Lobineau  cite  le  nom  des 
personnes  suivantes  qui  déposèrent  sous  la  foi  du  serment,  avoir 
reçu  des  faveurs  de  Dieu,  par  l'intercession  du  Père  Noël  Mars  et 
l'attouchement  de  ses  rehques  :  «  Damoiselle  Jeanne  de  la  Motte, 
«  femme  de  Sieur  de  la  ville-Anger,  de  Jugon  ;  Jean  Hingant  Fxuïer, 
((  sieur  des  Crois,  Ecuïer  Toussaint  du  Bois-Adam,  Damoiselle 
(c  Julienne  Gripon  Dame  de  Kerinan,  François  Rogon,  sieur  de 
((  Brego,  Dame  Renée  Budes,  femme  du  Seigneur  de  la  Côte-Bau- 
((  drannière,  près  de  Quintin,  Ecuïer  Jean-le-Corgne  sieur  de  Launay, 
(c  Damoiselle  Suzanne  de  Queanquen,  femme  d'Ecuïer  Gui  Cou- 
((  riolle,  sieur  du  Tronchet,  de  Lamballe  ;  et  Madame  Jacquemine 
(c  du  Gué-Madeuc,  femme  de  Messire  René  du  Breil,  Seigneur  de 
(c  Pont-Brient.  ))  Plusieurs  grâces  miraculeuses  avaient  aussi  été 
accordées  aux  prières  faites  devant  l'image  de  ce  saint  religieux, 

(r)  Une  tradition  locale  dit  que  le  miracle  eut  lieu  dans  le  jardin  même  du  prieuré,  et  que  ce  fut  à  ses 
religieux  que  le  P.  Mars  donna  l'ordre  de  lui  apporter  des  fruits.  Mais  il  vaut  mieux  s'en  rapporter  au  récit 
de  Dom  Martène  qui  dit  tenir  ce  fait  du  P.  Noël  Mars,  neveu  du  saint  religieux,  qui  l'avait  appris  de  la 
bouche  même  du  gentilhomme  qui  en  avait  été  l'heureux  témoin. 

(2)  Un  religieux  de  Lehon  constatait  en  1678,  le  grand  nombre  de  miracles  qui  s'opéraient  encore  au 
tombeau  du  P,  Mars  :  «...  obiit,  dit-il,  ità  virtutibus  et  pietate  plenus,  ut  non  solum  populi  voce  quœ  vox 
Dei  est,  ut  sanctus  veneratur  et  colitur,  sed  etiam  hisce  nostris  temporibus  multis  certissimis  miraculis 
coruscavit...  » 
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exposée  à  l'autel  de  Notre-Dame  dans  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Hilaire  d'Orléans.  A  Lelion  surtout,  le  tombeau  du  Pére  Mars  était 
l'objet  de  la  vénération  des  fidèles  qui  y  venaient  par  milliers,  et  où 
Dieu  se  plaisait  à  manifester  par  de  fréquents  miracles,  la  sainteté  du 
bienheureux  défunt. 

Témoins  de  ces  prodiges,  les  religieux  de  la  Société  de  Bretagne 
présentèrent,  le  4  Avril  1625,  à  Monseigneur  Guillaume  le  Gouver- 
neur, évêque  de  Saint-Malo,  une  requête  pour  le  supplier  de  faire 
des  informations  sur  la  sainteté  de  la  vie  du  Pére  Mars  et  sur  les 
miracles  qui  s'opéraient  par  son  intercession.  L'évéque  s'empressa 
de  se  rendre  à  leur  désir.  Sur  le  refus  du  Sénéchal  de  Dinan,  il 
chargea,  le  12  Mai,  de  procéder  à  cette  information,  le  recteur  de 
Saint-Sauveur  de  Dinan,  par  la  lettre  suivante  :  «  Monsieur  de 
(c  S.  Sauveur.  Sur  la  requête  que  m'a  faite  le  R.  P.  Prieur  de  Lehon, 
(c  de  la  difficulté  que  font  M.  le  Sénéchal  et  M.  Becheu,  de  travailler 
((  aux  informations  qu'ils  désirent  faire  touchant  le  B.  P.  Mars,  je 
(c  trouve  bon  qu'y  entendiez,  prenant  un  ajoint  capable,  et  y  appor- 
((  tant  la  discussion  requise  en  fait  si  grand  et  important.  Au  surplus 
((  je  n'entends  qu'en  particuHer,  chacun  ne  puisse  faire  ses  dévotions 
(C  à  Lehon,  comme  ils  ont  accoutumé.  »  En  Novembre  de  la 
même  année,  Dom  Bernard  Pichon,  Prieur  de  Lehon,  fit  le  voyage 
d'Orléans  et  y  recueillit  devant  notaires,  des  attestations  juridiques 
de  personnes  qui  avaient  connu  le  Pére  Mars  dans  son  enfance. 

(i)  Dom  Lobineau  :  La  Vie  des  SS.  de  Bret. 
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Le  roi  Louis  XIII  lui-même,  s'intéressa  à  cette  affaire.  Il  en 
écrivit  à  son  ambassadeur  à  Rome  et  lui  recommanda  avec  ins- 
tances, de  faire  introduire  la  cause  de  canonisation  du  Pére  Noël 
Mars.  Le  pape  Urbain  VIII  consentit  qu'il  fût  procédé  à  sa  béatifi- 
cation et  à  sa  canonisation,  par  les  voies  ordinaires. Le  Pére  Guillotin 
se  rendit  à  Rome,  étudia  la  procédure  à  employer  et  rapporta  en 
Bretagne  d'amples  mémoires  sur  ce  sujet.  Mais  on  s'occupa  tellement 
de  l'union  avec  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  qu'on  oublia  peu  à 
peu  ce  qui  regardait  le  Pére  Mars  ;  la  cause  de  canonisation  se  trouva 
ainsi  délaissée.  Toutefois  Dom  Hugues  Ménard  donne  au  Pére 
Mars,  le  surnom  de  Bienhctireux,  dans  son  3\{artyroIoge  bénédictin  ; 
le  Pére  Symphorien  Guyon  de  l'oratoire,  dans  son  histoire  des  Evéques 
d'Orléans,  et  Monseigneur  André  du  Saussay,  dans  son  Martyrologe 
de  France,  le  regardent  aussi  comme  un  Saint.  Nous  avons  également 
vu  que  Messire  Guillaume  le  Gouverneur,  évéque  de  Saint-Malo, 
prélat  recommandable  par  ses  vertus,  donnait  aussi  le  titre  de 
Bienheureux  au  Pére  Mars  et  ne  désapprouvait  pas  la  confiance  que 
l'on  avait  en  son  intercession.  Le  peuple  aimait  à  le  désigner  sous  le 
nom  du  Bon  Père  Mars. 

Que  sont  devenues  les  reliques  du  vénérable  réformateur  des 
bénédictins  de  la  Congrégation  de  Bretagne  ?  Dom  Lobineau  raconte 
à  ce  sujet,  l'histoire  assez  étonnante  que  voici  :  Dix-huit  mois  après 
la  mort  du  Pére,  un  frère  convers,  sans  en  parler  à  personne,  eut  la 

(i)  Voir  la  Note  XVII,  à  la  fin  du  vol. 
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curiosité  indiscrète  d'ouvrir  sa  tombe,  pour  voir  en  quel  état  se 
trouvait  le  corps  du  détunt.  Il  était  persuadé  que  les  corps  des  saints 
ne  subissent  point  la  pourriture  du  tombeau.  Son  attente  ne  fut  pas 


trompée.  II  trouva  le  corps  du  Père,  sans  aucune  corruption  et 
n'exhalant  aucune  mauvaise  odeur.  Vite,  il  s'empresse  d'annoncer 
cette  merveille  aux  autres  religieux  ;  la  communauté  se  réunit  à 
l'église,  et  tous  peuvent  constater  de  leurs  yeux,  que  le  corps  est 
parfaitement  conservé  et  que  la  robe  monacale  qui  enveloppe  le 
défunt  est  également  intacte.  Le  Père  Minot,  capucin  du  couvent  de 
Dinan,  écrivait  au  frère  du  Père  Mars,  le  i^^'  Juin  161 5,  qu'on  pliait 
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avec  autant  de  facilité  les  membres  du  mort,  après  dix-huit  mois  de 
sépulture,  qu'on  aurait  plié  ceux  d'un  homme  vivant.  Cette  conser- 
vation du  corps  était  d'autant  plus  surprenante,  que  les  religieux 
trouvèrent  entièrement  consommé  au  bout  de  trois  mois,  le  corps 
d'un  autre  religieux  enterré  auprès  du  Père  Mars,  dans  un  endroit 
cependant  beaucoup  moins  humide. 

Après  cette  découverte,  la  foule  des  pèlerins  accourut  plus  nom- 
breuse encore  au  saint  tombeau.  Les  religieux  craignant  qu'il  ne  se 
trouvât  dans  cette  foule, quelque  ravisseur  qui  leur  enlevât  ce  précieux 
dépôt,  comme  leurs  pères  avaient  jadis  dérobé  le  corps  de  Saint 
Magloire,  se  résolurent  à  brûler  le  corps  dans  la  chaux  vive.  Ils 
recueillirent  ensuite  avec  soin,  les  ossements  qui  avaient  résisté  à 
l'action  de  la  chaux,  ils  les  placèrent  dans  une  châsse  de  plomb 
donnée  à  cet  effet,  par  Monsieur  de  Châteauneuf,  le  pieux  ami  du 
Père,  et  les  remirent  sous  la  même  tombe  qui  avait  recouvert 
précédemment  le  corps  entier. 

Les  ossements  et  la  châsse  de  plomb  sont-ils  encore  actuelle- 
ment dans  l'EgKse  ?  Il  n'est  guère  probable.  Si  en  effet,  à  l'époque 
de  l'abandon  du  prieuré  par  les  religieux,  en  1767,  les  restes  du 
Père  Mars  ne  furent  pas  transportés  à  Marmoutier,  il  y  a  tout  lieu 
de  penser  que  la  Révolution  aura  ouvert  le  tombeau,  et  jeté  çà  et  là 
sans  respect,  les  ossements,  pour  s'emparer  de  la  châsse  de  plomb. 
Car  il  est  difficile  d'ajouter  foi  au  récit,  qu'il  y  a  de  longues  années 

(i)  Dom  Lobineau  :  La  Vie  des  SS.  de  Bret. 
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déjà,  on  vint  dérober  secrètement,  pendant  la  nuit,  et  emporter  dans 
deux  barils,  des  ossements  humains  déterrés  dans  l'antique  chapelle. 
Puissent  les  fouilles,  au  moment  du  dallage  de  l'église,  amener  la 
découverte  des  reliques  vénérées  du  Pére  !  Ce  serait  un  véritable 
trésor  pour  Lehon. 

La  mort  du  bon  Pére  Mars  fut  pour  les  religieux  de  Lehon  une 
perte  sensible  ;  ils  perdaient  en  lui  un  guide  sûr  et  éclairé,  un  supé- 
rieur dévoué  de  cœur  et  d'âme  à  la  réforme.  Il  faisait  lire  tous  les 
jours,  la  sainte  régie  au  chapitre,  et  pour  en  rendre  la  lecture  utile, 
il  faisait  dessus  des  observations,  qu'il  mettait  par  écrit,  pour  en 
développer  le  sens,  et  en  recommander  la  pratique.  La  retraite  et  le 
silence  étaient  ce  qu'il  recommandait  le  plus.  De  son  côté  il  ne  par- 
lait précisément  que  dans  les  occasions  d'une  nécessité  absolue,  et 
se  dérobait  souvent,  même  à  ses  confrères,  par  de  longues  retraites 
où  il  n'avait  commerce  qu'avec  Dieu.  Cet  esprit  de  solitude  et  de 
régularité  ne  le  rendait  point  dur  à  ses  religieux  ;  il  les  aimait  avec 
toute  la  tendresse  qu'une  mére  a  pour  ses  enfants,  et  pour  peu 
d'attachement  sincère  qu'il  leur  vît  à  leur  devoir,  il  n'y  avait  rien 
de  raisonnable  qu'il  ne  fût  toujours  disposé  à  leur  accorder  ;  il  souf- 
frait quand  il  les  voyait  souffrir,  et  il  n'a  jamais  craint  de  s'exposer 
lui-même,  quand  il  s'agissait  de  les  soulager  et  de  les  consoler. 
Cette  mort  fut  donc  un  rude  coup  pour  la  jeune  communauté. 
Toutefois,  dans  cette  douloureuse  circonstance,  les  enfants  du  saint 
réformateur  ne  se  désespérèrent  point  ;  mais  confiants  dans  la  Pro- 
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vidence,  au  milieu  même  de  leur  affliction,  ils  poursuivirent  coura- 
geusement leur  sainte  entreprise.  Le  Père  Isaïe  Jaunay,  supérieur 
général  de  la  Congrégation  de  France,  resta  leur  ami  fidèle.  Dévoué 
à  la  réforme  dont  il  n'avait  cependant  pas  pris  l'habit,  son  grand 
bonheur  était  de  venir  à  Lehon,  visiter  ses  chers  enfants  et  de  vivre 
parmi  eux  le  plus  longtemps  qu'il  lui  était  possible.  Lorsqu'il  était 
avec  eux,  il  ne  croyait  pas  abaisser  sa  dignité  de  général,  d'exercer  les 
plus  humbles  emplois  et  de  les  servir  lui-même  au  réfectoire.  Il 
exprime  combien  son  absence  de  Lehon  lui  était  sensible,  dans  une 
lettre  qu'il  écrivait  au  Père  Noël  Mars,  le  30  Août  1604  :  ce...  Il  faut 
((  attendre  la  volonté  de  notre  bon  Dieu  ;  je  suis  bien  exténué  par 
((  un  si  gros  fardeau  d'affaires,  joint  les  traverses  qu'on  me  fait  de 
((  tous  côtés  ;  et  le  plus  grand  de  mes  regrets  est  que  je  ne  puis 
(c  être  sitôt  à  vous  comme  je  l'avais  délibéré  ;  néanmoins  je  ban- 
((  deray  toutes  mes  forces  pour  que  je  vous  puisse  voir  dans  un 
((  mois,  et  vous  méneray  quelque  bon  frère  tel  qu'il  vous  le  faudra 
((  là,  avec  un  serviteur  que  j'ai  retenu.  Cependant,  conservez-vous 
((  et  achevez  toujours  les  affaires  de  notre  rétormation  ;  accom- 
((  modez  les  cellules  pour  notre  retraite,  le  mieux  que  vous  pour- 
ce  rez.  ))  Il  avait  lui-même  renouvelé  ses  vœux  entre  les  mains 
du  Père  Stample,  le  10  Août  1603.  Après  la  mort  du  Père  Noël 
Mars,  son  affection  pour  les  religieux  de  Lehon  augmenta  pour 

(1)  Quel  était  cet  habit  ?...  Les  gens  du  pays  désignent  encore  aujourd'hui  les  religieux  de  Lehon,  sous 
le  nom  de  moines  rouges.  Avaient-ils  un  camail  rouge  au  Chœur  ?... 

(2)  Dom  Martène. 


LEHON  DEPUIS  l'oRIGINE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  BRETAGNE 


III 


ainsi  dire  encore,  il  les  consola  avec  tendresse  dans  leur  affliction 
et  promit  de  les  défendre  et  de  les  favoriser  en  tout  ce  qu'il  pourrait. 

Les  religieux  nommèrent,  pour  succéder  au  Pére  Mars,  dans  la 
charge  de  prieur,  le  Pére  Stample.  Ils  ne  pouvaient  mieux  choisir. 
Aucun  autre  en  effet  ne  possédait  davantage  l'esprit  de  la  réforme  et 
n'avait  pénétré  plus  avant  dans  les  pensées  intimes  du  Pére  Mars 
dont  il  était  le  confesseur.  Le  nouveau  prieur  était  un  véritable 
religieux,  humble,  simple,  plein  d'amour  et  de  charité  envers  ses 
frères  et  surtout  grand  observateur  de  la  régularité. 

Sous  l'impulsion  de  la  grâce  et  la  sage  direction  de  ses  supérieurs, 
la  petite  communauté  de  Lehon,  pleine  d'une  sève  toute  divine, 
grandissait  rapidement  ;  sa  réputation  de  sainteté  s'étendait  non 
seulement  en  Bretagne,  mais  au-delà.  Plusieurs  monastères  béné- 
dictins, désireux  d'introduire  chez  eux  une  réforme  si  bien  com- 
mencée, venaient  déjà  lui  demander  des  religieux  retrempés  dans 
la  ferveur  de  l'esprit  monastique.  Les  novices  affluaient  au  prieuré 
de  Saint  Magloire.  Dans  une  seule  année,  on  compte  jusqu'à  seize 
jeunes  gens  qui  vinrent  y  demander  l'habit  de  la  religion.  Ce  n'était 
cependant  pas  certes,  l'amour  du  bien-être  ou  des  richesses  qui  les 
attirait.  Les  bons  pères  étaient  pauvres,  si  pauvres  même,  que  pour 
subvenir  à  leurs  besoins,  ils  étaient  contraints  de  travailler,  depuis 
tierce  jusqu'à  la  grand'messe,  et  depuis  le  dîner,  jusqu'aux  vêpres. 
Leur  nourriture  laissait  beaucoup  à  désirer  ;  ils  n'avaient  même  pas 
le  moyen  d'avoir  ni  vin  ni  cidre,  et  ils  en  étaient  réduits  à  ne  boire 
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que  (c  de  la  ptisane  faite  de  houblon.  »  Mais  l'amour  de  la  perfec- 
tion religieuse  et  la  volonté  de  poursuivre  leur  sainte  réforme,  les 
faisait  endurer  patiemment  toutes  ces  privations. 

Parmi  les  novices  de  marque  qui  vinrent  en  ce  temps-là,  prendre 
l'habit  de  la  réforme  au  prieuré  de  Saint  Magloire,  il  convient  de 
citer  le  Pére  Jean  Guyen  et  son  neveu  Frère  Julien  le  Roy.  Jean 
Guyen  était  un  prêtre  sécuher  de  Redon,  d'une  grande  piété,  très 
humble  et  très  obéissant.  Le  Pére  provincial  de  Tourainé  l'avait 
prié  d'aller  à  Lantenac,  occuper  cette  abbaye  privée  de  religieux 
depuis  quarante-cinq  ans.  Heureux  d'être  utile,  il  s'y  rendit  avec  son 
neveu  en  1605,  et  sans  être  religieux,  ils  s'efforcèrent  d'y  vivre  selon 
la  règle  de  Saint  Benoit,  dont  le  Père  Jaunay  leur  avait  confié  un 
exemplaire,  lors  de  leur  départ.  Pendant  cinq  ans,  ils  y  vécurent  en 
vrais  bénédictins,  et  Dieu  les  récompensa  de  leur  fidélité,  par  la 
vocation  religieuse.  En  1610,  l'oncle  et  le  neveu  vinrent  faire  leur 
noviciat  à  Lehon  ;  Lantenac  passa  ainsi  tout  naturellement  entre  les 
mains  des  pères  de  la  réforme  qui  en  prirent  possession  la  même 
année.  Le  Pére  Julien  le  Roy  devint  plus  tard  prieur  de  Lantenac. 
Quant  au  Père  Guyen,  il  occupa  durant  plusieurs  années,  de  1614  à 
161 7,  la  charge  de  prieur  de  Lehon  ;  il  fut  ensuite  prieur  au 
Tronchet,  de  1618  à  1620.  Il  avait  été  de  161 5  à  161 7,  vicaire- 
général  de  l'ordre;  il  mourut  à  la  Chaume  en  1621.  A  l'exemple  de 
plusieurs  saints,  il  fut  souvent  tourmenté  par  le  démon.  Mais 

(i)  Récit  véritable... 
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Dieu  le  consolait  par  sa  grâce  et  par  le  don  des  miracles.  On 
raconte  que  tirant  un  jour  de  l'eau  au  puits  du  monastère,  la 
chaîne  de  fer  se  rompit  et  le  seau  tomba  jusqu'au  fond  ;  le  père 
descendit  l'autre  bout  de  la  chaîne  dans  l'eau,  et  les  deux  bouts  se 
rejoignirent  tout-à-coup,  en  sorte  qu'il  put  retirer  du  puits  sans 
difficulté,  le  seau  d'eau  ainsi  miraculeusement  repêché.  On  dit 
encore  qu'étant  entré  à  l'égUse,  une  nuit,  pour  y  faire  ses  prières, 
le  diable  lui  apparut,  et  pour  l'empêcher  de  Hre  dans  son  livre, 
souffla  en  ricanant,  la  lumière  de  sa  lanterne  Dans  sa  dernière 
maladie,  alors  que  l'on  n'attendait  plus  que  son  dernier  soupir,  il 
commença  subitement  à  tressaillir  et  à  faire  des  signes  de  ses  deux 
mains,  qu'il  ne  pouvait  remuer  auparavant.  Il  était  comme  en 
extase,  et  son  visage  exprimait  une  joie  extraordinaire.  Le  len- 
demain, il  se  confessa  au  Père  Dom  Félix  Pasquier  et  lui  révéla 
que  le  Père  Noël  Mars  lui  était  apparu  et  était  demeuré  près  de  lui, 
pendant  une  demi-heure.  Il  vécut  encore  dix-huit  jours,  et  quand 
on  voulait  lui  parler  de  cette  apparition,  il  se  frappait  la  poitrine 
en  disant  :  ce  Je  ne  suis  qu'un  pécheur,  indigne  des  faveurs  de  Dieu  ». 
Au  catalogue  des  religieux  de  la  Société  de  Bretagne,  il  est  dit  de 
lui  :  ((  Domnus  Johannes  Guyen,  vir  mirœ  simplicitatis  et  humilitatis, 
claruit  miraculis  et  revelationihus,  cujus  mors  Juit  pretiosa  ante  Domi- 
num  »  . 

(1)  Récit  véritable... 

(2)  Dom  Martène... 
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La  renommée  de  sainteté  des  Pérès  de  Lehon,  vola  jusqu'à  leur 
ancienne  abbaye  de  Marmoutier.  Sébastien  de  Galigaï,  florentin  de 
naissance  et  aumônier  de  la  reine  Marie  de  Médicis,  qui  en  était 
abbé,  résolut  d'appeler  dans  son  monastère,  les  Pérès  de  la  Société 
de  Bretagne,  pour  y  faire  revivre  l'esprit  de  saint  Benoit.  Il  en  était 
grand  besoin  :  les  religieux  s'absentaient  de  l'office  divin,  sortaient 
du  monastère  sans  permission,  se  revêtaient  d'habits  mondains, 
allaient  à  la  chasse  et  prenaient  des  leçons  d'armes,  plusieurs  d'entre 
eux  ne  craignaient  même  pas  de  dire  qu'ils  ne  connaissaient  pas  la 
règle  de  saint  Benoit.  Un  concordat  fut  conclu  avec  les  Pères  de 
Lehon,  dont  le  principal  article  fut  que  les  offices  et  les  bénéfices 
claustraux  seraient  réunis  à  la  mense  conventuelle,  à  mesure  qu'ils 
viendraient  à  vaquer  par  la  mort  de  ceux  qui  en  étaient  titulaires  ; 
il  fut  également  convenu  que  les  pères  de  la  Réforme  auraient  seuls 
le  droit  de  recevoir  des  novices.  Douze  religieux  de  Lehon  se  ren- 
dirent très  joyeusement  à  son  appel,  en  l'année  1615.  Mais  l'abbé 
avait  compté  sans  ses  moines.  Opposés  à  la  réforme,  ils  refusèrent 
de  s'unir  aux  nouveaux  venus  et  les  empêchèrent  même  de  s'établir 
dans  l'abbaye  ;  bien  plus,  pour  faire  pièce  à  leur  abbé,  ils  cherchèrent 
partout  des  enfants,  et  donnèrent  malgré  lui,  l'habit  à  neuf  d'entre 
eux.  Les  Pères  de  la  Réforme  ainsi  rebutés,  allèrent  s'installer  provi- 
soirement à  Rougemont,  ancien  logis  des  abbés  de  Marmoutier,  et 
se  virent  réduits  à  célébrer  l'office  divin,  dans  l'étroite  chapelle  de 
cette  habitation.  Leur  patience  ne  put  désarmer  la  colère  des  moines 
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de  Marmoutier.  Un  jour  que  la  petite  communauté  de  Rougemont 
était  sortie  faire  sa  promenade  hebdomadaire,  les  anciens  religieux, 
profitant  de  leur  absence,  firent  irruption  dans  la  maison,  en  chas- 
sèrent le  Frère  convers  qui  y  était  resté  seul  et  en  défendirent  par  la 
force,  l'entrée  aux  Pères,  à  leur  retour  de  la  campagne.  Devant  cette 
opiniâtreté,  l'abbé  renonça  à  son  projet  de  réforme  et  les  Pères  de  la 
Société  s'en  retournèrent  au  prieuré  de  Lehon 

La  même  année  1615,  un  essai  d'union  avec  les  Pères  Anglais 
du  couvent  de  Saint-Malo,  ne  fut  pas  plus  heureux.  Le  Père  Dom 
Gabriel  de  Sainte-Marie^  depuis  archevêque  de  Reims,  en  avait  écrit 
au  Prieur  de  Lehon.  Mais  les  moines  de  Saint-Malo,  aimant  un  peu 
trop  le  confortable,  en  bons  Anglais  qu'ils  étaient,  ne  purent  s'accom- 
moder des  austérités  qu'on  voulut  leur  imposer,  de  sorte  que  la 
réforme  ne  put  aussi  s'implanter  chez  eux. 

Elle  s'établit  du  moins  avec  un  plein  succès,  à  l'abbaye  de  Lan- 
dévenec.  M.  Briant,  archidiacre  de  Quimper  et  abbé  de  ce  monastère, 
désirait  depuis  longtemps  y  introduire  la  réforme.  Dans  ce  but,  il 
avait  fait  venir  quelques  Pères  de  Saint-Germain-des-Prés  ;  mais 
ceux-ci  désirant  s'unir  à  la  Congrégation  de  Lorraine,  la  fusion  ne 
put  avoir  Heu.  Les  religieux  de  Landévenec  estimèrent  que  la 
maison-mère  était  trop  éloignée,  et  persuadèrent  à  leur  abbé  de 
demander  des  Pères  de  la  Société  de  Bretagne.  M.  Briant  accéda  à 
leur  désir  ;  il  envoya  donc  à  Lehon,  un  agent  spécial  avec  le  Père 

(r)  Récit  véritable...  —  Hist.  de  Mar.  passim. 
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Adrien  Barizel,  prieur  de  Landévenec,  pour  négocier  cette  affaire. 
Leur  mission  réussit  à  merveille  ;  ils  eurent  même  la  bonne  for- 
tune d'emmener  comme  prieur,  le  R.  P.  Stample,  l'une  des  gloires 
de  Lehon,  le  compatriote  et  le  confident  du  P.  Noël  Mars  de 
mémoire  à  jamais  bénie.  Le  nouvel  essaim  prit  possession  de  la 
ruche  bénédictine  de  Landévenec,  au  mois  de  Septembre  de  la 
même  année  1616 

Moins  de  deux  ans  après,  en  Avril  161 8,  l'abbaye  de  la  Chaume, 
près  de  Machecoul,  s'adressa  à  Lehon,  comme  à  une  source  féconde, 
pour  y  puiser  à  son  tour,  une  nouvelle  vie  religieuse.  Cette  maison 
avait  alors  pour  abbé,  le  cardinal  de  Retz,  et  pour  prieur,  le  Père 
Jean  Charbonneau.  Ce  religieux,  d'abord  valet  de  chambre  de  Mon- 
sieur de  Gondi,  prédécesseur  du  cardinal,  avait  toute  la  confiance 
de  son  maître  qui  lui  avait  confié  en  ce  temps-là,  l'administration 
des  biens  temporels  de  l'abbaye.  Homme  de  foi  et  de  piété,  il  avait 
su  tirer  parti  de  sa  présence  au  milieu  des  religieux,  pour  s'instruire, 
et  il  avait  fini  par  se  faire  religieux  lui-même.  M.  de  Gondi,  témoin 
des  grandes  qualités  de  son  ancien  homme  d'affaires,  et  sûr  de  son 
dévouement,  lui  confia  également  la  direction  spirituelle  de  l'abbaye 
dont  il  l'avait  fait  élire  prieur,  en  1608.  Ce  fut  d'un  commun  accord 
qu'ils  introduisirent  la  réforme  à  la  Chaume.  Les  religieux  bien  dis- 
posés, l'acceptèrent  et  elle  y  prospéra 


(1)  Récit  véritable.. 

(2)  Récit  véritable.., 
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Le  3  Juin  16 18,  les  Pères  de  la  Société  tinrent  leur  chapitre 
général  à  Lehon,  berceau  toujours  aimé  de  la  jeune  famille  reli- 
gieuse. On  y  décida  d'envoyer  aux  Universités  et  aux  collèges  du 
dehors,  les  jeunes  religieux  les  plus  capables,  pour  y  suivre  des 
cours  complets  et  prendre  des  grades  en  philosophie,  en  théologie 
et  en  droit  canon.  En  vertu  de  ce  règlement,  on  en  envoya,  la 
même  année,  deux  à  Paris,  deux  à  Quimper  et  cinq  à  Rennes,  et 
peu  après  six  cà  la  Flèche.  Quelques  années  ensuite,  on  installa  à 
Lehon  un  cours  de  philosophie,  pour  les  jeunes  religieux  de  la 
Société 

Une  nouvelle  fondation  semblait  encore  se  préparer;  cette  fois 
il  s'agissait  de  pénétrer  au  cœur  même  de  l'ordre  bénédictin,  en 
introduisant  la  réforme  dans  l'antique  abbaye  de  Saint-Convoion. 
Monseigneur  Artus  d'Espinay,  évêque  de  Marseille,  abbé  de  Redon, 
écrivit  à  Lehon  des  lettres  fort  pressantes,  souscrites  par  ses 
religieux,  pour  demander  des  Pères  de  la  Société.  Les  Pères  Meneust 
et  Charbonneau,  qui  se  rendaient  au  chapitre  général  de  la  Réole, 
reçurent  ordre  de  passer  par  Redon  et  d'y  traiter  avec  les  religieux, 
des  conditions  de  leur  réunion  à  la  Société.  Un  concordat  fut  con- 
clu le  17  août  161 8.  On  y  ajouta,  d'un  commun  accord,  le  5 
octobre  suivant,  quelques  articles  dont  l'acceptation  fut  signée  par 
tous  les  religieux  de  Redon,  sauf  deux.  Le  Grand-Prieur  se  démit 
volontairement  de  son  office,  en  faveur  des  Pères  de  la  réforme,  et 

(i)  Hist.  de  Mar. 
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l'on  procéda  aussitôt  à  l'élection  de  son  successeur.  Le  Pére  Jean 
Charbonneau  fut  élu  prieur,  à  l'unanimité  et  il  prit  immédiatement 
possession  de  Redon,  ainsi  que  les  huit  religieux  qu'il  avait  amenés 
avec  lui  de  Lehon 

Il  faut  bien  croire  que  les  moines  de  Redon  n'avaient  pas  été 
sincères  en  demandant  la  réforme,  et  qu'ils  la  subissaient  à  contre 
cœur,  car  au  bout  de  quelques  semaines  seulement,  ils  se  révol- 
tèrent contre  les  pieux  réformateurs  et  se  livrèrent  contre  eux  aux 
plus  odieuses  persécutions.  Trois  moines,  Rado,  Verdeau  et  Claude 
de  Bruc  se  distinguèrent  par  leur  hostilité  et  se  mirent  à  la  tête  de 
la  révolte.  Claude  de  Bruc,  homme  ambitieux  au  suprême  degré, 
se  montra  le  pire  de  tous.  Leur  haine  devint  si  violente,  qu'ils 
passèrent  des  injures  aux  menaces  et  aux  coups,  et  rien  ne  pouvant 
vaincre  la  constance  des  disciples  du  Père  Mars,  ils  les  empoison- 
nèrent tous  les  huit,  ainsi  que  leur  prieur,  en  1620.  On  ne  peut 
hélas  !  douter  de  ce  tragique  événement,  dont  l'auteur  qui  le  raconte 
dit  avoir  vu  de  ses  yeux,  à  l'abbaye  de  Redon,  l'original  des  procès 
verbaux  Le  P.  Jean  Charbonneau  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Redon,  devant  la  chapelle  de  Notre-Dame-du-Puits.  Les  neuf 
martyrs  prièrent  pour  leurs  bourreaux  en  paradis,  et  obtinrent  leur 
conversion  ;  on  n'en  peut  douter,  car  le  Père  Noël  Mars,  neveu  du 
saint  réformateur,  qui  écrit  vingt-sept  ans  après  ces  morts  violentes. 


(1)  Récit  véritalle...  —  Hist.  de  Mar. 

(2)  Récit  véritable... 
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dit  qu'il  n'y  a  pas  dans  toute  la  province,  de  monastère  plus  régu- 
lier et  plus  édifiant  que  celui  de  Redon. 

Les  œuvres  de  Dieu,  on  le  voit,  sont  toujours  fondées  sur  le 
sacrifice,  et  la  souffrance  ne  cessera  jamais  d'en  être  la  meilleure 
fécondation.  La  jeune  Société  continua  d'en  faire  l'expérience.  Le 
Pére  Jaunay  était  mort,  le  23  octobre  161 9,  plein  d'œuvres  et  de 
mérites  ;  sa  mort  avait  enlevé  à  la  Société  de  Bretagne  un  puissant 
appui.  Frère  Claude  de  Bruc  qui  s'était  fait  élire,  par  ses  intrigues. 
Provincial  de  Touraine,  en  profita  pour  persécuter  à  l'aise  la  jeune 
Société.  En  vam  le  chapitre  général,  réuni  à  Lehon,  le  26  septembre 
161 8,  avait  nommé  le  Père  François  Stample,  Supérieur  visiteur  de 
tous  les  réformés,  avec  les  mêmes  pouvoirs  que  le  général  et  les 
provinciaux  de  l'Ordre.  Frère  de  Bruc  prétendit  réunir  sous  son 
autorité,  la  Société  nouvelle.  Pour  en  finir  d'un  coup,  avec  ces  tyran- 
niques  chicanes  et  bien  mettre  au  net  leur  situation,  les  Pères  de  la 
Société  de  Bretagne  se  décidèrent  de  demander  au  Pape,  l'érection  de 
leur  Société,  en  nouvelle  congrégation,  semblable  à  celle  du  Mont- 
Cassin  et  de  Lorraine.  Mais  l'èvêque  de  Marseille,  leur  protecteur, 
étant  mort  dans  ce  même  temps,  la  requête  signée  de  tous  les  reH- 
gieux  et  qui  devait  être  présentée  au  Pape  Paul  V,  resta  sans  effet. 
Frère  de  Bruc  recommença  de  plus  bel,  à  molester  les  pères  ;  ceux- 
ci  s'adressèrent  au  Parlement  de  Bretagne  qui  rendit  cinq  arrêts  en 
leur  faveur,  et  les  mit  sous  la  protection  du  roi  et  de  la  cour.  Le 
Provincial  de  Touraine  ne  se  tint  pas  pour  battu  et  continua  ses 
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vexations.  Les  pères,  qui  voulaient  à  tout  prix  la  paix,  renouvelèrent 
leur  résolution  de  demander  à  Rome  l'érection  de  leur  Société  en 
Congrégation.  Deux  religieux  partirent  pour  Rome,  au  commen- 
cement de  1622,  pour  postuler  des  bulles;  mais  en  passant  par 
Paris,  ils  reçurent  conseil  du  Père  Ange  Nallet,  religieux  des  Blancs- 
Manteaux,  de  s'allier  à  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  récemment 
établie  en  France,  et  dont  la  réputation  ne  laissait  rien  à  désirer. 
Ils  firent  part  de  cette  pensée,  à  leurs  supérieurs  qui  furent  aussi  de 
cet  avis  et  qui  leur  écrivirent  de  ne  pas  continuer  leur  voyage.  Sans 
perdre  de  temps,  ils  demandèrent  à  la  Congrégation  gallicane  et  au 
roi,  la  permission  de  s'unir  à  la  Congrégation  de  Saint-Maur  ;  ces 
permissions  leur  furent  accordées.  Ils  s'empressèrent  aussitôt  d'ins- 
truire de  leur  dessein,  les  religieux  de  Saint-Maur  et  députèrent  à 
leur  chapitre  général  qui  se  tenait  à  Corbie,  les  Pères  Stample 
et  Guynard,  pour  traiter  la  question.  Les  Pères  de  Saint-Maur 
nommèrent  les  Pères  Dom  Colombeau  Renier  et  Dom  André 
Bétoulant  pour  visiter  les  monastères  de  la  Société  de  Bretagne,  et 
remirent  à  deux  ans  de  là,  la  solution  de  l'affaire  que  l'on  décide- 
rait au  chapitre  général  qui  devait  se  tenir  à  Jumièges 

Furieux  de  voir  ses  plans  menacés.  Frère  de  Bruc  redoubla  de 
colère  et  de  haine  contre  les  réformés.  Dans  cette  extrémité,  les 
Pères  de  Lehon  eurent  recours  au  cardinal  de  la  Rochefoucault, 
chargé  par  le  Pape  et  par  le  Roi,  de  la  réforme  des  religieux  de 

(i)  Récit  véritable...  —  Hist.  de  Mar. 
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France.  Le  cardinal  écouta  favorablement  leurs  plaintes.  Il  fit  com- 
paraître l'incorrigible  Claude  de  Bruc,  pour  rendre  compte  de  sa 
conduite,  et  le  condamna.  Cette  sentence  fut  confirmée,  le  9  Mai 
1623,  par  arrêt  du  Conseil  Privé,  et  défense  fut  faite  aux  généraux 
et  aux  provinciaux,  de  prétendre  désormais,  à  aucune  juridiction  sur 
les  Réformés. 

L'an  1624  étant  arrivé,  les  Pérès  de  la  Société  n'oublièrent  point 
le  rendez-vous  promis  à  Ju- 
miéges.  Réunis  en  assem- 
blée générale  à  Lehon,  le 
22  Août,  ils  députèrent  deux 
des  leurs  pour  les  repré- 
senter au  Chapitre  des  reli- 
gieux de  Saint-Maur.  Les 
deux  pères  furent  reçus  avec 
honneur  et  cordialité,  mais 
on  leur  déclara  que  l'union 
projetée  était  impossible. 
Les  pauvres  Pères  de  la  So- 
ciété ne  perdirent  pas  cou- 
rage. Décidés  à  se  maintenir  dans  la  réforme,  ils  en  écrivirent  au  roi. 
Louis  XIII,  plein  de  sympathie  pour  l'antique  prieuré  royal  de  Lehon, 
leur  octroya  en  Septembre  1625,  des  lettres  patentes  par  lesquelles 
il  approuvait  dans  son  royaume,  la  Société  de  Bretagne,  la  dé- 

16 
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clarait  indépendante  et  lui  donnait  le  Cardinal  de  Richelieu  pour 
protecteur. 

Malgré  ces  difficultés,  la  Société  de  Bretagne  prenait  de  l'accrois- 
sement, et  la  vie  parfaite  de  ses  religieux  faisait  l'admiration  de  tous. 
Les  évéques  de  France  l'avaient  en  si  haute  estime,  qu'ayant  déclaré 
en  assemblée  générale  du  clergé,  tenue  à  Paris  en  1625,  que  toutes 
les  congrégations  seraient  désormais  soumises  à  la  juridiction  épis- 
copale,  ils  ne  firent  d'exception  que  pour  Sainte-Geneviève,  Chaise- 
Benoit,  Saint-Maur  et  les  monastères  réformés  de  Bretagne.  Dans 
ce  même  temps.  Monsieur  de  la  Cour,  abbé  de  Saint-Melaine  de 
Rennes,  présenta  une  requête  au  Nonce  Apostolique,  pour  mettre 
les  Pères  de  la  Réforme  dans  son  abbaye.  Un  concordat  fut  signé  le 
10  Mai  1625  ;  il  n'eut  pas  de  suite,  car  les  Pères  de  Saint-Melaine, 
peu  désireux  de  la  réforme  sévère  des  religieux  de  Bretagne,  se 
donnèrent  à  la  Congrégation  de  Saint-Maur.  L'évêque  de  Rennes, 
Mg^  Cornuher  en  fut  très  affligé  ;  aussi,  pour  se  dédommager,  il 
appela  les  Pères  de  Lehon  dans  son  abbaye  de  Saint-Méen.  Le 
R.  Père  "Bernard  Pichon  prieur  de  Lehon,  l'un  des  premiers  compa- 

(i)  1(ècit  véritable...  —  Hist.  de  Mar.  —  Les  Lettres  patentes  du  roi  autorisant  la  formation  de  la 
Société  de  Bretagne  furent  données  à  Fontainebleau,  en  Septembre  1625.  Sa  Majesté  permet  aux  monastères  de 
Redon,  Lehon,  le  Tronchet,  Landévenec,  la  Chaume  et  Lanténac  «  desjà  unis,  de  vivre  à  l'advenir  en  parti- 
«  cuUière  congrégation  soubz  le  nom  de  la  Congrégation  de  Bretagne,  de  laquelle  sera  protecteur  nostre  très 
«  cher  et  féal  cousin  le  cardinal  de  Richelieu,  en  attendant  une  entière  réformation  de  tout  l'Ordre  de  Saint- 
«  Benoist,  leur  octroyant  à  cette  fin  pouvoir  d'assembler  chappitres  généraulz  etc.  et  d'agréger  d'autres 
«  monastères  à  ladite  Congrégation....  » 

(Archives  Nationales  V  5.  1230.  Régistre  original  d'enrégistrement  du 
Grand  Conseil  ;  fol.  96  V°. 
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gnons  du  Père  Noël  Mars,  fut  même  nommé  prieur  de  Saint-Méen, 
le  12  Novembre  1626.  Mais  l'arrangement  définitif  n'ayant  pu  s'éta- 
blir, le  Père  ne  prit  point  possession  de  Saint-Méen  et  rentra  à 
Lehon.  Ces  pourparlers  qui  avaient  traîné  en  longueur,  furent  cause 
que  la  Société  de  Bretagne  ne  put  s'établir  à  Pontlevoy  que  lui 
offrait  le  Cardinal  de  Richelieu,  et  qu'elle  refusa  aussi  Saint-Jacut  où 
l'appelait  M.  de  Francheville  qui  en  était  abbé.  Les  religieux  de 
Saint-Jacut  étaient  alors  dans  une  situation  très  fausse  ;  ils  s'étaient 
retirés  de  la  Congrégation  Gallicane,  et  le  pape  n'ayant  pas  approuvé 
leur  Société,  ils  se  trouvaient  isolés  de  toute  famille  religieuse  et  ne 
recevaient  plus  de  novices. 

Nous  avons  dit  que  le  roi  Louis  XIII  avait  approuvé  la  Société 
de  Bretagne,  en  1625  ;  mais  à  cette  approbation  il  fallait  la  sanction 
de  Rome.  Pour  obtenir  l'érection  de  leur  Société  en  Congrégation, 
les  Pères  de  Bretagne  écrivirent  une  requête  à  Sa  Sainteté,  signée 
d'eux  tous,  et  députèrent  à  Rome  Dom  Estienne  Guillotin  et 
Dom  Odilon  Symonneau,  pour  traiter  cette  grave  affaire.  Les 
deux  envoyés  s'étaient  munis  d'une  lettre  de  recommandation 
du  roi  de  France,  à  son  ambassadeur  et  d'une  attestation 
authentique  de  leur  vie  édifiante,  signée  par  tous  les  évêques 
de  Bretagne,  par  tous  les  supérieurs  de  la  ville  de  Rennes  et 
par  quatre  des  plus  fameux  docteurs  de  l'Université  de  Paris.  Le 
pape  accueillit  les  deux  religieux  bretons  avec  bonté,  et  confia 
l'examen  de  l'affaire,  à  la  Congrégation  des  Réguliers.  On  loua  leur 
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intention,  mais  on  ne  put  faire  droit  à  leur  demande  ;  on  leur 
répondit  avec  sagesse,  qu'il  ne  convenait  pas  de  multiplier  ainsi  les 
Congrégations  et  on  les  engagea  à  s'unir  à  la  Congrégation  de  Saint- 
Maur.  Les  députés  consentirent  à  cette  proposition  qui  mettait  fin 
à  tout  embarras.  De  son  côté,  le  Souverain  Pontife  daigna  par  un 
Bref,  en  date  du  8  Novembre  1627,  notifier  cet  arrangement  au 
Cardinal  de  Bérulle  et  à  son  Nonce  Apostolique  en  France,  les 
chargeant  d'en  surveiller  l'exécution.  Dans  cette  lettre  le  Pape 
rend  un  témoignage  précieux  de  la  sainte  vie  des  religieux  de  Lehon 
et  de  leur  amour  de  la  stricte  observance  :  ce...  in  régula  et  constitu- 
tiomnn  hiijiismodi  observantiam  vitœque  sanctimoniam  adeo  profece- 
rint....  )) 

Pour  se  conformer  à  cet  ordre,  les  Pérès  de  la  Société  de  Bre- 
tagne donnèrent  procuration  au  R.  P.  Bernard  Piclion,  prieur  de 
Redon  et  à  Dom  Estienne  Guillotin,  pour  traiter  des  conditions  de 
cette  union  ;  les  Pérès  de  Saint-Maur  déléguèrent  également  à  cet 
effet  le  R.  P.  Tesnier,  prieur  de  Jumiéges  et  le  Pére  Dom  Ange 
Nallet,  prieur  des  Blancs-Manteaux.  Les  quatre  délégués  se  réunirent 
à  Paris  au  Couvent  des  Pères  Carmes,  où  ils  convinrent  d'un  arran- 
gement dont  les  articles  furent  signés  au  collège  de  Cluny,  le  1 7 
Juillet  1628.  Les  principales  clauses  furent  celles-ci  :  les  monastères 
de  Lehon,  Redon,  Le  Tronchet,  Landévenec  et  la  Chaume  deve- 


(1)  Voir  la  Note  XYIIf,  à  la  fin  du  voL 

(2)  Récit  véritable... 
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naient  la  propriété  des  Pérès  de  Saint-Maur  ;  Lanténac  était  réservé 
pour  la  résidence  des  Pérès  qui  ne  pourraient  pas  suivre  la  régie,  et 
auxquels  on  donna  pour  supérieur  Dom  Aubin  de  Saint-Per  ;  les 
Pérès  de  la  Société  de  Bretagne  se  démettraient  tous  de  leurs  charges 
et  feraient  une  année  de  probation.  Toutes  ces  conditions  approu- 
vées du  Cardinal  de  Bérulle  et  du  Nonce  Apostolique,  furent  ratifiées 
au  Chapitre  Général  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  le  28 
Septembre  1628.  Le  R.  P.  Dom  Thomas  Baudry  fut  élu  prieur  de 
Redon  et  visiteur  de  la  Province  de  Bretagne.  Le  nouveau  supérieur 
s'empressa  de  prendre  possession  de  Redon,  dés  le  16  Octobre.  11 
vint  ensuite  visiter  le  prieuré  de  Lehon  à  la  tête  duquel  il  plaça  Dom 
Benoit  Laurans,  à  la  place  de  TJom  Giks  Denis  qui  s'était  démis  de  sa 
charge,  selon  la  convention  acceptée  ;  il  fit  une  très  belle  exhortation 
aux  religieux,  sur  l'utilité  de  l'union  des  deux  Congrégations,  et  se 
rendit  de  là  au  Tronchet.  Le  Pére  Dom  François  Stample,  Supé- 
rieur Général  de  la  Société,  s'était  également  empressé  de  résigner 
sa  charge.  Il  ne  craignit  point  de  se  trop  rabaisser,  après  avoir 
commandé  pendant  tant  d'années,  de  se  soumettre  à  tous  les  exer- 
cicos  du  noviciat.  C'était  sans  doute  un  beau  spectacle  de  voir  un 
saint  vieillard  avec  des  enfants^,  et  devenu  enfant  avec  eux.  Le  Ciel 
couronna  ses  mérites  en  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Vendôme,  où  il 
mourut  en  1630. 


(1)  Récit  véritable... 

(2)  Hist,  de  Mar.  —  %écit  véritable. 
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Ainsi  finit  la  Société  de  Bretagne,  fondée  par  le  Rév.  Pére  Noël 
Mars  à  Lehon,  en  1604.  Elle  vécut  peu  de  temps,  il  est  vrai  ;  assez 
cependant  pour  emporter  dans  sa  tombe,  une  gloire  justement 
méritée  de  sainteté  et  de  mâle  vigueur  monastique,  et  laissant  à 
Lehon  un  parfum  de  ferveur  et  de  pureté  dont  la  suave  odeur  ne 
cessa  d'embaumer  le  prieuré  de  Saint  Magloire,  jusqu'aux  derniers 
jours  de  son  existence. 

Pendant  ces  années  de  fondations  et  de  luttes,  dont  nous  venons 
de  raconter  les  principaux  événements,  le  prieuré  de  Lehon  avait  été 
administré  par  divers  prieurs  claustraux  que  nous  avons  déjà  men- 
tionnés :  Les  Pérès  'H.oël  Mars  1604- 1608  ;  Hélye  Truchon  1609  ; 
François  St  ample  1610-1613  ;  Jean  Guy  en  1614-1617  ;  François 
Sfample  (2°)  161 8-1 620  ;  François  Hardy  1621  ;  Antoine  Giiynard 
1622- 162 3  ;  François  Hardy  (i"")  1624  ;  "Bernard  Tiehon  162 5-1 626  ; 
Giles  Denis  1627.  De  leur  côté  les  prieurs  commendataires  avaient 
continué  d'y  exercer  leurs  droits  et  d'y  percevoir  leurs  revenus. 
Nous  avons  vu  comment  Charles  Bruslart  prit  le  parti  de  la  réforme 
et  soutint  de  son  autorité  et  de  son  influence,  les  pieux  desseins  du 
Père  Noël  Mars.  Il  céda,  tout  en  conservant  son  titre  d'ahbé  de 
Lehon,  la  commende  du  prieuré,  en  1622,  à  son  neveu,  Florimond 
Bruslart,  pour  s'adonner  entièrement  à  la  diplomatie.  Il  fut  en  effet 
chargé  de  plusieurs  missions  importantes.  Il  fut  d'abord  ambassa- 
deur à  Venise;  puis  Richelieu  l'envoya,  en  1630,  à  la  diète  de 
Ratisbonne,  en  compagnie  du  Père  Joseph  du  Tremblay,  ce  fameux 
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capucin  qui  était  le  confident  du  Cardinal.  C'est  avec  Bruslart  que 
Tempereur  Ferdinand  signa  le  traité  de  Ratisbonne,  le  1 3  Octobre. 
Ce  traité  ne  remplissait  pas  toutes  les  intentions  de  Richelieu  qui 
fut  sur  le  point  de  désavouer  les  négociateurs.  Cependant  il  se 
contenta  de  renvoyer  Bruslart  k  Vienne,  pour  obtenir  de  l'empereur 
la  révision  du  traité  :  Cette  nouvelle  campagne  diplomatique  de 
notre  abbé  ne  réussit  pas  ;  Il  ne  parait  pas  toutefois  que  Richelieu 
lui  ait  tenu  rigueur  de  son  insuccès.  Il  mourut  doyen  des  conseil- 
lers d'Etat,  le  25  Juin  1649. 

Florimond  ne  garda  Lehon,  que  deux  ans.  Il  se  retira  à  Rome, 
après  avoir  légué  le  prieuré,  en  1624,  à  Charles  Bruslart,  jeune, 
deuxième  du  nom,  chanoine  de  Paris  et  conseiller  intime  du  roi. 
Ce  commendataire  racheta  et  rendit  au  prieuré  les  biens  qui  en 
avaient  été  aliénés  à  la  fin  du  XVP  siècle.  Il  conclut,  le  6  Juin 
1653  un  concordat  avec  les  religieux,  dont  voici  les  principales 
clauses  :  les  revenus  à  ferme  étaient  mis  en  trois  lots  ;  le  prieur 
commendataire  en  touchait  deux,  mais  avec  les  charges  de  la  totalité 
des  revenus  qui  se  montait  alors  à  douze  mille  livres  ;  le  prieur  et 
le  chapitre  devaient  élire  conjointement  les  officiers  ;  les  aumônes 
devaient  être  faites  à  la  porte  du  monastère,  et  les  religieux  étaient 
libres  de  racheter  et  de  conserver  en  propre,  les  biens  précédemment 
aliénés  par  les  commendataires.  Du  monastère  lui-même,  on  faisait 
deux  parts  :  le  prieur  commendataire  se  réservait  les  infirmeries,  les 

(i)  Voir  la  Note  XXI,  à  la  fin  du  vol. 
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salles  haute  et  basse  appelées  de  Beaumanoir,  le  jardin  de  la  pépinière 
et  le  colombier  ;  les  religieux  gardaient  en  propre  le  cloître,  le 
dortoir,  l'église,  le  réfectoire,  la  cuisine,  les  chambres  des  hôtes,  le 
jardin  du  verger,  le  grand  jardin  et  les  écuries.  Les  deux  cours 
restaient  communes.  Le  patronage  de  la  cure  de  Lehon  demeurait 
aux  religieux.  Le  prieuré  comptait  alors  vingt-cinq  moines.  Charles 
Bruslart  laissa  par  testament  six  cents  livres  aux  religieux,  pour  être 
employées  à  la  décoration  de  l'éghse.  Il  répara  le  dortoir  en  1628, 
et  rebâtit,  en  1622,  le  portail  intérieur  du  cloître.  Il  mourut  prieur 
en  1668. 

Son  successeur  fut  Arilnir  dcLyonnc 
que  gratifia  du  prieuré  de  Lehon,  son 
frère  Jules,  abbé  du  Grand  Monas- 
tère. Arthur  de  Lyonne  abandonna  la 
commende  en  1671  et  la  remit  entre 
les  mains  de  Jean  d'Estrades,  abbé  de 
Saint-Melaine  de  Rennes,  ancien  évê- 
que  de  Condom.  Ce  choix  fut  un  bon- 
heur pour  Lehon.  Le  vénérable  prélat 
était  en  effet  d'une  piété  remarquable 
et  d'une  générosité  sans  bornes.  Il 
soutint  de  ses  conseils  et  de  ses  exemples  l'esprit  monastique  parmi 
les  religieux,  et  vendit  ses  propres  biens  pour  en  employer  le  prix 

(i)  Archives  d'Ille-et-Vilaine. 
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à  la  restauration  du  monastère.  Il  releva  le  cloître,  orna  l'église,  res- 
taura une  partie  des  bâtiments  conventuels,  surtout  le  dortoir,  et 
refit  le  mur  qui  borde  la  rivière  de  Rance  dont  les  inondations 
avaient  fort  endommagé  à  cette  époque,  les  dépendances  du  prieuré. 
Dans  la  crainte  de  voir  le  monastère  tomber  après  sa  mort,  en  des 
mains  inhabiles  ou  dissipatrices,  il  pria  le  pape  d'accepter  sa  démis- 
sion et  fit  nommer  de  son  vivant,  pour  lui  succéder  en  1674,  son 
neveu  Gabriel-Joseph  d'Estrades  clerc  de  Paris,  fils  du  maréchal 
d'Estrades,  sur  lequel  il  croyait  pouvoir  compter  comme  sur  lui- 
même.  Pour  lui,  il  se  retira  à  Saint-Melaine  de  Rennes  où  il  mourut 
saintement,  le  13  Juin  1685.  Il  fut  enterré  au  milieu  du  chœur  des 
religieux,  et  l'on  plaça  sur  son  tombeau  cette  élogieuse  parole  : 
«  Merifis  quàni  a  nui  s  gravior  occuhuit...  il  est  mort  chargé  de  plus  de 
mérites  que  d'années.  ))  Gabriel  d'Estrades  fut  le  digne  successeur  de 
son  oncle  ;  comme  lui,  il  se  rendit  recommandable  par  sa  science 
et  sa  grande  piété  ^'>\ 

Le  dernier  prieur  commendataire  dont  l'histoire  fasse  mention, 
est  Loids  de  Bourhon-Condé,  prince  de  Clermont.  Après  la  triste 
réunion,  comme  nous  le  dirons  plus  loin,  de  la  mense  prieurale  de 
Lehon  à  celle  de  Marmoutier,  il  fit  valoir  avec  énergie  ses  droits  sur 
le  prieuré,  et  défendit  aux  officiers  de  la  poHce  de  Dinan  d'opérer 

(r)  Voir  la  Note  XXII,  à  la  fin  du  vol. 

(2)  Ce  pieux  évêque  appela  à  Condom,  en  1655,  les  religieux  de  Saint-Jean-de-Dieu.  Il  leur  fit  don  de 
la  chapelle  miraculeuse  de  Notre-Dame-de-Pitié  et  du  bénéfice  qui  en  dépendait,  pour  y  établir  un  hospice. 

(3)  Manuscrit  latin,  12679.  (Bibl.  Nat.) 
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aucune  saisie  chez  les  débitants  de  Lehon,  opposant  à  ces  préten- 
tions sa  qualité  de  haut-justicier  de  la  paroisse.  Le  monastère  en 
effet  n'avait  jamais  abandonné  ses  privilèges  et  ses  droits  ;  le  prieur 
était  bien  réellement  le  seigneur  temporel  de  Lehon  dont  il  exerçait 
toujours  les  fonctions  par  l'intermédiaire  de  sénéchaux,  de  baillis, 
d'alloués,  de  procureurs  fiscaux,  de  Keutenants,  de  sergents  et  de 
notaires  qu'il  instituait  lui-même. 

Ces  officiers  veillaient  au  bon  ordre  extérieur  :  nous  les  voyons 
faire  plusieurs  fois  défense  de  jouer  du  hautbois  et  d'autres  instru- 
ments dans  le  voisinage  de  l'éghse  et  du  couvent,  et  d'y  mener  des 
danses,  défendre  aussi  de  déposer  des  immondices  vis-à-vis  la  porte 
principale  du  monastère.  Il  exerçaient  également  la  justice  :  en  1679 
Gilette  Bagot  avait  été  condamnée  à  l'amende  et  à  une  restitution,  sur 
la  plainte  de  Maître  Gilles  Ruellan,  sieur  des  Fontaines;  en  1579  ils 
condamnent  Georges  Barbé  et  Nicolas  Furet  ((  boisilleurs  »,  à  enlever 
les  bois  qui  encombrent  le  chemin  conduisant  au  moulin  ;  vers  le 
même  temps  ils  font  comparaître  devant  eux  le  sieur  Laurens,  dit 
du  Chalonge,  prévenu  du  meurtre  de  Jean  Chastel,  sieur  de  la 
Lande.  On  mentionne  même  plusieurs  sentences  de  mort  et  plusieurs 
exécutions  capitales  pour  meurtres  et  autres  crimes  commis  dans  la 
juridiction  du  monastère.  C'est  ainsi  qu'eut  lieu  en  Novembre  1756, 
l'exécution  de  Pierre  Qiientin  qui  avait  assassiné  plusieurs  personnes. 
Précédemment,  en  1601,  avait  eu  lieu  celle  de  François  Racine,  de 
Corseul.  Ce  misérable  avait  assassiné  Thomas  Huguet,  sieur  de 
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Chanteloup  et  Guillemette  Saiget,  sa  servante.  Le  Sénéchal  de 
Lehon  le  condamna  à  être  conduit  téte  nue  et  la  corde  au  cou 
devant  la  porte  du  monastère  et  à  être  pendu  au  gibet  du  prieuré, 
prés  le  village  de  la  Grande-Haie.  Cette  condamnation  avait  été 
confirmée  par  le  Parlement  de  Bretagne,  le  17  Août  de  cette 
même  année.  Le  Prieur  avait  en  outre  (c  droit  de  sceaux, 
confection  d'inventaires  de  biens  de  mineurs,  création  de  tutelle  et 
curatelle,  bans,  bannies  et  appropriements  de  contracts  et  tous  autres 
exercices  de  juridiction  haute,  moyenne  et  basse  ». 

Nous  possédons  plusieurs  aveux  faits  à  la  juridiction  du  prieuré. 
Pour  donner  une  idée  de  ces  sortes  d'actes,  nous  publions  en  entier  ^^^^ 
l'aveu  de  Jean  Duponcel  en  1743  pour  sa  terre  de  la  Guérinais  en 
Trévron.  Citons  encore  l'aveu  fait  en  1672  par  Pierre  Rolland  et  sa 
femme  pour  la  terre  du  Toiit-Tillet  :  ce  Devant  nous  nottaires  royaux 
à  Dinan,  ont  comparu  en  leurs  personnes  noble  homme  Pierre 
Rolland,  sieur  des  Croix  et  Damoiselle  Janne  Agan  sa  compagne 
de  lui  deubmant  authorisée,  ladite  Agan,  fille  du  défunt  noble 

(1)  Le  sceau  de  la  Court  de  Lehon  dont  nous  donnons  le  fac-similé  à  la  fin  de  ce  chapitre,  se  trouve  au 
bas  d'un  contrat  daté  de  1629,  conservé  au  Pont-Pillet  chez  M.  et  M™'^  Baudry. 

(2)  Voir  la  Note  XXII,  à  la  fin  du  vol. 

(3)  Voir  la  note  XXIX,  à  la  fin  du  vol. 

(4)  a  Qi-iant  à  l'expression  de  noble  homme,  elle  était  plus  relevée  que  celle  d'écuyer,  dans  les  douzième  et 
«  treizième  siècles  ;  on  l'appliquait  alors  aux  Rohan  et  aux  Montmorency.  Mais  aux  dix-septième  et  dix- 
«  huitième  siècles,  le  mot  noble  homme  ne  voulait  guère  dire  (surtout  dans  les  villes  où  il  n'y  avait  pas  ordi- 
«  nairement  ou  du  moins  où  il  n'y  avait  que  fort  peu  de  fiefs)  qu'un  homme  honorable,  bien  posé  et  jouissant 
a  de  ses  revenus.  Il  avait  à  peu  près  la  même  signification  qu'eut  un  peu  plus  tard  le  mot  Monsieur,  qui  a 
ce  déjà  grandement  dégénéré  ou  perdu  de  sa  valeur.  «  {Mémorial  des  familles  Bullourde  du  Boishalbran  et 
Joseph  Le  Sage  par  un  de  leurs  descendants  M.  Le  Sage-Bullourde,  avocat  et  ancien  maire  de  Dinau,  page  77. 
Imprimerie  Bazouge  1886). 
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homme  Jan  Agan  et  démissionnaire  de  Damoiselle  Bertranne 
Hamon  encore  vivante  qui  héritière  fut  de  Damoiselle  Janne  Hamon 
Dame  du  Pont-Pillet,  sa  sœur,  lesquels  sont  confessants  estre  subjecs 
traittables  et  justisiables  d'Illustrissime  et  Révérendissime  père  en 
Dieu  Messire  Jan  d'Estrades  encien  evesque  de  Condon,  abbé  com- 
mandataire  de  l'abaye  de  St-Mellaine  de  Rennes  et  prieur  du  prieuré 
de  Lehon,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  et 
Seigneur  temporel  et  spirituel  en  laditte  paroisse,  et  de  lui  tenir 
prochement  soubs  sa  juridiction  de  Lehon  ses  herittages  qui  en 
suivent....  »  Et  cet  autre  en  1749,  de  Michelle  Goupy,  veuve  de 
Jean  Forest  ce  laquelle  a  reconnu  et  reconnoit  qu'elle  est  sujette  et 
vassale  trétible  et  justiciable  des  Révérents  pères  Prieur  et  religieux 
du  Prieuré  royal  de  Lehon,  et  d'eux  tenir  à  cause  de  leur  seigneurie 
audit  prieuré  de  Lehon,  les  héritages  ci-après,  scavoir  le  Heu  et 
maison  de  la  Branchcric...  »  Nous  avons  lu  deux  autres  aveux  rendus 
au  prieuré  pour  cette  même  terre  de  la  Brancherie,  l'un  en  1672, 
l'autre  en  1767.  Le  sieur  Jean  Forest  de  la  Brancherie,  fils  du  précè- 
dent, relevait  également  de  l'abbaye  de  Beaulieu  pour  des  terres  qu'il 
possédait  dans  le  baillage  de  la  ville  de  Dinan,  comme  le  prouve 
l'aveu  qu'il  rend  en  1785  à  Messire  Louis-Marie  de  Pontual,  doc- 
teur en  théologie,  vicaire  général  de  Vannes,  seigneur  abbé  commen- 
dataire  de  l'abbaye  royale  de  BeauKeu.  La  maison  des  Salles  et  ses 

(1)  Cet  acte  nous  a  été  communiqué  par  M.  et  M™'^  Aubrée  de  la  Coulébart. 

(2)  Cet  acte  nous  a  été  communiqué  par  M.  Charles  Amiot,  de  la  Marotais. 
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dépendances  relevaient  par  exception,  directement  du  roi  ;  la  preuve 
nous  en  est  donnée  par  l'aveu  fait  en  1788  par  «  vénérable  et  discret 
prestre  Messire  François  Marc  Gallée,  sieur  recteur  de  la  paroisse  de 
Saint-Samson  qui  reconnaît  (c  relever  prochement  et  noblement 
du  roy  notre  Sire  et  Souverain  Seigneur,  à  devoir  de  foy,  hommage 
et  obéissance.  » 

Relevons,  en  terminant  ces  souvenirs  effleurés  de  la  juridiction 
du  prieuré,  les  noms  de  quelques-uns  des  derniers  officiers.  Thomas 
Thiou  était  sergent  général  de  la  juridiction  du  prieuré  royal  de 
Lehon,  en  1629  ;  en  1697  sénéchal  se  nommait  J.  Caharel  ;  en 
1754  Louis-Claude  Duhamel,  avocat  à  la  Cour,  était  sénéchal,  et 
Christophe  Eriac,  sergent  ;  en  1761  l'alloué  s'appelait  noble  maître 
Pierre-François  Duchalonge,  avocat  en  parlement.  Même  après  le 
départ  du  Pére  de  Langle  et  de  ses  confrères  en  1767,  le  monastère 
conserva  jusqu'à  la  Révolution  française,  sa  juridiction,  et  la  court 
de  Lehon  continua  de  rendre  des  arrêts.  La  place  de  sénéchal  fut 
occupée  de  1769  à  1778  par  Laurent  Macé,  avocat  en  parlement  qui 
signait  de  plus  :  (c  seul  juge  de  la  dite  juridiction.  ))  La  même  année, 
François-Marie  Lohier  était  procureur  fiscal  et  la  charge  de  sergent 
était  rempHe  par  Hyacinthe  Collas.  En  1784  le  sieur  du  Gage  rem- 
plissait les  fonctions  d'alloué,  et  le  sergent,  nommé  Jean-Baptiste 
Gouillaud,  exécutait  une  sentence  contre  Jacques  Latour  et  sa  femme 
Guillemette  Foutel,  à  la  requête  de  maître  Thomas-Joseph-Pierre 

(i)  Cet  acte  nous  a  été  communiqué  par  MM.  Duponcel  frères,  de  la  Brancherie. 
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Duchalonge,  sieur  de  la  Salmonais,  notaire  et  procureur  en  la  séné- 
chaussée royale  de  Dinan.  De  1780  à  1785,  le  sénéchal  fut  noble 
maître  Jean-Julien-Guillaume  Coupart.  En  1790  on  lit  encore  au  bas 
d'un  acte,  le  nom  de  Raoul  Letord,  avocat  à  la  Cour  et  alloué  de  la 
juridiction  du  prieuré  royal  de  Lehon.  Les  actes  nombreux  que  nous 
avons  parcourus  sont  ordinairement  signés  par  les  notaires  royaux 
de  la  Cour  de  Dinan  qui  deviennent  pour  la  circonstance  —  et  ils 
en  prennent  souvent  le  titre  —  les  notaires  particuHers  de  la  juri- 
diction du  prieuré  ;  quelques-uns,  comme  François  Diveu  en  1696, 
ajoutent  à  leur  titre  de  notaire  royal  celui  lV apostolique. 
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Lehon  depuis  la  suppression 
de  la  IVIense  Prieurale, 
jusqu'à  la  Révolution  Française 

SUPPRESSION  DE  DOUZE  PRIEURÉS  BÉNÉDICTINS,  PAR  LE  ROI. 
PROCÉDURES  AU  SUJET  DE  LA  SUPPRESSION  DE  LA  MENSE  PRIEURALE  DE 
LEHON.  —  ENaUÊTE  A  CE  SUJET. 
COMPARUTION  ET  DÉPOSITION  DES  TÉMOINS.  —  LE  P.  CORNEAU. 
L'ÉVÊQUE  DE  SAINT-MALO  SUPPRIME  LA  MENSE  PRIEURALE  DE  LEHON. 
ARRÊT  DU  ROI.  —  DÉPART  DES  RELIGIEUX  DE  LEHON. 
^MARMOUTIER  RÉCLAME  LA  MENSE  CONVENTUELLE  DE  LEHON. 
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BREVET  DU  ROI.  —  PROCÈS  CANONIQUE.  —  ENQUÊTE. 
TÉMOINS.  —  GRAVE  DIFFICULTÉ  AU  SUJET  DE  LA  NOMINATION  AUX  CURES. 
L'ÉVÉQUE  DE  SAINT-MALO  SUPPRIME  LA  MENSE  CONVENTUELLE  DE  LEHON. 
RIMONEAU  RÉGISSEUR  DU  PRIEURÉ. 
ACCORD  POUR  LES  CHARGES  SPIRITUELLES  ENTRE  MARMOUTIER  ET  LE 

RECTEUR  DE  LEHON. 

Sous  la  régie  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  le  prieuré  de 
Lehon  avait  continué,  comme  nous  venons  de  le  voir,  la  vie 
ordinaire-  de  ferveur  dont  l'impulsion  lui  avait  été  si  fortement 
donnée  par  le  Pére  Noël  Mars.  Il  en  fut  ainsi  jusqu'en  1722. 
Depuis  cette  date,  l'histoire  du  monastère  n'est  pour  ainsi  dire 
plus  que  le  récit  de  son  agonie  et  de  sa  mort.  A  cette  époque  en 
effet,  un  événement  déplorable  vint  subitement  jeter  le  trouble 
dans  son  sein  et  commencer  sa  ruine.  L'abbé  commendataire  et  les 
religieux  de  Marmoutier  se  plaignaient  depuis  longtemps  déjà,  de 
la  modicité  des  revenus  et  de  la  multiplicité  des  charges  de  l'abbaye. 
Afin  de  se  procurer  des  ressources,  ils  sollicitèrent  du  roi  la  suppres- 
sion de  douze  prieurés  bénédictins,  dont  les  revenus  seraient  attri- 
bués à  leur  abbaye.  L'occasion  paraissait  favorable.  L'abbé  commen- 
dataire de  Marmoutier  était  alors  Louis  de  Bourbon,  prince  de 
Condé,  petit-fils  de  Louis  XIV  et  de  Madame  de  Montespan,  un 
enfant  de  onze  ans  auquel  l'enfant  royal  plus  jeune  encore,  ne  pour- 
rait rien  refuser.  Le  futur  cardinal  Fleury,  alors  précepteur  du  roi  et 
qui,  selon  l'expression  de  Cormenin  «  administra  la  France  comme 
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un  ménage  »,  obtint  facilement  du  Parlement  et  du  roi  son  élève, 
la  suppression  demandée.  Le  21  Décembre  1720,  Louis  XV  signa 
l'ordre  de  supprimer  les  menses  prieurales  et  conventuelles  de  onze 
prieurés  et  la  mense  prieurale  seulement  de  Lehon.  Cette  conces- 
sion faite  au  prieuré  de  Saint-Magloire  n'était  qu'un  simple  sursis, 
avant  la  condamnation  finale. 

Les  religieux  et  l'abbé  de  Marmoutier  accueillirent  avec  une 
satisfaction  facile  à  comprendre,  le  brevet  du  roi  dont  les  notaires 
royaux  leur  donnèrent  lecture  en  chapitre,  le  13  Janvier  1721.  A 
l'unanimité  ils  convinrent  de  l'utilité  ce  et  même  de  la  nécessité  de 
l'union  des  douze  prieurés,  qui  fournira  au  corps  de  l'abbaye,  des 
revenus  raisonnables  pour  en  soutenir  les  charges.  »  Dom  Jacques 
Auffray  et  Dom  François  Naël  sont  nommés,  séance  tenante,  pro- 
cureurs-généraux et  spéciaux  pour  poursuivre  cette  affaire.  Louis  de 
Bourbon  signe  à  son  tour,  le  21  Juillet  1722,  au  château  de  Ver- 
sailles, sa  résidence  ordinaire,  une  procuration  aux  deux  mêmes 
religieux,  pour  le  représenter  auprès  des  évéques. 

La  demande  de  la  suppression  de  la  mense  prieurale  de  Lehon  fut 
présentée  cà  l'évéque  de  Saint-Malo,  le  9  Octobre  de  la  même  année. 
Sa  Grandeur  donne  aussitôt  des  ordres  au  promoteur  de  son  officia- 
lité,  pour  faire  les  procédures  préparatoires.  Dom  Pierre  Chevillard, 
prieur  titulaire  et  Dom  Martin  Corneau,  prieur  claustral,  sont  assi- 

(1)  Voir  k  Note  XXVI  à  la  fin  du  vol. 

(2)  Archives  d'Ille-et-Vilaiue. 
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gnés  à  comparaître  le  27  Octobre  devant  l'official  de  Saint-Malo, 
pour  rendre  compte  des  revenus  du  prieuré.  Dom  Jacques  Auffray^ 
procureur  des  religieux  de  Marmoutier  et  Jean  Douceré  leur  avocat, 
se  présentent  en  effet  au  jour  dit,  chez  Messire  Mathurin  Le  Ray, 
officiai  du  diocèse,*  assisté  de  son  greffier  ;  Maître  Georges  Haubois, 
muni  d'une  procuration,  représente  les  deux  prieurs  de  Lehon.  Après 
lecture  des  procurations,  assignations  et  ordonnances,  M^\Haubois 
demande  le  renvoi  de  l'affaire,  disant  que  le  Père  Chevillard,  Visiteur 
de  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  est  absent  dans  une  province 
éloignée  pour  les  devoirs  de  sa  charge,  et  qu'il  n'a  reçu  aucune 
instruction  spéciale  ni  ordre  positif,  qu'en  tout  cas  il  fait  réserve 
absolue  des  droits  du  dit  prieur  «  et  proteste  pour  luy  tout  ce  qu'il 
y  a  à  protester.  »  Quant  au  Pére  Corneau  et  aux  religieux  de  Lehon, 
((  pour  marquer,  dit-il,  leur  soumission  à  la  volonté  du  roy,  ils 
veulent  bien  renoncer  aux  intérétz  particuUiers  de  leur  communauté 
et  consentir  comme  de  fait  ils  consentent  à  la  pluralité  des  voyes,  à 
l'extinction  et  suppression  du  titre  prieural  de  S^-Magloire  de  Lehon 
et  à  l'union  d'icelluy  ordonné  par  le  Brevet  du  Roy  du  vingt-unième 
de  Décembre  mil  sept  cent  vingt  et  demandé  par  le  seigneur-abbé 
et  les  religieux  de  Marmoutier,  à  condition  néanmoins  que  la 
conventualité  sera  conservée  dans  ledit  prieuré,  qu'il  y  sera  entretenu 
le  nombre  ordinaire  de  religieux  pour  y  faire  l'office  divin  et  y 
observer  la  régularité,  que  les  charges  soient  acquittées  et  que  l'union 
qui  pourrait  estre  faitte  aux  Manses  de  Marmoutier,  ne  pourra  avoir 
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son  G-ffet  pour  raison  de  la  jouissance  des  revenus  et  des  droits 
utilles  et  honorifiques,  que  par  le  décès  dudit  Révérend  Pére  Chevil- 
lard,  prieur  titulaire  dudit  prieuré,  sans  que  le  consentement  dudit 
prieur  claustral  et  religieux  puisse  en  façon  quelconque  nuire  ni 
préjudicier  aux  droits  et  intérêts  dudit  prieur  titulaire  quy  poura 
consantir  ou  opposer  ladite  union  comme  il  voira  bon  estre.  »  L'avo- 
cat des  religieux  de  Marmoutier  répondit  que  le  P.  Chevillard  était 
averti  depuis  plus  d'un  an,  de  l'union  projetée,  que  d'ailleurs  il  ne 
pouvait  ignorer  l'assignation  faite  au  lieu  de  son  bénifice  ;  mais  que 
cependant  pour  faire  connaître  que  l'abbé  et  les  religieux  de  Mar- 
moutier ne  voulaient  surprendre  personne,  il  s'en  rapporte  à  la 
décision  de  l'official.  Messire  Le  Ray  répond  qu'il  n'aura  «  aucune- 
ment égard  à  la  remontrance  faitte  par  ledit  Haubois,  procureur,  de 
l'absence  de  Dom  Pierre  Chevillard,  prieur  titulaire  de  Lehon  ))  et  il 
ordonne  de  nouvelles  assignations  à  comparaître  devant  lui,  le  jeudi 
12  Novembre  à  8  heures  du  matin. 

Dés  le  30  Octobre,  Pierre  Davy  sindic  des  huissiers  «  audians- 
siers  )>  au  siège  royal  de  Dinan  se  présente  au  prieuré,  porteur  d'une 
seconde  assignation  au  Père  Chevillard.  Le  prieur  n'est  pas  encore 
de  retour  de  ses  visites;  le  frère  portier  se  refuse  absolument  à 
accepter  l'assignation  et  même  à  dire  son  nom  ;  l'huissier  est  obligé 
de  déposer  sa  pièce  à  la  porte  du  cloître,  et  il  se  retire  maugréant 
contre  le  Frère  et  lui  faisant  sommation  verbale  de  donner  avis  au 

(i)  Archives  d'Ille-et-Vilaine. 
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prieur,  de  la  copie  qu'il  laisse.  Cette  résistance  du  portier  prouve 
que  l'union  projetée  n'avait  pas  les  sympathies  de  toute  la  commu- 
nauté. Fidèles  à  la  convocation,  l'avocat  de  Marmoutier,  le  promoteur 
et  le  greffier  se  présentent,  le  12  Novembre,  chez  l'official,  à  heure 
dite  ;  mais  personne  ne  se  présente  de  la  part  du  prieur  de  Lehon. 
On  attend  jusqu'à  midi.  Enfin  messire  Le  Ray  ne  voyant  venir 
personne,  passe  outre  et  ordonne  au  promoteur  d'assigner  des 
témoins  pour  une  enquête  de  comiiiodo  et  à'incommodo  au  sujet  de 
l'union  de  la  mense  prieurale  de  Lehon.  Il  fixe  la  prochaine  réunion 
à  Dinan,  pour  le  17,  et  assigne  comme  Heu  de  rendez-vous,  la 
demeure  du  sieur  Claret  prêtre,  située  vis-à-vis  des  religieuses  de 
Saint-Charles. 

Les  témoins  furent  exacts  au  rendez-vous.  Avaient  été  cités  à 
comparaître  :  le  prieur  de  Lehon,  dom  Martin  Corneau  ;  le 
recteur  de  Lehon  messire  Vincent  Cocquelin  ;  Joseph  Perron,  cheva- 
lier et  seigneur  du  Chesne  ;  messire  Julien  Pépin,  sieur  de  la 
Renaudiére  ;  messire  Allain  Amiot,  sieur  de  la  Renaudais  ;  Charles 
Beslay,  sieur  du  Belair  ;  Jean  Ouice,  sieur  de  Valdoré  ;  escuier  Jean 
Baptiste  le  Lièvre,  sieur  de  la  Rocherais,  ancien  sénéchal  de  Dinan  ; 
messire  Jacques  de  Bos,  prestre  à  Dinan  ;  noble  homme  Gilles 

(i)  Le  R.  P.  Corneau  accompagna  Dom  Bernard  de  Montfaucon,  son  illustre  confrère,  dans  les 
fouilles  savantes  qu'il  fit  faire  au  vieux  temple  paien  du  Haut-Bécherel,  en  Corseul.  Ces  ruines  données  à 
Condan  dès  850  par  le  roi  de  Bretagne,  dépendaient  du  prieuré  de  Saint-Uriac  qui  appartenait  aux  bénédictins 
de  Lehon,  C'est  donc  encore  un  bien  dont  la  Révolution  déposséda  les  religieux  de  Saint-Magloire. 
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Mesnage,  sieur  de  la  Ville-au-Provost,  subdélégué  de  monseigneur 
l'intendant  au  Gouvernement  de  Dinan.  Ils  étaient  dix. 

La  situation  du  P.  Corneau  était  fort  délicate.  Placé  entre  l'affec- 
tion qu'  il  avait  pour  Lehon  et  la  volonté  de  ses  supérieurs,  il  sut 
garder  un  silence  prudent,  mais  éloquent,  au  sujet  de  la  commodité 
ou  iconmmodité  de  l'union,  et  il  se  borna  à  constater  les  charges 
et  les  revenus  du  prieuré.  Sa  déposition  sous  ce  rapport,  est  une 
page  d'histoire  qu'il  convient  de  rappeler  en  entier.  Voici  ses  paroles  : 
((  Le  revenu  total  du  prieuré,  dit-il,  monte  en  recettes,  année 
))  commune,  à  la  somme  de  14  mille  livres;  le  prieur  titulaire  est 
))  chargé  d'y  entretenir  douze  religieux  et  les  domestiques  néces- 
))  saires  pour  le  service  des  religieux,  plus  d'acquitter  tous  les 
))"  décimes  ordinaires,  extraordinaires  et  autres  taxes  imposées  ou  à 
))  imposer  sur  le  clergé,  de  faire  les  frais  des  procès  criminels  quand 
))  le  cas  est  écheut,  et  autres  frais  nécessaires  pour  soutenir  les  droits 
»  dudit  prieuré,  comme  aussi  de  satisfaire  aux  frais  de  régie  desdits 
))  revenus,  de  faire  les  réparations  grosses  et  menues  de  l'église, 
))  lieux  réguliers,  moulins,  chaussées  et  autres  dépendances  du 
»  prieuré,  d'entretenir  et  fournir  les  ornements  de  la  sacristie,  les 
))  livres  du  chœur,  le  luminaire  de  l'église,  l'encens,  le  vin  et  le 
»  pain  pour  célébrer  la  sainte  messe,  les  enfants  pour  servir  à  l'autel, 
»  un  bedeau,  les  cloches  aussi  leurs  cordes  et  faire  blanchir  le  linge 
»  de  la  sacristie,  de  recevoir  les  hôtes,  donner  l'hospitalité  aux 

(2)  Archives  d'IlIe-et-Villaine. 
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))  religieux  mendiants  et  faire  l'aumône  journalière  aux  pauvres  de 
»  passage  et  autres,  de  donner  chaque  année  aux  religieux  quatre 

))  repas  ou  festins  aux  jours  marqués 
»  et  généralement  de  satisfaire  à  tou- 
»  tes  les  autres  charges  claustrales, 
»  comme  aussi  de  payer  les  gages  du 
»  sénéchal,  alloué,  heutenant  et  pro- 
»  cureur  fiscal  de  la  juridiction,  du 
))  chirurgien,  du  médecin  et  de  four- 
))  nir  les  médicaments  nécessaires  aux 
))  religieux  malades,  de  payer  les  por- 
))  tions  congrues,  tant  en  entier  que 
))  pour  contribution  seulement  aux 
»  recteurs  ou  vicaire  perpétuel  de  Lehon,  Lanvallay,  Evran,  Saint- 
»  Judoce,  Trévérien,  Tréveron,  le  Quiou,  Corseul,  Brusvily,  Plédel, 
))  Calorguen,  TréUvan,  Saint-Quay,  Plourhan,  Plouër,  Saint-Enogat, 
))  et  QjLiévert,  à  quelques-uns  desquels  on  a  abandonné  pour  leur 
»  vie  durante  quelque  portion  de  disme  pour  leur  tenir  Heu  des  dites 
»  portions  congrues.  Doit  aussi  le  prieuré  faire  acquitter  et  célébrer 
»  une  messe  par  chaque  semaine  dans  l'église  de  Plévenon  et  de 
»  plus  payer  les  tables  abbatiales  à  Marmoutier  et  les  boursiers  du 
»  collège  de  Marmoutier  à  Paris.  Toutes  lesquelles  charges  déduites 
»  et  acquittées,  il  peut  rester  clair  et  net  sur  le  pied  que  toutes 
))  choses  sont  à  présent,  environ  trois  mille  Hvres  chaque  année 
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»  pour  ledit  prieur,  comme  il  a  été  reconnu  après  une  exacte  discus- 
))  sion  laite  de  tous  les  revenus  dudit  prieuré  lors  de  sa  résignation 
»  faite  par  Monsieur  l'abbé  d'Estrade  à  Dom  Pierre  Chevillard,  reli- 
»  gieux  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur  qui  en  faveur  de  la 
»  résignation  et  en  vertu  d'un  privilège  accordé  par  Notre  Saint- 
»  Père  le  Pape  à  ladite  Congrégation,  donnerait  audit  abbé  d'Estrade 
))  une  pension  viagère  de  ladite  somme  de  trois  mille  livres  qui  se 
))  trouvait  alors  rester  quitte  et  net,  toutes  les  charges  déduites  et 
))  acquittées.  » 

Le  recteur  de  Lehon  est  un  peu  timide  dans  sa  déposition.  Il 
reconnaît  bien  que  les  religieux  sont  d'une  grande  utilité  pour  le 
public  ;  mais  il  ne  voit  pas  trop  d'incommodité  a  la  suppression  de 
la  mense  prieurale,  pourvu  que  le  service  divin  soit  entretenu  et  que 
les  aumônes  et  les  autres  charges  soient  acquittées  régulièrement. 

Les  autres  témoins  sont  beaucoup  plus  affirmatifs.  Ils  sont 
unanimes  à  louer  l'exactitude  des  religieux  pour  la  célébration  de  la 
messe  et  des  divins  offices  tant  du  jour  que  de  la  nuit,  leur  assiduité 
à  entendre  les  confessions  des  fidèles  et  à  visiter  les  malades,  leur 
générosité  à  faire  l'aumône  ;  ils  conviennent  que  la  suppression  de* 
la  mense  diminuerait  nécessairement  le  nombre  des  religieux  et 
causerait  un  préjudice  notable  à  Lehon,  à  Dinan  et  aux  paroisses 
voisines.  Le  Seigneur  du  Chesne  fait  de  plus  entendre  que  l'extinc- 
tion de  la  mense  priverait  le  pays  de  ressources  sérieuses  en  trans- 

(i)  Archives  d'Ille-et-Vilaine. 
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portant  les  revenus  du  prieuré  dans  une  autre  contrée,  et  serait  en 
même  temps  un  acte  absolument  contraire  à  la  volonté  des  fonda- 
teurs et  des  bienfaiteurs  du  monastère.  Ces  réflexions  sont  fort 
judicieuses.  A  l'enquête  comparurent  aussi  Jean  Servan  Rolland  et 
Messire  Raoul  Gautier  qui  vinrent  protester,  le  premier  au  nom  de 
l'évêque  de  Saint-Malo,  ce  contre  le  préjudice  que  les  suites  de  l'enquête 
pourraient  porter  aux  droits  de  l'évêque,  et  réclamer  le  paiement 
annuel  d'une  somme  de  six  livres  qui  lui  est  due  par  le  prieur  de 
Lehon  »  ;  le  second,  au  nom  des  chanoines  de  Saint-Malo  «  contre 
tout  ce  que  l'union  projetée  pourrait  porter  préjudice  aux  droits  du 
chapitre  de  Saint-Malo.  » 

L'enquête  dura  quatre  jours.  Elle  se  termina  par  la  comparution 
de  Dom  Jacques  Auffray,  procureur  de  Marmoutier  qui  vint  rendre 
compte,  comme  l'évêque  l'avait  ordonné,  des  revenus  et  des  charges 
de  l'abbaye.  Il  ne  restait  plus  à  l'official  qu'à  conclure.  Après  une 
enquête  dont  le  résultat  est  une  opposition  si  formelle  au  transfert 
des  biens  du  prieuré,  le  maintien  de  la  mense  prieurale  s'imposait, 
et  on  devait  s'attendre  à  voir  le  commissaire  épiscopal  donner  des 
conclusions  conformes  au  vœu  si  clairement  exprimé  des  témoins. 
Pas  du  tout.  On  serait  vraiment  tenté  de  croire  que  Lehon  était 
condamné  d'avance.  En  eff"et,  dans  son  rapport  à  l'évêque,  l'oflîcial 
ne  dit  mot  de  la  déposition  des  témoins,  et  conclut  à  la  suppression 
de  la  mense.  L'évêque  à  son  tour,  s'empresse  de  donner  un  mande- 

(i)  Archives  d'Ille-et-Vikine. 
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ment  conforme  aux  conclusions  de  son  officiai,  et  prononce,  le 
i^^'  Décembre  1722,  l'union  définitive  de  la  mense  prieurale  de  Lehon 
à  la  mense  abbatiale  de  Marmoutier.  Monseigneur  des  Maretz  lait 
toutefois  la  réserve  expresse  qu'  «  a  l'avenir  les  charges  du  prieuré 
seront  bien  et  dûment  acquittées  par  l'abbaye  de  Marmoutier  )).  Ce 
mandement  ne  mentionne  d'autre  motif  de  la  décision  prise,  que  la 
volonté  du  roi  et  le  bon  plaisir  de  Marmoutier.  Le  demi  consente- 
ment des  religieux  de  Lehon,  contraints  pour  ainsi  dire  de  se  sacri- 
fier eux-mêmes  par  obéissance,  devait-il  l'emporter  sur  les  raisons 
d'intérêt  général  qu'avaient  si  bien  fait  valoir  les  témoins  appelés  à 
éclairer  les  juges  ! 

Cette  suppression  tut  un  malheur  de  plus,  causé  par  la  com- 
mende  et  une  preuve  nouvelle  des  inconvénients  graves  de  cette 
institution  funeste.  Le  revenu  des  biens  de  l'abbaye  de  Marmoutier 
se  montait  alors  à  la  somme  de  38.996  livres,  et  les  charges  à  celle 
de  28.810  livres  ;  il  restait  donc  un  boni,  toutes  charges  payées,  de 
plus  de  dix  mille  livres.  Mais  là-dessus,  l'abbé  commendataire  préle- 
vait plus  de  six  mille  hvres  pour  lui  seul,  et  ne  laissait  aux  religieux 
que  quatre  mille  livres.  Il  est  évident  que  s'il  n'y  avait  pas  eu  d'abbé 
commendataire  à  sucer  les  rentes  des  bons  moines,  ceux-ci  auraient 
eu  le  moyen  de  subvenir  à  leur  entretien,  et  personne  n'aurait  songé, 
pour  enrichir  un  seul  couvent,  à  en  supprimer  douze  autres. 

Un  second  brevet  du  roi,  donné  le  11  Avril  1739,  vint  ajouter 

^i)  Voir  la  Note  XXVII,  à  k  fin  du  vol. 
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une  liste  de  cinq  autres  prieurés,  à  ceux  déjà  unis  en  1722  et  1723 
à  l'abbaye  de  Marmoutier  ;  en  sorte  que  à  la  suite  de  ces  diverses 
opérations  financières  et  religieuses,  la  recette  des  menses  de  la 
célèbre  abbaye  monta  rapidement  à  la  somme  de  108.974  livres  16 
sols. 

Ce  fut  seulement  en  février  1724,  que  le  roi  confirma  par 
Lettres-patentes,  l'ordonnance  de  l'évêque  de  Saint-Malo  au  sujet  de 
Lehon  ;  ces  lettres  furent  enregistrées  au  Grand  Conseil,  le  9  Mai 
de  la  même  année,  et  ainsi  fut  consommée  l'union  de  la  mense 
prieurale  de  Lehon  à  la  mense  abbatiale  de  Marmoutier.  Cette  union, 
comme  on  le  voit,  ne  supprimait  que  la  mense  prieurale.  Le  monas- 
tère continuait  d'avoir  sa  vie  de  communauté  propre  et  d'être  gou- 
verné par  un  prieur  claustral  ;  si  donc  les  revenus  passaient  aux 
mains  de  l'abbé  de  Marmoutier,  les  religieux  de  Lehon  n'en  restaient 
pas  moins  dans  leur  antique  demeure,  adonnés  comme  par  le  passé, 
à  l'office  divin  et  aux  autres  exercices  de  la  règle  bénédictine.  Toute- 
fois nous  en  arrivons  dans  notre  récit,  à  la  dernière  étape  de  l'exis- 
tence du  prieuré  de  Saint-Magloire,  avant  sa  suppi'ession  finale, 
dont  voici  les  causes. 

Les  anciens  monastères  bénédictins  fondés  autrefois  par  la  piété 
des  seigneurs,  existaient  nombreux  encore  sur  le  sol  de  France, 
quelques  nouvelles  maisons  avaient  même  surgi  sous  l'impulsion 
de  la  réforme  de  Saint-Maur.  Cependant  les  vocations  religieuses 

(i)  Archives  d'Il!e-et-Vilaiiie. 


LEHON  DEPUIS  LA  SUPPRESSION  DE  LA  MENSE  PRIEURALE 


149 


étaient  en  diminution  sensible  ;  plusieurs  monastères  étaient  presque 
vides,  tels  couvents  par  exemple  habités  jadis  par  vingt  et  trente 
religieux,  n'en  possédaient  plus  qu'un  très  petit  nombre,  quelques- 
uns  mêmes  en  étaient  réduits  à  ne  compter  plus  que  deux  et  trois 
religieux.  Le  roi,  conseillé  par  les  évêques,  résolut  d'apporter  remède 
à  cet  état  de  choses,  si  préjudiciable  à  la  fois  k  la  vie  religieuse  elle- 
même  et  aux  obligations  des  monastères.  Il  publia,  le  6  Juillet  1766, 
un  arrêt  par  lequel  il  ordonnait  à  la  Congrégation  de  Saint-Maur, 
de  régler  la  résidence  de  ses  religieux  et  de  faire  en  sorte  que  chaque 
monastère  fût  habité  au  moins  par  dix  religieux.  Conformément  à 
cet  arrêt,  le  Chapitre  Général  des  Bénédictins  s'assembla  en  Septem- 
bre de  cette  année,  à  Saint-Germain-des-Prés,  pour  déHbérer  sur 
cette  grave  question.  Le  définitoire  reconnut  que  les  observations 
de  sa  Majesté  étant  pleinement  fondées,  il  y  avait  lieu  d'y  donner 
suite.  On  décida  donc  de  supprimer  la  conventuaHté  de  certains 
monastères,  d'en  disperser  les  religieux  dans  d'autres  prieurés  de 
l'ordre,  et  de  former  ainsi  des  communautés  plus  nombreuses,  au 
sein  desquelles  rien  ne  s'opposerait  plus  désormais  à  l'observance 
parfaite  de  la  règle.  Le  prieuré  de  Saint-Magloire  de  Lehon  fut  mis 
au  nombre  des  monastères  qui  devaient  être  sacrifiés.  Mais  cette 
décision  du  chapitre  n'ayant  pas  été  immédiatement  exécutée,  le  roi 
porta  un  nouvel  arrêt  en  Conseil  d'Etat,  le  3  Avril  de  l'année 
suivante,  pour  rappeler  ses  ordres  et  les  faire  exécuter.  Dans  cet 

(i)  Voir  la  Note  XXXI,  à  k  fin  du  vol. 
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arrêt,  Louis  XV,  après  avoir  rappelé  la  promesse  du  chapitre,  réclame 
l'exécution  de  son  précédent  arrêt  qu'il  juge  nécessaire  pour  le  bien 
de  l'Eglise  et  de  l'Etat  et  même  pour  celui  de  la  Congrégation  de 
St-Maur.  Il  exige  que  l'on  prenne  toutes  les  précautions  pour  assurer, 
malgré  le  départ  des  religieux,  la  conservation  des  monastères  dont 
la  conventualité  sera  supprimée,  et  surtout  pour  en  acquitter  les 
fondations  et  y  maintenir  les  droits  de  l'autorité  ecclésiastique. 
Enfin,  après  avoir  rappelé  les  noms  des  27  prieurés  dont  le  chapitre 
général  avait  décidé  la  suppression,  Sa  Majesté  ordonne,  en  atten- 
dant que  l'on  procède  par  voie  de  droit  à  l'extinction  et  à  la  suppres- 
sion de  ces  monastères,  aux  religieux  qui  y  résident,  de  les  quitter 
sans  délai  et  de  se  retirer  dans  les  maisons  qui  leur  seront  désignées 
par  leurs  supérieurs. 

Le  général  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur  s'empressa  cette 
fois,  d'obéir  à  l'injonction  royale  et  de  faire  porter  des  ordres  de 
départ  aux  religieux  des  27  prieurés  désignés  par  le  Chapitre  pour 
être  évacués.  Cet  ordre  douloureux  fut  apporté  aux  rehgieux  de 
Lehon,  le  Dimanche  après  Pâques,  24  mai  1767  par  le  Père 
Baron  religieux  bénédictin  de  la  maison  de  Saint-Malo,  procureur 
régisseur  du  prieuré  de  Lehon.  Il  leur  signifia  les  arrêts  du  roi  et 
les  décisions  du  Chapitre,  il  leur  déclara  la  conventualité  du  prieuré 
de  Saint-Magloire  supprimée  et  il  leur  indiqua  à  chacun,  le  monastère 
qui  lui  était  désormais  assigné  pour  résidence.  Six  religieux  habi- 

(i)  Registres  paroissiaux  de  Lehon. 
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taient  alors  Lehon  et  formaient  encore  une  communauté  régulière. 
Voici  leurs  noms  :  Le  Père  de  Langle,  prieur,  le  Pére  Davy,  sous- 
prieur,  le  Pére  Légault,  procureur,  et  les  Pérès  Jéhaneau,  Portier  et 


Bourdin.  Le  Pére  de  Langle  fut  envoyé  à  Rennes,  le  Pére  Davy  à 
Saint-Malo,  le  Pére  Légault  à  Redon,  le  Pére  Jéhaneau  à  Saint- 
Jacut,  le  Pére  Portier  à  Vertou  et  le  Pére  Bourdin  à  Pilmi.  Nous 
verrons  plus  tard  les  regrets  de  la  population  et  du  pays  au  sujet 
de  ce  départ  ;  mais  nous  pouvons  déjà  consigner  ici  la  note  affligée 
du  bon  recteur  de  Lehon,  où  l'on  sent  percer  une  tristesse  toute 
résignée  d'avoir  été  obligé  de  faire  seul  le  lendemain,  pour  la  pre- 
mière fois  depuis  de  longues  années,  la  procession  des  Rogations. 
En  perdant  les  Pérès,  il  vo3^ait  s'éloigner  des  amis  dont  la  conver- 
sation aimable  et  sainte  ne  viendrait  plus  charmer  ses  heures  de 
solitude  ;  les  pauvres  perdaient  leurs  bienfaiteurs,  les  riches  des 
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conseillers  fidèles,  tous  des  amis  dévoués  et  sûrs.  On  dut  verser  à 
Lelion,  le  lendemain,  de  bien  sincères  larmes,  quand  on  apprit  ce 
brusque  départ.  Quant  aux  religieux  eux-mêmes,  qui  pourrait  dire 
les  sentiments  qui  se  pressèrent  dans  leurs  âmes  ?  Ne  durent-ils 
pas  s'agenouiller  une  dernière  fois,  sur  la  tombe  du  pieux  Noël 
Mars,  pour  lui  demander  courage  et  résignation  dans  le  sacrifice? 
Ne  durent-ils  pas  évoquer  dans  un  souvenir  attristé,  les  générations 
nombreuses  de  leurs  frères,  dont  les  ossements  reposaient  depuis 
neuf  siècles,  à  l'ombre  de  ces  vieux  murs  et  qu'ils  allaient  à  jamais 
quitter  ?  Ne  durent-ils  pas  faire  une  prière  ardente  pour  cette  popu- 
lation de  Lehon  que  les  moines  avaient  édifiée  par  la  sainteté  de 
leur  vie  et  à  laquelle  ils  avaient  prodigué  tant  de  secours  et  de  bien- 
faits? Ils  furent  délicats  jusqu'au  bout.  Afin  d'éviter  toute  scène  trop 
attendrissante  de  la  population,  ils  ne  prirent  congé  que  du  bon 
recteur  et  partirent  dès  le  dimanche  soir  ;  en  sorte  qu'on  peut  dire  en 
toute  vérité,  que  le  dernier  acte  de  la  vie  monastique  à  Lehon  fut 
un  acte  d'obéissance. 

Le  monastère  de  Lehon  une  fois  vide  de  ses  habitants,  les  reh- 
gieux  de  Marmoutier  en  réclamèrent  la  mense  conventuelle,  comme 
une  portion  du  bénéfice  qui  leur  était  uni.  Le  Chapitre  général  de 

(i)  Le  fait  du  départ  des  religieux  pendant  une  nuit  a  donné  lieu  au  récit  suivant  dont  la  cro3^ince  est 
très  accréditée  dans  le  pays  ;  les  religieux  se  seraient  fait  accompagner,  la  nuit  de  leur  départ,  par  un  nommé 
C.  auquel  ils  avaient  confié  une  valise  remplie  d'argenterie  et  d'objets  de  valeur.  Arrivé  à  une  certaine  dis- 
tance de  Lehon,  le  conducteur  aurait  brusquement  fouetté  son  cheval,  et  l'animal  tournant  bride  serait  rentré 
seul  au  logis  avec  le  dépôt  dont  il  était  chargé.  On  ajoute  que  plus  tard,  lorsqu'on  faisait  à  C.  devenu  subite- 
ment riche,  des  reproches  de  cet  acte  inexplicable,  il  aurait  répondu  :  «  Que  voulez-vous?  Dom  mon  cheval 
tourna  à  gauche,  au  lieu  d'aller  à  droite,  et  je  le  laissai  faire,  s 
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1766  en  avait  attribué  les  revenus  au  monastère  de  Saint-Benoit  à 
Saint-Malo  ;  mais  devant  la  réclamation  fondée  des  religieux  de 
Marmoutier,  le  Chapitre  Général  de  1772  leur  adjugea  l'adminis- 
tration et  la  jouissance  des  revenus  de  la  mense  conventuelle  de 
Lehon,  en  chargeant  néanmoins  Marmoutier  d'une  subsistance  de 
quatre  mille  libres  en  faveur  des  bénédictins  de  Saint-Malo.  Malgré 
cette  décision  du  Chapitre,  les  religieux  de  Marmoutier  n'avaient 
pas  la  conscience  absolument  tranquille.  Il  avait  été  en  effet  expres- 
sément spécifié  dans  l'arrêt  royal  du  3  Avril  1767,  que  l'extinction 
des  prieurés  serait  faite  carioniquemeiit  par  les  archevêques  et  les 
évêques,  dans  les  diocèses  desquels  ils  se  trouvaient.  Or,  aucun  acte 
de  l'évêque  de  Saint-Malo  n'était  intervenu  au  sujet  de  la  suppres- 
sion de  la  mense  conventuelle  de  Saint-Magloire  ;  le  procès  cano- 
nique de  1722  n'avait  porté  que  sur  la  mense  prieurale  et  n'avait 
étabh  aucun  partage  légal  entre  la  mense  prieurale  et  la  mense 
conventuelle.  Pour  se  rendre  l'évêque  de  Saint-Malo  favorable,  les 
religieux  de  Marmoutier  prièrent  l'archevêque  de  Tours  d'intervenir 
auprès  de  lui  et  de  lui  demander  (c  s'il  n'exigeait  point  quelques 
formalités  de  plus,  et  de  prier  le  prélat  de  vouloir  bien  se  prêter  à 
mettre  ces  formalités.  »  L'archevêque  se  rendit  volontiers  au  désir 
des  religieux  de  Marmoutier  dont  il  était  d'ailleurs  l'abbé  commen- 
dataire,  et  il  écrivit  dans  ce  sens,  le  31  Octobre  1776,  une  lettre  à 
l'évêque  de  Saint-Malo.  Ce  dernier  lui  fit  une  réponse  gracieuse,  le 
6  Novembre  suivant,  se  déclarant  prêt  à  lui  être  agréable  et  à 
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accomplir,  dès  qu'il  en  serait  officiellement  requis,  les  formalités 
nécessaires  à  l'union  demandée 

Pour  faire  au  plus  tôt  cesser  ce  provisoire,  que.  même  un  traité 
passé  le  i6  Juillet  1744  entre  eux  et  les  religieux  de  Lelion  n'avait 
pu  rendre  régulier,  les  religieux  de  Marmoutier  sollicitèrent  du  roi 
un  décret  spécial  pour  unir  la  mense  conventuelle  cie  Lehon  à 
l'abbaye  de  Marmoutier.  Le  roi  Louis  XVI  accueillit  favorablement 
cette  demande,  et  délivra  un  brevet  en  conséquence,  le  5  Juillet 
1777  Après  cet  arrêt,  il  ne  restait  plus  aux  religieux  de  Marmou- 
tier qu'à  procéder  selon  les  formes  légales,  pour  parvenir  à  leurs  fins. 
C'est  ce  qu'ils  firent,  et  nous  allons  voir  que  l'affaire  fut  menée 
rondement.  Le  Chapitre  de  l'abbaye  s'assembla  le  28  Juillet,  sous 
la  présidence  de  Dom  Geoffroy  de  Villeblanche,  prieur,  en  présence 
de  Thenon  et  Gervaize,  notaires  royaux  et  apostoliques,  conseillers 
du  roi  ;  lecture  faite  du  brevet,  les  religieux,  unanimement  d'accord, 
instituèrent  pour  leur  procureur  général  et  spécial  Dom  François  de 
Sageon,  cellérier  de  l'abbaye,  et  lui  donnèrent  pleins  pouvoirs  pour 
les  représenter  auprès  de  Monseigneur  l'évéque  de  Saint-Malo,  et 
faire  toutes  les  procédures  et  informations  nécessaires  pour  parvenir 
à  ladite  union. 

Dom  de  Sageon  s'empresse  d'accomplir  son  mandat.  Dès  le  1 1 
Août,  il  remet  à  l'évéque  de  Saint-Malo  le  texte  du  brevet  du  roi  et 

(1)  Archives  d'Ille-et-Vilaine, 

(2)  Voir  la  Note  XXXI,  à  la  fin  du  vol. 
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la  procuration  des  religieux  et  lui  adresse  une  requête  pour  qu'il 
soit  «  incessamment  procédé  à  l'extinction  et  suppression  de  la 
mense  conventuelle  du  monastère  de  Saint-Magloire  de  Lehon  et  à 
l'union  de  ses  biens,  droits,  revenus  et 
dépendances,  à  la  mense  conventuelle  de 
l'abbaye  de  Marmoutier  ».  Il  ajoute  que 
((  ce  sera  un  nouveau  motif  pour  les 
religieux,  d'adresser  leurs  vœux  et  leurs 
prières  au  Seigneur,  pour  la  conser- 
vation et  prospérité  de  Sa  Grandeur  (')  )). 

Le  jour  même,  la  requête  approuvée 
de  révéque,  est  remise  à  Messire  de 
Keraudran,  promoteur  du  diocèse  de 
Saint-Malo,  une  enquête  de  commodo 
et  d'incommodo  est  ordonnée  et  Mon- 
seigneur des  Laurents  donne  l'ordre  de 
procéder  aussitôt  aux  informations.  Sa 
Grandeur  nomma  pour  y  présider  et 
pour  vaquer  aux  autres  procédures  pré- 
paratoires (c  le  sieur  Ange-Bonaventure- 
Jean-Baptiste  Carron  d'Amery,  licencié  és  droits  canonique  et  civil, 
recteur  de  la  paroisse  de  Saint-Sauveur  de  Dinan.  »  Monsieur  Carron 
accepta  avec  soumission  et  respect  la  commission  honorable  que 


(i)  Archives  d'IlIe-et-Vilaine. 
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lui  confiait  l'évêque  et  donna  l'ordre  d  assigner  immédiatement  les 
témoins  à  comparaître  devant  lui,  dans  sa  maison  presbytérale,  le 
lundi  18  Août.  Dom  de  Sageon,  heureux  de  voir  les  choses  marcher 
si  bien,  se  hâta  d'arriver  à  Dinan.  Pour  être  probablement  plus  au 
centre  de  ses  opérations,  il  alla  prendre  logement  dans  une  auberge 
de  la  rue  de  la  Chaux,  dont  l'enseigne  portait  pieusement  ces  mots  : 
â  V image  Saint-Pierre  ;  dés  le  13,  il  se  présenta  chez  M.  le  Recteur 
de  Saint-Sauveur  et  lui  remit  les  pièces  nécessaires  à  l'information 
du  procès.  Voici  ces  pièces  :  Un  extrait  du  concordat  passé  le  4  Mai 
1637,  entre  le  cardinal  duc  de  RicheHeu,  abbé  commendataire  de 
Marmoutier  et  le  R.  Pére  Dom  Grégoire  Tarisse,  supérieur  général 
de  la  Congrégation,  qui  porte  les  religieux  de  Marmoutier  au  nombre 
de  soixante,  tant  de  choeur  que  convers  ;  un  acte  en  forme  de  tran- 
saction qui  fait  un  partage  de  trois  lots  des  biens  de  l'abbaye,  du  25 
Janvier  1667,  entre  Messire  Jules-Paul  de  Lyonne,  abbé  commen- 
dataire, et  les  religieux  ;  le  brevet  du  roi  du  i^'^  Décembre  1720  ;  les 
lettres  patentes  du  roi,  de  Février  1724  ;  le  brevet  du  roi  du  11 
Avril  1739  ;  le  traité  conclu  le  10  Mars  1740,  entre  Ms^'  Louis- 
Jacques  de  Chapt  de  Rastignac,  archevêque  de  Tours,  et  les  religieux 
de  Marmoutier,  par  lequel  il  laisse  à  la  mense  conventuelle  de  Mar- 
moutier la  totalité  des  revenus  des  neuf  prieurés  unis  à  l'abbaye,  les 
cinq  autres  lui  appartenant  en  propre,  à  la  condition  que  les  reli- 
gieux lui  paient  par  an,  ainsi  qu'à  ses  successeurs,  la  somme  de 
8  mille  livres  ;  la  Bulle  d'union  de  la  mense  abbatiale  de  Marmou- 
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tier  à  la  mense  archiépiscopale  de  Tours,  le  1 1  des  Calendes  de 
Décembre  1739  ;  le  brevet  d'union  donné  par  Tofficial  d'Anjou, 
commissaire  et  juge  délégué  du  Siège  Apostolique  ;  les  lettres 
patentes  du  roi,  de  Novembre  1741  ;  enfin  l'état  des  revenus  de  la 
mense  conventuelle  de  Marmoutier 

Sur  ces  entrefaites  Mb"  des  Laurents  vint  à  Dinan,  faire  sa  visite 
pastorale.  Le  R.  P.  Dom  Joseph  Le  Chapelier,  procureur  syndic 
général  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur  pour  la  province  de 
Bretagne,  accompagné  de  Dom  de  Sageon,  s'empressa  d'aller  rendre 
ses  devoirs  au  prélat  ce  en  son  hostel  »  et- de  lui  renouveler  de  vive 
voix,  combien  l'union  de  Lehon  à  Marmoutier  serait  avantageuse  à 
la  Congrégation  de  Saint-Maur.  L'évéque  témoigna  toute  sa  bonne 
volonté  aux  deux  religieux  qui  se  retirèrent  enchantés  de  Tentrevue, 
bien  persuadés  de  l'heureux  succès  de  l'affaire.  En  effet,  la  présence 
de  Sa  Grandeur  à  Dinan  excita  l'activité  du  commissaire  ;  il  fit 
assigner  par  Michel  Guilbaud,  huissier  à  la  cour  de  Rennes,  les 
témoins  nécessaires  à  l'enquête  et  leur  donna  ordre  de  se  présenter 
le  18  Août,  au  presbytère  de  Saint-Sauveur.  Ils  furent  fidèles  à  la 
convocation.  Voici  leurs  noms  :  Messire  Julien-Joseph-Jean  Aubry, 
recteur  de  Lehon  ;  Messire  Thomas  Plaine,  curé  de  Lehon  ;  Mes- 
sire Louis-René-François  Perron,  chevalier,  seigneur  de  la  Vairie, 
demeurant  à  la  terre  de  l'Echapt  ;  Guillaume  Viel,  sieur  de  Grand- 
champ,  marchand  ;  noble  homme  Gilles  Pépin,  marchand  ;  noble 

(i)  Archives  d'Ille-et-Vilaine. 


1)8 


LE  PRIEURÉ  ROYAL  DE  SAINT-MAGLOIRE  DE  LEHON 


homme  François  Le  Baron,  marchand  boulanger.  Ils  étaient  appelés 
pour  ((  donner  leurs  témoignages  de  vérité  sur  la  commodité  ou 
incommodité  de  l'union  de  la  mense  conventuelle  du  prieuré  de 
Lehon  à  celle  de  l'abbaïe  royalle  de  Marmoutier-lez-Tours,  et 
répondre  aux  interpellations  de  mondit  sieur  le  commissaire  "^'^  ». 

Contrairement  à  ceux  de  l'enquête  de  1722,  les  témoins  appelés 
pour  déposer,  le  18  Août  1777,  devant  le  recteur  de  Saint-Sauveur, 
en  présence  de  Philippe  Alberge,  procureur  fiscal  du  marquisat  de 
Coëtquen,  greffier  de  M.  Carron  dans  la  circonstance,  furent  tous 
d'accord  pour  juger  utile  et  avantageuse  l'union  demandée.  La 
situation  n'était  plus  la  même.  En  1722  il  s'agissait  de  porter  un 
coup  mortel  à  un  monastère  plein  de  vie,  admirablement  organisé, 
à  un  monastère  dont  les  pieuses  aumônes  étaient  la  providence  des 
malheureux  ;  on  comprend  donc  aisément  l'opposition  des  témoins 
de  la  première  enquête.  Mais  tout  avait  bien  changé  depuis  lors  : 
malgré  les  réclamations  du  seigneur  du  Chesne  et  des  autres 
témoins,  on  avait  uni  la  mense  prieurale  à  celle  de  Marmoutier  et  le 
prieuré  en  avait  fatalement  ressenti  le  contre-coup  ;  bien  plus, 
depuis  dix  ans  que  les  religieux  avaient  quitté  Lehon,  le  monastère 
était  en  régie.  Il  semblait  par  suite,  naturel  que  le  prieuré  de  Lehon 
et  ses  biens  qui  n'étaient  plus  qu'un  simple  revenu,  fussent  unis  à 
l'abbaye  de  Marmoutier  dont  ils  dépendaient.  Les  témoins  le  com- 
prirent. Ils  y  voyaient  d'ailleurs  plusieurs  avantages  dont  le  princi- 
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pal  était  la  donation  promise  par  Marmoutier  aux  habitants  de 
Lehon,  de  l'église  prieiirale,  pour  remplacer  l'église  paroissiale  qui 
déjà  périssait  de  vétusté,  ou  selon  l'expression  du  curé  de  Lehon 
((  était  absolument  dépérissante  )).  Toutefois  les  témoins  ne 
signèrent  pas  sans  regret  leur  déposition  ;  ils  avaient  conservé  jus- 
qu'à la  fin  un  secret  espoir  de  voir  revivre  le  vieux  prieuré,  et  ils  ne 
se  cachent  pas  de  dire,  que  le  motif,  principal  de  leur  acquiescement 
est  la  volonté  expresse  du  roi.  Ils  reconnaissent  d'ailleurs  que  depuis 
l'union  de  la  mense  prieurale,  l'abbaye  de  Marmoutier  a  été  très 
exacte  à  acquitter  les  charges  du  prieuré  et  à  secourir  les  pauvres, 
qu'elle  a  même  restauré  une  partie  du  monastère  et  rétabh  à  neuf 
un  bâtiment  considérable  à  la  métairie  de  Saint-Nicolas.  Ils  signèrent 
donc,  mais  en  exprimant  au  nom  du  pays  entier,  les  regrets  les 
plus  touchants  de  l'extinction  du  prieuré  royal  de  Saint-Magloire, 
et  en  faisant  une  dernière  fois  publiquement  l'éloge  des  religieux 
qui  l'avaient  habité 

Le  lendemain  de  la  comparution  des  témoins,  Dom  de  Sageon 
alla  informer  l'évéque,  encore  de  séjour  à  Dinan,  que  les  procédures 
préparatoires  requises  par  son  ordonnance  du  1 1  Août,  avaient  été 
exécutées,  et  le  prier  de  donner  un  décret  définitif.  Le  commissaire 
épiscopal  remit  les  procès-verbaux  de  l'enquête  au  promoteur  de 
Fofficialité,  et  celui-ci  donna,  le  5  Septembre,  ses  conclusions  entière- 
ment favorables  à  l'extinction  de  la  mense  conventuelle.  Il  ne  restait 
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donc  plus  à  l'évéque  pour  terminer  l'affaire,  qu'à  porter  une  sen- 
tence qui  serait  irrévocable. 

Monseigneur  des  Laurents  ne  se  hâta  pas,  comme  semble  l'avoir 
fait  Monseigneur  des  Maretz  en  1722.  Il  prit  quelques  jours  de 
réflexion.  Les  conclusions  du  promoteur  avaient  du  reste  été  vite 
connues  ;  les  habitants  de  Lehon  s'étaient  émus  ;  en  présence  d'un 
malheur  qui  allait  devenir  irréparable,  (c  le  général  de  la  paroisse  ^'^)) 
s'assembla  le  7  Septembre,  et  prit  une  délibération  pour  ((  faire 
toutes  et  telles  diligences  convenables  pour  le  rappel  des  religieux  ». 
Les  trésoriers  en  charge  furent  délégués  pour  aller  implorer  le 
secours  de  la  «  communauté  de  ville  »  de  Dinan.  Le  Conseil  de 
Dinan  s'assembla  à  son  tour  à  ce  sujet,  sous  la  présidence  du  maire 
M.  Macé  de  l'Epinay,  le  20  Septembre.  Les  Dinannais  ne  se  mon- 
trèrent pas  insensibles  aux  doléances  de  leurs  voisins  ;  ils  résolurent 
d'adresser  ((  une  requeste  tant  à  M.  le  Directeur  Général  des  Finances, 
qu'autres  qu'il  appartiendra,  à  l'effet  d'obtenir  le  rappel  des  relligieux 
bénédictins  au  monastère  de  Lehon  ».  Ils  ajoutent  que  si  cependant 
ladite  communauté  est  définitivement  supprimée,  ils  désirent  que 
ses  revenus  soient  réunis,  partie  à  l'hôpital  général  de  Dinan  qui  en 
a  le  plus  pressant  besoin,  et  partie  au  collège  Ces  bons  senti- 
ments n'eurent  aucun  résultat  pratique. 

Pendant  cette  enquête,  une  difîicuhé  autrement  grave  s'était 


(1)  Archives  municipales  de  Dinan. 
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élevée  entre  l'évéque  de  Saint-Malo  et  les  religieux  de  Marmoutier, 
au  sujet  du  droit  de  nomination  aux  cures  dépendant  de  Lehon. 
Cette  question  fut  sur  le  point  de  tout  rompre.  Le  prieuré  de  Lehon, 
outre  ses  prérogatives  dans  d'autres  diocèses,  avait  droit  de  nomi- 
nation à  huit  cures  situées  dans  le  diocèse  de  Saint-Malo  :  Brusvily, 
Calorguen,  Trévérien,  Trélivan,  Lehon,  Evran,  Trévron  et  Saint- 
Juvat.  Le  roi,  dans  son  brevet  de  1720  n'avait  point  fait  mention 
de  ces  cures  ;  c'était  évidemment  un  pur  oubli.  Mais  lors  de 
l'union  de  1722,  l'évéque  de  Saint-Malo  n'ayant  fait  aucune 
réclamation,  les  religieux  de  Marmoutier  avaient  continué  d'user 
de  ce  droit,  comme  possesseurs  du  prieuré.  Au  procès  qui 
nous  occupe.  Monseigneur  des  Laurents  réclama  contre  cette 
usurpation  et  résolut  de  rentrer  dans  ses  droits.  Ses  arguments 
étaient  ceux-ci  :  les  plus  anciennes  lois  de  l'Eglise  attribuent  aux 
évêques  la  libre  disposition  de  tous  les  bénéfices  de  leurs  diocèses; 
le  droit  des  abbés  et  prieurs  de  monastères,  de  conférer  des  béné- 
fices, doit  donc  être  considéré  comme  une  exception  et  une  espèce 
de  servitude  contraire  à  l'ordre  commun...  Le  droit  des  évêques  est 
naturellement  attaché  à  leur  autorité  et  a  précédé  tous  les  privilèges 
accordés  aux  religieux  et  aux  monastères...  En  tout  cas,  les  abbés 
et  prieurs  ne  peuvent  posséder  ce  privilège  qu'autant  qu'ils  sont  en 
charges,  et  dès  lors  qu'un  monastère  n'a  plus  de  titulaire,  le  pouvoir 
primitif  de  l'évéque  doit  revivre  de  plein  droit  et  par  la  seule  cessa- 
tion de  l'obtacle  qui  en  avait  suspendu  l'exercice.  C'est  bien  la 
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pensée  du  roi  qui  dans  sa  déclaration  de  1735  accorde  aux  évéques 
la  collation  aux  cures  pendant  les  vacances  des  abbayes,  à  plus  forte 
raison  lors  de  l'extinction  d'une  mense  prieurale  et  conventuelle 
comme  celle  de  Lehon  ;  d'ailleurs  cette  même  déclaration  porte 
expressément  à  l'article  6,  que  son  contenu  sera  exécuté  «  nonobs- 
tant transactions  et  concordats,  arrêts,  jugements,  usages  et  pos- 
sessions contraires.  C'est  en  conséquence  de  ce  principe  que  les 
brevets  accordés  par  Sa  Majesté  pour  la  réunion  de  l'abbaye  de 
Saint-Melaine  à  l'évéché  de  Rennes,  de  l'abbaye  de  Saint-Gildas  et 
des  autres  situées  dans  d'autres  diocèses,  expriment  la  condition 
que  la  collation  des  cures  dépendant  de  ces  abbayes,  appartient  aux 
évêques  diocésains...  Enfin,  l'union  de  1740  n'est  que  l'homologation 
d'un  concordat  particulier  fait  entre  l'archevêque  de  Tours  et  les 
religieux  de  Marmoutier  en  1739,  en  dehors  de  toute  intervention 
des  évêques  de  Bretagne  qui  ne  furent  même  pas  consultés. 

A  ces  raisons  puissantes  de  l'évêque,  Dom  de  Sageon  et  Dom  le 
Chapelier  opposaient  le  fait  accompH  et  l'usage  d'un  droit  qu'ils 
exerçaient  depuis  1722,  c'est-à-dire  depuis  déjà  cinquante-cinq  ans, 
sans  que  aucun  évêque  eût  encore  jamais  réclamé.  Ils  ajoutaient 
qu'au  surplus,  l'union  de  1740  leur  conférait  ce  droit.  Pleins  de  zélé 
pour  les  intérêts  de  leur  monastère,  ils  prétendirent  ne  pas  céder. 
L'évêque  de  son  côté  menaçait  de  refuser  son  décret  d'union,  se 
disant  bien  décidé  à  demander  au  roi  un  brevet  spécial  qui  lui  con- 
férerait la  collation  de  ces  cures  ;  que  s'il  le  fallait  même,  il  se  pour- 
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voirait  par  appel  comme  d'abus,  contre  la  Bulle  de  1739  et  le  décret 
de  1 740  ;  qu'il  s'opposerait  à  l'arrêt  d'homologation  des  lettres 
patentes  confirmatives  de  l'union  de  l'abbaye  à  l'archevêché  de 
Tours  et  qu'il  en  écrirait  à  Rome,  où  certainement  on  lui  donnerait 
raison 

Comme  au  fond,  l'évêque  reculait  devant  un  procès,  et  que  les 
religieux,  pleins  de  respect  pour  Sa  Grandeur,  ne  désiraient  point  en 
venir  à  une  rupture  ouverte,  on  proposa  de  part  et  d'autre  de  s'en 
rapporter  à  un  arbitre.  L'arbitre  choisi  fut  Maître  Arrot,  avocat  au 
Parlement  de  Rennes.  Arrot  en  fin  diplomate,  dénicha  fort  à  pro- 
pos dans  le  Touillé  général  de  1648  des 
bénéfices  de  l'archevêché  de  Tours,  mé- 
tropolitain de  Saint-Malo,  que  les  cures 
de  Brusvily,  Calorguen,  Trélivan  et 
Trévérien  étaient  à  la  nomination  de 
l'abbé  de  Marmoutier,  et  celles  de  Lehon 
Evran,  Trévron  et  Saint-Juvat  à  la  no- 
mination du  prieur  de  Lehon.  Comme 
il  avait  été  bien  spécifié  par  le  roi  et  ac- 
cepté par  les  parties,  que  la  collation  de 
tous  les  bénéfices,  cures  et  charges  dé- 
pendant de  l'abbaye  de  Marmoutier  appartiendrait  aux  évêques 
dans  les  diocèses  desquels  ces  bénéfices  se  trouvaient  situés,  il  pro- 
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posa  le  partage  par  moitié,  des  cures  en  litige,  accordant  à  Févêque 
la  nomination  aux  cures  qui  avaient  appartenu  à  Fabbé  de  Marmou- 
tier,  et  laissant  aux  religieux  la  nomination  à  celles  qui  avaient 
appartenu  au  prieur  de  Lehon.  Cette  solution  très  habile  et  en 
réalité  fort  juste,  plut  aux  deux  parties  qui  y  donnèrent  leur  assen- 
timent. De  la  sorte,  toute  difficulté  étant  levée,  Févêque  accepta  les 
conclusions  de  son  promoteur,  et  il  signa  à  Saint-Méen,  où  il  était  . 
en  cours  de  visite,  le  décret  de  suppression  définitive  du  prieuré  de 
Lehon,  le  11  Septembre  1777 

Par  ce  mandement,  Févêque  de  Saint-Malo  éteint  et  supprime  à 
perpétuité,  la  mense  conventuelle  du  monastère  de  Saint-Magloire 
de  Lehon,  et  unit  à  la  mense  conventuelle  de  Fabbaye  de  Marmou- 
tier-lez-Tours  les  revenus,  biens  et  droits  dépendants  de  la  mense 
conventuelle  de  Lehon  et  nommément  le  droit  de  nomination  aux 
cures  de  Lehon,  Evran,  Trévron  et  Saint-Juvat.  Il  se  réserve  à  lui 
et  à  ses  successeurs,  du  consentement  des  religieux,  la  pleine  et 
libre  collation  des  cures  de  Brusvily,  Calorguen,  Trévérien  et  Tréli- 
van.  Il  concède  cette  union  à  la  condition  qu'une  messe  basse  sera 
dite,  tous  les  jours  de  Fannée,  dans  Féglise  de  Marmoutier,  à  l'in- 
tention des  fondateurs  du  monastère  de  Lehon,  qu'une  messe  basse 
sera  également  dite,  les  dimanches  et  jours  de  fêtes,  dans  l'église 
prieurale  ou  dans  Féglise  paroissiale  de  Lehon,  ainsi  qu'en  certains 
autres  jours  qu'il  désigne.  Il  stipule  enfin  que  les  portions  congrues 

(i)  Voir  la  Note  XXXV,  à  la  fin  du  volume. 
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des  recteurs  et  curés  continueront  d'être  payées  par  les  religieux  de 
Marmoutier;  que  les  décimes,  dons  gratuits  et  autres  subventions 
ecclésiastiques  seront  pareillement  payés  à  perpétuité,  par  lesdits 
religieux,  à  la  chambre  ecclésiastique  de  son  diocèse  ;  qu'en  un  mot 
l'abbaye  de  Marmoutier  prend  à  sa  charge  toutes  les  obligations  de 
la  mense  conventuelle  de  Lehon. 

A  l'époque  de  ce  règlement  définitif  de  la  question  des  menses, 
le  prieuré  de  Lehon '^'^  possédait  un  revenu  de  16305  livres,  5  sols, 
5  deniers,  et  ses  charges  montaient  à  la  somme  de  8379  livres, 
I  sol,  6  deniers;  le  revenu  excédait  donc  la  charge,  de  7926  livres, 
3  sols,  II  deniers.  Les  religieux  avaient  des  revenus  dans  vingt- 
neuf  paroisses  et  des  charges  dans  dix-huit  seulement.  Depuis  le 
Chapitre  de  1772,  Marmoutier  jouissait  pleinement  des  biens  du 
prieuré.  La  grande  abbaye  en  avait  confié  dés  lors  l'administration 
â  un  homme  d'affaire  nommé  Jean  Rimoneau.  Ce  régisseur  était 
sous  la  surveillance  immédiate  des  bénédictins  du  couvent  de  Saint- 
Malo  et  leur  rendait  ses  comptes.  Après  le  décret  d'union  de  1777, 
les  religieux  de  Marmoutier  satisfaits  de  la  gestion  de  Rimoneau, 
homme  très  estimable,  lui  renouvelèrent  leur  confiance  avec  em- 
pressement. Dom  Antoine  Quinquet,  cellérier  de  Marmoutier,  muni 
de  pouvoirs  spéciaux,  vint  k  Lehon  et  conclut  avec  Rimoneau,  le 
22  Décembre  1778,  un  traité  dont  voici  les  principales  clauses  :  ^""^ 

(1)  Voir  la  Note  XXXIV,  à  la  fin  du  volume. 
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Rimoneau  s'engageait  à  gérer  le  mense  prieurale  et  la  mense 
conventuelle  du  prieuré  de  Lehon,  à  veiller  sur  tous  les  biens  qui 
en  dépendaient,  à  faire  les  réparations  nécessaires  aux  moulins  et  aux 
métairies,  à  surveiller  les  fermiers,  à  tenir  en  ordre  les  registres  des 

recettes  et  des  dépenses.  Il  devait 
acquitter  toutes  les  charges  et  ren- 
tes dûes  par  le  prieuré  et  signer 
les  quittances  aux  fermiers.  Il  s'o- 
bligeait à  adresser  tous  les  trois 
mois,  au  cellérier  de  Marmoutier, 
un  extrait  de  ses  recettes  et  de 
ses  dépenses,  et  à  faire  tous  les 
ans  —  s'il  en  était  requis  —  le 
voyage  de  Tours,  pour  la  red- 
dition de  ses  comptes.  Il  était  de  plus  tenu,  de  loger  et  de  nourrir 
à  ses  frais,  au  moins  durant  quinze  jours,  les  officiers  de  Mar- 
moutier qui  pourraient  venir  à  Lehon  pour  leurs  affaires,  eux,  leurs 
domestiques  et  leurs  chevaux,  et  de  recevoir  convenablement  les 
religieux  qui  passeraient  par  Lehon  et  voudraient  s'y  reposer  au 
moins  un  jour  franc.  D'autre  part,  il  lui  était  défendu  de  rien  af- 
fermer des  bâtiments  et  des  jardins  du  prieuré  même,  sans  le  con- 
sentement des  religieux,  ni  d'intenter  aucun  procès  sans  leur  per- 
mission. De  leur  côté  les  religieux  accordaient  au  régisseur  son 
logement  dans  les  chambres  de  l'hôtellerie,  ainsi  que  l'usage  de  tous 
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les  meubles  du  monastère,  des  greniers,  des  écuries,  des  celliers  et 
des  caves.  Ils  lui  donnaient  la  jouissance  de  la  fuie  et  de  tous  les 
pigeonneaux,  sauf  de  ceux  de  la  première  ponte  auxquels  il  devait 
laisser  prendre  volée  ;  ils  lui  abandonnaient  tous  les  produits  des 
jardins  et  des  arbres  fruitiers,  à  la  condition  toutefois  de  bien  fumer 
le  terrain  et  de  remplacer  les  arbres  qui  viendraient  à  dépérir.  On 
laissait  à  sa  disposition  le  bois  mort  et  les  redevances  payées  en 
nature  par  les  fermiers,  comme  paille,  fagots,  pommes,  blé  noir,  et 
le  pâturage  du  pré  situé  au-dessous  du  château  du  Chesne.  Enfin  il 
était  autorisé  à  retenir  un  sou  par  livre  sur  toutes  les  recettes  effec- 
tives qu'il  ferait  en  argent,  grains,  rentes  foncières  et  féodales,  sur 
les  ventes  et  les  autres  casuels,  excepté  sur  les  portions  congrues 
des  recteurs  et  curés  de  la  dépendance  du  prieuré. 

Il  est  juste  de  dire  à  la  louange  des  religieux  de  Marmoutier, 
que  s'ils  avaient  assuré  une  sage  administration  des  biens  temporels 
du  monastère,  ils  avaient  également  pourvu  à  l'accomplissement 
des  obligations  spirituelles  dont  il  était  chargé.  Par  un  traité  du 
24  Novembre  1772  conclu  entre  Dom  de  Sageon  représentant 
des  religieux,  et  le  recteur  de  Lehon  M.  Julien  Aubry,  il  fut  convenu 
que  le  recteur  se  chargerait  d'acquitter  le  service  divin  dû  et  accou- 
tumé dans  l'église  prieurale,  «  tant  et  si  long  tems  qu'il  n'y  aura 
point  de  religieux  obedienciers  dans  ledit  prieuré  ».  M.  Aubry  s'en- 
gageait à  fournir  le  pain,  le  vin,  le  luminaire,  les  linges  d'autel,  les 

(i)  Voir  la  Note  XXXII. 


LE  PRIEURÉ  ROYAL  DE  SAINT-MAGLOIRE  DE  LEHON 


livres,  les  ornements  et  les  vases  sacrés  nécessaires  au  culte  ;  il  pro- 
mettait de  plus  de  servir  la  portion  congrue  aux  vicaires  qu'il  plairait 
à  Févéque  de  Saint-Malo  de  lui  donner  pour  l'aider  dans  le  service 
divin.  Dom  de  Sageon  promit  en  retour,  que  l'abbaye  paierait  an- 
nuellement une  somme  de  trois  cents  livres  au  recteur  de  Lehon, 
et,  comme  preuve  de  leur  accord  mutuel,  il  remit  à  M.  Aubry  les 
ornements  et  les  vases  sacrés  du  monastère,  ainsi  que  les  clefs  des 
armoires  du  chœur  et  celle  de  la  porte  extérieure  de  l'église  prieurale. 
C'était  bien  déjà,  aussi  autorisée  et  légale  que  possible,  une  prise  de 
possession  par  le  recteur  de  Lehon,  de  la  basilique  édifiée  autrefois 
par  Geoffroi  de  Corseul.  Les  fondateurs  et  bienfaiteurs  du  prieuré  de 
Saint-Magloire  :  le  pieux  et  royal  chasseur,  Nominoé,  Hugues  Capet, 
son  fils  Robert,  le  comte  Bérenger,  Geoffroi  d'Angleterre,  les  comtes 
de  Dinan,  Gervaise,  les  seigneurs  de  Coëtquen,  les  évêques  de  Saint- 
Malo,  de  Dol,  de  Léon,  de  Saint-Brieuc,  de  Tréguier  et  tant  d'autres 
personnages  dont  la  main  et  le  cœur  généreux  s'étaient  ouverts  en 
faveur  du  vieux  monastère  royal,  ne  furent  pas  oubliés.  Une  messe 
quotidienne,  dite  à  leur  intention  dans  l'église  de  l'abbaye,  et  une 
messe  hebdomadaire,  célébrée  par  le  recteur  de  Lehon,  devaient  per- 
perpétuer  à  jamais  le  souvenir  reconnaissant  de  leur  munificence  et 
de  leur  charité. 

Ces  arrangements  avec  le  recteur  de  Lehon  pour  le  spirituel  et 
avec  Jean  Rimoneau  pour  le  temporel,  eurent  leur  pleine  exécution 
jusqu'à  la  Révolution  Française.  Le  recteur  et  son  vicaire  furent 
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fidèles,  nous  en  avons  le  témoignage  de  Marmoutier,  à  dire  la  messe 
aux  jours  convenus,  et  le  régisseur  fut  honnêtement  exact  à  perce- 
voir les  revenus  du  prieuré  et  à  rendre  ses  comptes.  Douze  bonnes 
années  de  paix  dans  le  devoir  et  sous  l'œil  de  Dieu  !  Mais  ce  que  les 
ordonnances  et  les  traités  avaient  décrété  devoir  durer  toujours, 
allait  bientôt  se  trouver  à  jamais  anéanti  par  une  permission  spéciale 
de  la  Providence,  qui  tout  en  donnant  à  l'homme  le  pouvoir  de 
faire  le  bien,  ne  lui  enlève  pas  cependant,  afin  d'éprouver  sa  vertu, 
la  liberté  de  faire  le  mal.  Nous  allons  essayer  de  raconter  dans  les 
chapitres  suivants,  les  phases  douloureuses  que  traversèrent  durant 
cette  triste  époque  de  sang  et  de  ruines,  le  monastère  et  la  paroisse 
de  Lehon 

(i)  Mentionnons  au  moment  de  leur  départ,  un  dit-on  populaire  sur  les  religieux  de  Lehon.  Trois  choses 
ennuyaient  les  bons  moines  :  le  Traquet,  le  Taquet  et  le  Caquet.  Le  Traquet,  ou  le  bruit  continu  et  mono- 
tone des  deux  moulins  ;  le  Roquet,  c'est-à-dire  le  chemin  escarpé  et  rocailleux  qui  conduit  de  Lehon  à  Dinan, 
et  enfin  le  Caquet,  c'est-à-dire  le  bavardage  continuel  des  lavandières.  —  Le  Traquet  a  disparu  avec  les 
moulins.  Mais  le  'Baquet  et  le  Caquet  sont  toujours  là  ! 
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IL  SERT  D'HABITATION  PARTICULIÈRE  ;  DEVIENT  TANNERIE,  BRASSERIE, 
FILATURE,  ETC.  —  COUP  D'ŒIL  SUR  LES  BATIMENTS,  LES  JARDINS 
ET  LES  MOULINS.  —  CE  QU'IL  EST  AUJOURD'HUI. 


L'Ere  de  la  Révolution,  qui  plus  tard  devait  être  si  sanglante, 
s'ouvrit  assez  gaiement  à  Lehon.  On  le  croirait  à  peine,  elle  com- 
mença par  un  bal  dans  l'antique  monastère.  Depuis  quelques 
années  déjà,  un  poste  militaire  avait  été  établi  à  Lehon.  Les  soldats 
logeaient  au  bas  du  bourg,  dans  une  caserne  située  à  gauche,  en 
descendant,  presque  à  l'entrée  du  pont.  C'est  ainsi  que  nous  y  voyons 
séjourner  en  1787  et  1788,  trois  compagnies  du  régiment  de 
Penthiévre  Le  gouvernement  français  avait  décidé,  vers  ce  temps- 
là,  de  tenter  un  coup  de  main  contre  l'Angleterre.  Dans  ce  but  une 
véritable  petite  armée  fut  envoyée  occuper  le  pays  de  Dinan  et  de 
Saint-Malo,  prête  à  s'embarquer  au  premier  signal.  Le  général  en 
chef  de  ces  troupes.  Prince  de  Lusace,  avait  étabh  son  quartier 
général  à  Dinan  et  pris  lui-même  logement  dans  le  couvent  des 
Dominicains.  Une  batterie  d'artillerie  de  ce  corps  d'armée  fut  déta- 
chée à  Lehon  ;  les  soldats  se  logèrent  dans  la  caserne  du  bourg, 
tandis  que  les  officiers,  pour  être  plus  au  large,  allèrent  frapper  à  la 
porte  de  l'abbaye.  Elle  leur  fut  volontiers  ouverte,  et  les  vastes 

(1)  Souvenirs  de  Néel  de  Lavigne. 

(2)  Note  de  M.  Aubry,  recteur  de  Lehon.  —  Le  même  recteur  nous  a  conservé  le  souvenir,  que  du 
22  Mai  1779,  au  lo  Novembre  de  la  même  année,  le  prieuré  donna  asile  à  divers  détachements  de  460 
hommes  à  la  lois,  des  régiments  de  Royal  Corse,  d'Orléans,  de  "Parois  et  de  Royal  Contonois. 
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appartements  du  monastère  furent  mis  gracieusement  à  leur  dispo- 
sition. 

Les  Dinannais  ont  toujours  aimé  les  soldats.  La  population, 
pleine  d'enthousiasme  et  de  gaieté,  reçut  à  bras  ouverts  les  troupes 
du  prince  de  Lusace.  Les  soldats  furent  enchantés.  Le  général  lui- 
même,  reconnaissant  de  cet  accueil  sympathique  et  voulant  se 
montrer  gracieux  envers  les  habitants,  fit  donner  pour  leur  être 
agréable,  dans  les  Landes  de  Vaucouleurs,  à  peu  prés  sur  le  terrain 
occupé  actuellement  par  le  champ  de  manœuvre  de  la  garnison,  le 
simulacre  d'une  petite  guerre.  Cette  fête  militaire,  éclairée  par  un 
soleil  splendide,  fut  superbe  et  attira  une  foule  nombreuse  des 
habitants  de  la  ville.  Les  officiers  voulurent  aussi  à  l'exemple  de 
leur  chef,  témoigner  leur  gratitude  aux  Dinannais.  Ils  imaginèrent 
—  l'idée  était  originale  —  de  donner  un  bal  dans  l'ancien  prieuré 
de  Saint-Magloire,  dont  les  vastes  salles  vides  offraient  un  local 
spacieux  et  commode.  La  population  se  rendit  avec  empressement 
à  la  fête  ;  la  société  toutefois  qui  se  rencontra  dans  le  vieux  couvent, 
ce  soir-là,  fut  paraît-il  assez  mêlée.  Messieurs  les  officiers  avaient 
d'ailleurs  bien  fait  les  choses.  L'antique  monastère,  transformé  par 
leurs  soins,  en  salons  ornés  de  tentures  et  de  guirlandes,  était 
méconnaissable  ;  partout  des  faisceaux  d'armes,  des  lustres  étince- 
lants  de  lumières,  des  corbeilles  de  fleurs...  on  eût  dit  un  palais 
enchanté.  Toute  la  nuit  l'on  dansa  jusqu'à  l'aube,  au  son  des  violons 
et  des  flûtes,  des  rondes  impossibles,  avec  gaieté  folle  et  joyeux 
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entrain.  Mais  que  durent  penser  dans  le  silence  de  leurs  tombes, 
les  vieux  moines  réveillés  subitement  ainsi,  par  ces  rires  étranges  ? 
Pourquoi  ne  revinrent-ils  pas  cette  nuit-là,  en  psalmodiant  quelque 
psaume  d'un  air  grave,  reprendre  possession  de  leur  salle  de  chapitre 
d'autrefois  ?  Pourquoi  ne  vit-on  pas  apparaître  tout-à-coup  au  milieu 
de  ces  danses,  l'Ombre  sévère  de  Beaumanoir  ?  Nous  laissons  à 
penser  quelle  terreur  se  fût  emparée  de  cette  multitude  frivole  et 
légère  ! 

Ce  bal  donné  par  les  officiers,  rappela  aux  habitants  de  Dinan  le 
souvenir  du  prieuré  de  Lehon,  bien  délaissé  depuis  longtemps,  et 
où  les  foules  ne  venaient  plus  s'agenouiller  sur  la  tombe  du  Père 
Noël  Mars.  On  pensa  que  les  dortoirs  inoccupés  des  moines,  étaient 
un  emplacement  tout  naturellement  désigné  pour  y  venir  s'amuser, 
et  dés  lors,  la  population  ouvrière  de  la  ville  descendit  à  Lehon,  le 
dimanche,  nombreuse  et  folâtre,  pour  y  danser  et  s'y  récréer  à  l'aise. 
Le  régisseur  était  débordé,  ses  défenses  méconnues  et  les  murs  du 
couvent  escaladés  malgré  lui,  par  les  visiteurs.  Guillaume  Postel, 
frère  de  la  bonne  de  Rimoneau,  dit  au  régisseur  qu'il  se  chargerait 
bien  de  faire  déguerpir  tout  ce  monde,  pourvu  qu'on  le  laissât  faire. 
Rimoneau  approuva  le  plan  du  jeune  homme  et  lui  laissa  toute 
liberté  d'agir.  Un  soir  donc  de  dimanche,  Maître  Guillaume  endosse 
un  froc  de  moine  resté  au  vestiaire,  il  en  rabat  le  capuchon  sur  ses 
yeux,  il  prend  en  mains  un  bréviaire,  et  semblable  à  un  mystérieux 
fantôme,  il  se  promène  à  pas  lents  dans  les  corridors  déserts.  La 
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compagnie  rieuse  des  habitués  de  la  danse  arrive  au  monastère. 
C'était  l'instant  décisif  ;  le  rusé  compère  s'avance  vers  les  arrivants, 
grave    comme    un   moine   en    ^  , 
prières  et  silencieux  comme  l'âme 
d'un  trépassé.  La  joyeuse  bande 
apercevant  le  fantôme  qui  se  di- 
rige vers  elle,  pousse  un  cri  d'ef- 
froi ;  garçons  et  filles  s'enfuient 
précipitamment  et  rentrent  en 
ville,  le  coeur  glacé  d'épouvante. 
Depuis  cette  apparition  terrible, 
le  bruit  courut  à  Dinan  que  les 
moines  revenaient,  et  personne 
n'osa  plus  désormais  remettre  le  pied,  le  soir,  dans  ces  lugubres 
cloîtres  peuplés  de  fantômes  et  de  revenants. 

Rimoneau  continua  d'administrer  les  biens  du  monastère  jus- 
qu'à la  vente  de  l'abbaye.  Dom  Marie  qui  avait  succédé  à  Dom 
Qiiinquet  dans  la  fonction  de  cellérier  de  Marmoutier,  lui  avait 
également  succédé  dans  la  charge  de  procureur  général  et  spécial 
pour  la  régie  du  prieuré  de  Lehon  Plusieurs  fois  il  vint  voir 
Rimoneau,  afin  d'examiner  par  lui-même  l'administration  du  régis- 
seur et  de  vérifier  ses  comptes.  Leur  correspondance  était  suivie. 
On  conserve  de  Rimoneau  de  nombreuses  lettres  écrites  au  Père, 

(0  Voir  la  note  XXXVI,  à  k  fin  du  voL 
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de  1781  à  1789,  Dans  l'une,  il  se  plaint  du  recteur  de  Brusvilly  qui 
vieux  et  goutteux,  veut  qu'on  lui  paie  un  curé,  quoiqu'il  jouisse  par 
transaction,  de  toute  la  dîme  qui  lui  rapporte  1500  livres.  Dans  une 
autre,  il  exprime  son  mécontentement  au  sujet  du  meunier  du 
moulin  de  la  Madeleine,  dont  toutes  les  ruses  pour  ne  pas  payer, 
sont  accrues  du  désir  d'abandonner  ledit  moulin.  La  correspondance 
de  Rimoneau  nous  apprend  encore,  qu'à  cette  époque,  la  place 
d'alloué  dans  la  juridiction  de  Lehon  et  de  la  Madeleine  fut  accor- 
dée au  sieur  du  Gage,  celle  de  notaire  et  procureur  à  Jean  Binet,  et 
celle  de  sergent  et  huissier  à  Mathurin  Samson.  En  1787,  il  raconte 
les  ennuis  que  lui  cause  une  délibération  des  habitants  de  Lanvallay, 
autorisant  les  trésoriers  en  charge  à  agir,  pour  contraindre  les  déci- 
mateurs  de  leur  paroisse,  à  rétablir  le  chœur  et  le  cancel  de  leur 
église  et  à  fournir  des  ornements  et  des  livres.  Monseigneur  Urbain 
de  Hercé,  évéque  et  comte  de  Dol,  fit  faire  une  enquête  à  ce  sujet  par 
Michel  Thounin  des  Veaux-Ponts,  l'un  de  ses  grands  vicaires.  La 
dernière  lettre  écrite  par  Rimoneau  à  Dom  Marie,  porte  la  date  du 
8  Août  1789  ;  il  lui  annonce  l'envoi  de  trois  lettres  de  change  sur 
Paris,  montant  ensemble  à  la  somme  de  6  mille  livres  ;  il  se  plaint 
du  recteur  d'Evran  et  demande  la  permission  de  poursuivre  en 
justice,  les  contribuables  à  la  dîme  qui  en  refusaient  le  paiement  '^'K 
C'était  le  moment  même  où  l'Assemblée  Nationale  venait  de 
voter  dans  la  fameuse  séance  du  4  Août,  l'abandon  des  privilèges 


(ly  Voir  la  note  XXXVII,  à  la  fin  du  vol. 
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et  ie  rachat  de  toutes  les  dîmes.  Déjà,  le  sol  tremblait  dans  toute  la 
France,  la  Bastille  n'existait  plus,  le  roi  était  prisonnier  dans  Paris, 
le  flot  révolutionnaire  grossissait  de  jour  en  jour.  Le  2  Novembre 
1789,  l'Assemblée  déclarait  les  biens  du  clergé  «  h  la  disposition  de 
la  Nation  »,  et  dés  le  19  Décembre,  elle  en  mettait  en  vente  une 
portion,  pour  la  valeur  de  400  millions.  Jamais  cependant  propriété 
n'avait  eu  d'origine  plus  légitime  que  ces  biens.  La  pieuse  libéralité 
des  fidèles  les  avait  volontairement  offerts  à  l'Eglise,  dans  l'intérêt 
de  la  religion,  et  le  clergé  les  possédait  non  à  titre  d'usufruit,  mais 
à  titre  de  propriété.  L'Assemblée  n'avait  donc  pas  le  droit  de  dis- 
poser de  ces  biens,  et  en  les  mettant  ainsi  «  à  la  disposition  de  la 
Nation  )>,  c'est-à-dire  en  les  arrachant  à  leurs  propriétaires  légitimes, 
elle  commettait  une  spoliation  inique  et  un  vol  sacrilège.  On  ne 
peut  donc  excuser  les  acquéreurs  des  biens  écclésiastiques,  puis- 
qu'ils coopérèrent  à  cette  spoliation  injuste.  Ce  fut  onze  ans  plus 
tard  seulement,  que  le  Pape  Pie  VII  ému  d'un  si  effroyable  désor- 
dre, résolut  de  tranquilHser  les  consciences,  par  un  acte  vraiment 
suprême  du  pouvoir  pontifical.  Dans  l'article  1 3  du  Concordat  du 
15  Juillet  1801,  sa  Sainteté  déclare  ce  que  ni  elle,  ni  ses  successeurs 
((  ne  troubleront  en  aucune  manière  les  acquéreurs  des  biens  ecclé- 
(c  siastiques  aliénés,  et  qu'en  conséquence  la  propriété  de  ces 
((  mêmes  biens,  les  droits  et  revenus  y  attachés,  demeureront 
(c  incommutables  entre  leurs  mains  ou  celles  de  leurs  ayants  cause)). 
Dans  une  lettre  expKcative  de  cet  article,  le  Cardinal  Caprara  dit  à 
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son  tour  «  qu'ils  peuvent  retenir  légitimement  la  possession  de  ces 
biens  ».  Toutefois,  dans  un  bref  du  20  Octobre  1821,  le  même 
Pape  Pie  VII  (c  exhorte  et  invite  les  acquéreurs  à  ne  point  négliger 
de  faire  acquitter  les  charges  pieuses  dont  ces  biens  pouvaient  être 
grevés)).  On  voit  par  cette  explication,  que  l'article  13,  dont  le 
gouvernement  français  avait  voulu  faire  une  ratification,  n'était  de 
la  part  de  Rome,  qu'une  simple  déclaration  de  ne  point  revenir  sur 
ce  qui  avait  été  fait.  Le  Saint-Siège  n'admettait  pas  que  l'Etat  eût  pu 
dépouiller  l'Eglise,  du  domaine  dont  elle  avait  été  investie  ;  mais  il 
déclarait  légale  —  car  c'est  l'unique  sens  que  le  mot  légitiine  puisse 
recevoir  —  l'acquisition  faite  de  ces  biens  et  leur  possession  par  des 
particuliers.  Le  pape  ne  pouvait  évidemment  rendre  bon  et  légitime, 
ce  qui  de  soi  était  essentiellement  mauvais  et  injuste 

Mais  poursuivons.  Résolue  de  consommer  cet  attentat,  l'Assem- 
blée donne  ordre  à  tous  les  titulaires  de  faire  une  déclaration 
détaillée  des  biens  mobiliers  et  immobiliers,  des  revenus  et  des 
charges  dépendant  de  leurs  bénéfices.  Le  prieuré  de  Saint-Magloire 
ne  fut  pas  oubHé.  Le  29  Avril  1790,  la  municipalité  de  Lehon 
recevait  de  l'intendant,  l'ordre  d'obéir  aux  décrets  de  l'Assemblée 
du  20  Février,  des  19  et  20  Mars,  et  de  se  rendre  au  monastère 
faire  l'inventaire  des  biens  et  des  charges.  Les  Lehonnais  ne  se 
pressèrent  pas.  Ce  fut  le  7  Juin  seulement,  que  Gilles  Pépin,  maire, 

(i)  Voir  Ma''  Alîre  :  Traité  de  la  prop.  des  biens  ecclésiastiques.  —  Voir  aussi  ;  Dictionnaire  raisonné  de 
droit  et  de  jnrisprudejice  en  matière  civile  et  ecclésiastique,  par  Prompsaut...,  etc.,  etc.. 
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Guillaume  Ménard,  officier  municipal,  Joseph  Amiot,  procureur  de 
la  commune  et  François  Bonnier,  secrétaire  greffier,  se  transpor- 
tèrent à  l'abbaye.  Conduits  par  Rimoneau,  ils  visitèrent  le  couvent, 
de  la  cave  au  grenier.  Ils  trouvèrent  dans  l'église  sept  tableaux  en 
bois,  très  vieux,  un  grand  autel  à  la  romaine  avec  une  custode 
dessus  et  deux  autres  petits  autels,  une  balustrade  de  fer  séparant 
le  chœur  d'avec  la  nef,  le  chœur  parqueté  et  boisé  ;  dans  le  clocher 
deux  cloches  ;  dans  le  réfectoire  un  grand  tableau  ;  dans  le  grenier, 
au  milieu  de  débris  de  meubles,  un  tabernacle  doré  et  huit  chande- 
liers d'autel,  en  cuivre.  Rentrés  dans  l'appartement  de  Rimoneau, 
ils  se  firent  présenter  (c  le  grand  rentier,  registre  commencé  en 
Novembre  1772,  intitulé  Recette  du  Grand  Baillage  de  Lehon  »,  et 
constatèrent  que  le  baillage  se  montait  à  141  boisseaux  de  froment, 
payés  en  argent.  Le  régisseur  leur  montra  ensuite  son  Journal  des 
recettes,  bien  en  ordre,  commencé  le  22  Octobre  1772,  et  dont  la 
dernière  note  était  inscrite  au  4  Juin  ;  ils  y  virent  que  les  biens  du 
monastère,  situés  sur  le  territoire  de  Lehon,  se  composaient  en 
outre  des  bâtiments  et  des  jardins  du  prieuré  lui-même,  de  deux 
moulins,  de  cinq  prairies,  du  vieux  château,  d'une  maison  d'habi- 
tation et  son  jardin,  le  tout  affermé  à  Julien  Carillet  au  prix  de  mille 
120  livres  ;  en  plus  un  four  banal,  une  maison  avec  jardinet  loués 
200  livres  à  AngéHque  Gilbert.  M.  Viel  Grandchamp  avait  l'affer- 
mage de  la  dîme  de  la  paroisse,  pour  la  somme  de  750  livres,  et  M. 
le  recteur  la  jouissance  de  deux  jardins  situés,  l'un  près  de  la  rivière 
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de  Rance  et  l'autre  sur  les  EcrouJcrcs.  Le  Livre  des  dépenses  leur  apprit 
que  les  religieux  payaient  annuellement  à  M.  le  recteur,  700  livres 
de  portion  congrue  et  une  rente  de  300  livres,  pour  le  service  divin 
célébré  dans  l'Eglise  prieurale  ;  que  l'entretien  de  la  toiture  du 
monastère  coûtait  par  an  120  livres  ;  que  le  prieuré  payait  aux 
Domaines  5  livres  pour  l'afféagement  du  château,  et  à  l'évêque  de 
Saint-Malo  6  livres  pour  droits  synodaux  ;  qu'enfin,  les  décimes  et 
les  subventions  se  montaient  au  chiffre  de  3.575  livres,  10  sols. 
Après  cet  examen  sommaire,  les  délégués  se  retirèrent,  laissant  à 
Rimoneau  la  garde  officielle  du  prieuré,  et  le  rendant  responsable 
des  soustractions  et  des  dégâts  qui  pourraient  y  être  faits  "^'l  Quel- 


ques mois  après,  en  Novembre,  le  district  de  Dinan  envoie  à  Lehon 
Pierre  Hamon,  architecte  à  Saint-Malo  et  Jean  Restif,  notaire  et 


(i)  Archives  des  Côtes-du-Nord. 
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procureur  à  Dinan,  procéder  à  l'estimation  des  biens  du  monastère. 
Les  deux  experts  passent  sept  grandes  journées  au  prieuré,  occupés 
à  cette  besogne,  et  s'en  vont  en  se  rendant  modestement  le  témoi- 
gnage de  s'être  (c  fidellement  comportés  ». 

Tel  est  le  compte-rendu  exact  de  la  visite  des  premiers  commis- 
saires envoyés  au  prieuré  de  Saint-Magloire,  par  la  Révolution.  Il 
faut  convenir  qu'ils  ne  se  montrèrent  pas  trop  sanguinaires.  On 
pourrait  même  facilement  supposer,  que  les  bons  municipaux  de 
Lehon  ne  s'en  allèrent  point  du  couvent,  sans  avoir  bu  un  coup 
avec  le  père  Rimoneau.  Aussi,  l'histoire  impartiale  doit-elle  mettre 
de  côté  —  non  sans  regret  peut-être  —  le  massacre  des  religieux 
dans  l'Eglise  abbatiale,  raconté  d'une  façon  très  dramatique  assuré- 
ment, dans  k  Trésor  de  Y^âhhaye.  «  Au  moment,  dit  Madame  Raoul 
((  de  Navery,  où  les  moines  rentraient  dans  les  couloirs,  la  horde  des 
((  révolutionnaires  envahissait  la  cour.  —  Allons  au  chœur,  dit  le 
(c  Père  Athanase.  Alors  tandis  que  les  misérables  compagnons  de 
((  Jean  l'Enclume  se  précipitaient  dans  la  sainte  Maison,  hurlant, 
((  criant,  blasphémant,  brisant  les  meubles,  fouillant  les  salles,  et 
((  demandant  à  grands  cris  ceux  dont  ils  avaient  soif  de  répandre  le 
(c  sang,  les  moines  groupés  dans  le  chœur  autour  du  Père  Athanase 
((  faisaient  une  confession  suprême  et  recevaient  l'absolution  ^de  la 
((  dernière  heure.  A  son  tour  le  père  Abbé  se  prosterna  devant  le 
((  frère  Malo,  et  celui-ci  prononça  sur  la  tête  de  son  supérieur  les 

(i)  Archives  des  Côtes-du-Nord. 
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((  paroles  sacramentelles        Les  moines  s'absorbèrent   dans  le 

((  sentiment  de  la  possession  de  leur  Dieu  Les  moines  agenouillés 

<(  se  rapprochèrent,  et  tandis  que  les  cloches  s'éveillaient  dans  le 
((  clocher,  leurs  voix  se  confondaient  pour  la  dernière  fois....  Les 
<(  moines  à  genoux,  les  bras  en  croix,  chantaient  le  Dies  ira'.  Tout 
«  à  coup  une  trombe  humaine  pénétra  dans  l'Eglise.  Les  révolu- 
ce  tionnaires,  traversant  la  nef,  arrivèrent  dans  le  choeur,  le  blas- 
((  phéme  aux  lèvres,  des  couteaux,  des  fourches,  des  sabres  à  la 
((  main.  Aucun  des  moines  de  Lehon  ne  cessa  de  chanter  ;  l'hymne 
«  de  mort  s'éleva  avec  un  redoublement  de  force  et  de  ferveur.  Jean 
((  l'Enclume  leva  son  marteau,  et  ce  marteau  brisa  le  crâne  du  Père 
«  Athanase.  Le  frère  Malo  eut  la  poitrine  traversée  par  une  pique, 
«  et  le  Père  Claude  tomba  à  la  renverse  ;  un  coup  de  sabre,  en 
«  coupant  l'artère  carotide,  avait  interrompu  la  strophe  latine  sur 
((  ses  lèvres.  Nul  des  moines  ne  résista,  nul  ne  se  défendit  ;  quand 
(c  ils  ne  furent  plus  que  deux,  ils  se  jetèrent  dans  les  bras  l'un  de 
((  l'autre,  recommençant  la  phrase  solennelle  du  Dies  ira.  Un  paysan 
((  armé  d'une  faux  emmanchée  à  revers  trancha  à  la  fois  les  deux 
((  têtes  pâles  sur  lesquelles  se  reflétait  la  clarté  de  la  lampe  du 
(c  sanctuaire....  »  Cette  scène  ne  manque  certes  pas  de  grandiose  ; 
mais  elle  n'a  eu  pour  théâtre  que  l'imagination  de  l'auteur.  Nous 
savons  que  depuis  le  24  Mai  1767,  c'est-à-dire  depuis  vingt-trois 
ans,  la  vie  de  communauté  avait  cessé  d'exister  à  Lehon.  En  1790, 

(i)  Le  Trésor  de  l'^hhaye,  pages  215  et  2:6, 
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Rimoneau  habitait  seul  le  monastère  avec  sa  famille.  Une  autre 
preuve  encore  qu'il  n  y  avait  plus  aucun  religieux  au  prieuré  au 
moment  de  la  Révolution,  nous  est  fournie  par  le  tableau  des  re- 
ligieux de  l'arrondissement  de  Dinan,  dressé  par  monastères  en 
1790.  Il  n'y  est  fait  nulle  mention  du  prieuré  de  Saint-Magloire  de 
Lehon,  par  la  raison  très  simple  que  le  prieuré  ne  contenait  plus 
aucun  religieux 

Nous  devons  également  détruire  la  fable  des  immenses  richesses 
possédées  par  les  religieux  de  Lehon.  Le  même  auteur  en  fait  une 
éblouissante  description:  (c  ....  les  jours  de  grandes  fêtes,  sur  Tautel 
»  rayonnant,  s'entassaient  les  chandeliers  d'argent  massif,  les  osten- 
))  soirs  incrustés  de  pierreries,  les  coupes  merveilleuses,  les  châsses 
))  royales.  Sur  le  front  des  madones  couronnées  comme  des  reines 
»  étincelaient  des  diadèmes  éblouissants,  et  pour  doubler  la  magni- 
))  ficence  de  ce  spectacle,  des  lampes  d'or  descendant  du  plafond, 
»  balançaient  leurs  clartés  et  faisaient  saillir  les  verts  reflets  de 
»  l'émeraude,  les  lueurs  douces  du  saphir,  les  scintillements  ardents 
»  du  rubis  et  les  feux  irisés  des  brillants  montés  en  gerbes  ». 
Nos  braves  municipaux  de  Lehon  ne  trouvèrent  hélas  !  au  monas- 
tère, ni  ostensoirs  d'or,  ni  coupes  merveilleuses,  ni  chandeliers 
d'argent  massif,  ni  châsses  royales  ;  ils  n'y  virent  que  des  chandeHers 

(1)  Archives  des  Côtes-du-Nord.  —  Cet  acte  authentique  donne  la  liste  exacte  des  religieux  du  district 
de  Dinan.  Il  y  avait  ^  bénédictins  à  Saint-Jacut,  2  carmes  à  Créhen,  3  dominicains  à  Corseul  ;  à  Dinan,  8 
dominicains,  6  cordeliers,  10  capucins,  i  trinitaire,  ^5  clarisses^  36  ursulines  et  31  dominicaines. 

(2)  Le  Trésor  de  l'ahbaye,  page  43.  Voir  aussi  :  pages  18S,  189,  211^  212,  218,  222. 
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de  cuivre,  des  tonneaux  vides  et  des  débris  amoncelés  de  quelques 
pauvres  meubles. 

Revenons  à  notre  histoire.  Les  biens  ecclésiastiques  trouvant 
difficilement  acquéreurs,  à  cause  de  Thorreur  qu'inspirait  aux  cons- 
ciences honnêtes  cette  infâme  spoHation,  l'Assemblée  en  proposa 
l'achat  au  municipalités,  avec  charge  de  les  revendre,  moyennant 
un  bénéfice  et  un  droit  de  courtage.  Cet  arrangement  porte  la  date 
des  14  mai  et  16  juin  1790.  La  municipalité  de  Dinan  bien  lancée 
dans  le  mouvement,  voulut  profiter  de  cette  offre.  Le  14  décembre 
1790,  elle  demanda  en  sa  faveur,  l'aHénation  des  biens  nationaux 
situés  dans  l'arrondissement.  L'assemblée  nationale  souscrivit  vo- 
lontiers à  cette  demande,  le  19  janvier  suivant.  Mais,  bien  que  cette 
permission  ne  dût  leur  être  notifiée  officiellement  que  le  3  mai  1791, 
les  membres  du  district  de  Dinan  pressés,  parait-il,  d'en  finir  avec 
le  prieuré  de  Saint-Magloire,  écrivirent  dés  le  1 1  mars,  aux  offi- 
ciers municipaux  de  Lehon,  pour  les  prier  de  publier  l'affermage  ou 
la  vente  des  biens  du  monastère.  Cette  publication  fut  faite  à  Lehon, 
le  dimanche  13  mars.  Le  district  de  Dinan  recommandait  en  même 
temps  de  veiller  à  la  conservation  de  ces  biens  et  de  mettre  sous 
les  scellés  ce  les  effets  appartenant  à  cette  communauté  ».  Le  comité 
révolutionnaire  de  Dinan  ne  tarda  pas  à  prendre  possession  du  mo- 
nastère ;  il  envoya  à  Lehon  un  certain  Le  Bourguignon  accom- 

(1)  Archives  municipales  de  Dinan, 

(2)  Le  Bourguignon  était  pharmacien  des  hôpitaux  de  Dinan,  iK  devint  maire  de  cette  ville,  en  1793, 
et  peu  après,  député  de  cette  commune  à  la  Convention, 
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pagné  d'un  officier  municipal  et  d'un  serrurier,  pour  lui  rendre 
compte  des  objets  de  valeur  que  pouvait  encore  renfermer  «  la  com- 
munauté des  ci-devant  religieux  bénédictins.  )) 

Dans  leur  visite  au  monastère  en  1790,  les  officiers  municipaux 
de  Lehon  s'étaient  surtout  attachés  à  faire  l'examen  des  livres  de 
compte  de  Rimoneau;  l'inventaire  de  1791  est  plutôt  un  inventaire 
artistique.  En  effet,  le  Bourguignon  ne  prend  note  que  des  tableaux 
restés  accrochés  çà  et  là.  11  en  mentionne  dix  dans  l'église  abbatiale, 
dont  cinq  peints  sur  toile,  représentant  des  traits  de  la  vie  de  saint 
Benoit,  l'Ecce-homo  et  l'agonie  de  Notre  Seigneur,  et  cinq  sur  bois, 
de  grandeur  naturelle,  représentant  saint  Magloire,  un  autre  évé- 
que  la  mére  de  Dieu,  saint  Benoit  et  saint  Pie  V  ;  dans  le  réfec- 
toire, sur  une  (c  boisure  antique  »,  peints  dans  les  panneau;^,  qua- 
torze bustes:  saint  Augustin,  sainte  Scholastique,  saint  Placide, 
saint  Romuald,  saint  Bruno,  saint  Paul,  saint  Martin,  saint  Pierre, 
saint  Jean-de-Dieu,  sainte  Thérèse,  saint  Norbert,  saint  Dominique 
et  la  mére  de  Dieu.  La  salle  du  chapitre  était  entourée  d'une  boiserie 
formant  vingt-cinq  panneaux  peints,  ayant  pour  sujets  divers 
paysages  ;  un  Christ  en  croix,  peint  sur  toile,  s  y  trouvait  aussi.  Dans 
le  grenier  enfin,  ils  découvrent  un  autre  tableau  de  deux  pieds  et 
demi  de  large  sur  quatre  de  haut,  représentant  (c  un  bénédictin  à 
»  genoux  devant  un  crucifix,  peint  sur  toile,  où  sont  écrit  ces  mots 


(r)  Probablement  saini  Martin,  devenu  second  patron  de  l'église,  depuis  l'union  du  prieuré  à  l'abbaye 
de  Marmoutier. 
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))  partant  de  lui  vers  une  gloire,  A  Mars,  et  plus  bas  on  lit  :  le  vrai 
»  portrait  du  vénérable  Père  Noël  Mars,  premier  vicaire  général  des 
))  Bénédictins  réformés  en  Bretagne,  prieur  de  ce  monastère  ;  il  est 
))  décédé  le  dernier  jour  de  janvier  MDCXI  ».  Auprès  de  ce  tableau 
se  trouvait  une  table  de  cuivre  rouge,  haute  de  deux  pieds  huit 
pouces,  et  large  de  vingt.  C'était  l'inscription  placée  autrefois  sur  le 
tombeau  du  Père  Mars,  dans  l'église  du  prieuré.  On  en  Ura  avec  in- 
térêt le  texte  que  nous  pubHons  à  la  fin  du  volume  Cette  pro- 
menade faite  dans  le  monastère.  Le  Bourguignon  s'en  fut  après  avoir 
eu  soin  de  faire  ((  refermer  et  repatficher  les  portes  par  le  serrurier, 
en  présence  de  l'officier  municipal  )). 

Personne  n'avait  répondu  à  l'appel  du  district  de  Dinan  pour 
l'achat  du  monastère,  et,  sauf  quelques  pièces  déterre,  le  four  - 
banal  et  un  petit  jardin,  les  biens  du  prieuré  continuaient  à  rester 
en  vente.  Une  première  adjudication  avait  bien  eu  heu,  le  29  février 
1792,  mais  comme  elle  n'avait  abouti  qu'à  l'offre  dérisoire  d'une 
somme  de  15.200  livres,  le  directoire  résolu  de  terminer  cette 
affaire,  fixa  de  secondes  et  dernières  enchères  au  19  mars 
1792  ^4).  Ce  jour-là,  (c  l'an  quatrième  de  la  hberté  )),  les  membres 
du  district  s'étant  réunis  en  séance,  le  crieur  public  proclama  en 
vente,  sur  la  mise  à  prix  de  15.200  livres,  le  prieuré  de  Lehon  et 

(1)  Voir  la  Note  XVI,  à  la  fin  du  volume. 

(2)  Archives  des  Côtes-du-Nord. 

(3)  Le  four  banal  avait  été  vendu,  le  28  mars  1791,  à  François  Amelot,  pour  la  somme  de  5050  livres. 
(Papiers  de  la  Brancherie.) 

(4)  Archives  des  Côtes-du-Nord. 
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ses  dépendances.  Qiiatre  citoyens  se  présentèrent  et  se  disputèrent 
la  possession  du  vénérable  couvent.  Enfin,  après  l'extinction  d'un 
troisième  feu,  le  directoire  du  district  déclara  «  le  sieur  ^"^"^^  demeurant 
à  Dinan,  rue  de  l'Ecole,  dernier  enchérisseur,  adjudicataire  définitif 
des  dits  biens  »,  pour  la  somme  de  vingt-cinq  mille  cent  livres 
Ce  n'était  certes  pas  trop  cher,  surtout  en  assignats!...  Ainsi  finit  tris- 
tement par  une  vente  sacrilège,  l'antique  prieuré  royal  de  Saint- 
Magloire  de  Lehon,  fondé  au  IX^^  Siècle,  sur  les  rives  de  la  Rance, 
par  le  roi  de  Bretagne.  Il  avait  vécu  l'espace  d'environ  neuf-cent 
cinquante  ans.  Pour  nous,  nous  ne  voyons  certes  pas  en  quoi  «  la 
nation  trouva  »  dans  la  vente  du  prieuré  de  Lehon,  même  un  atome 
des  ((  ressources  financières  qui  lui  permirent  de  constituer,  d'armer 
et  de  développer  la  Révolution,  de  briser  les  réactions,  de  vaincre 
l'Europe  monarchique  liguée  contre  nous,  et  enfin  de  fonder  la 
hberté  des  peuples  »  Après  le  plus  attentif  examen  de  cette  opé- 
ration financière,  nous  ne  pouvons  trouver  d'autre  résultat  pratique 
pour  la  nation,  dans  la  vente  du  prieuré  de  Saint-Magloire,  que 
d'avoir  enrichi  une  seule  famille,  au  détriment  des  religieux  de  Mar- 
moutier. 

Peu  de  jours  après  cette  vente,  une  dernière  expertise,  et  cette 
fois  très  détaillée,  fut  faite  au  monastère  par  Jean  Forcoueffe,  mem- 
bre du  directoire  du  district  de  Dinan,  assisté  de  Jean  Plessix,  priseur. 


(1)  Voir  la  Note  XLI,  à  la  fin  du  volume, 

(2)  Histoire  du  cierge  pendant  la  Révolution  française,  par  B.  Robidou,  Tome  i,  page  412 
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Rien  de  bien  intéressant  à  signaler  dans  leur  inventaire  ;  ils  trouvent 
des  armoires,  des  chaises,  des  lits,  des  fauteuils,  des  bureaux,  quel- 
ques tableaux,  onze  cartes  de  géographie  et  ving-quatre  prie-Dieu. 
Les  seuls  objets  de  valeur  sont  "56  volumes,  dont  16  in-folio,  10  in- 
quarto  et  30  in-octavo;  vingt-cinq  de  ces  volumes  étaient  reHés  en 


parchemin.  Un  détail  curieux  à  noter  dans  cette  visite  domiciliaire,  c'est 
l'émotion  légitime  et  indignée  de  la  dame  Rimoneau  qui  accompagne 
les  commissaires  de  chambre  en  chambre,  et  qui  réclame  à  chaque 
instant  la  propriété  de  certains  objets  du  mobiher.  Elle  tient  surtout 
à  conserver  «  un  lit  à  l'ange  garni  de  rideaux  de  serge  bleue,  avec 
couverture  de  laine  blanche  et  courte-pointe  d'indienne  rouge  qu'elle 
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a,  dit-elle,  acheté  à  la  vente  du  prieur  de  Tressaint.  »  Ces  messieurs 
ont  Tair  assez  peu  aimables  et  marquent  quand  même,  la  valeur 
approximative  de  la  plupart  des  objets  contestés  par  la  vénérable 
femme 

Ces  différents  inventaires  nous  donnent  bien  la  note  exacte  des 
objets  et  des  meubles  que  les  religieux  avaient  laissés  au  monastère. 
Tout  en  conservant  au  prieuré  quelques  chambres  meublées  pour 
les  religieux  de  passage,  ils  avaient  transporté  peu  à  peu  à  Marmou- 
tier  les  objets  de  valeur  qui  meublaient  le  monastère  abandonné  et 
avaient  seulement  laissé  à  M.  Aubry  les  vases  sacrés  pour  le  service 
de  la  chapelle.  Depuis  plusieurs  années  déjcà,  les  titres  et  les  papiers 
'  concernant  les  biens  du  prieuré  avaient  été  transportés  à  Marmou- 
tier^-\  Cependant  certains  registres  et  les  minutes  de  la  juridiction 
du  prieuré  étaient  restés  entre  les  mains  du  citoyen  Alberge,  dernier 
greffier  du  monastère.  Le  district  de  Dinan  les  réclama  à  la  munici- 
palité de  Lehon,  en  vertu  de  la  loi  du  6  mars  1791,  qui  avait  pres- 
crit de  déposer  au  greffe  du  tribunal  de  chaque  district,  les  minutes 
et  les  registres  des  juridictions  supprimées.  Le  citoyen  Alberge  prié 
de  remettre  ces  pièces,  répondit  qu'il  les  avait  confiées  au  citoyen 
François  Beslay  auquel  le  directoire  avait  demandé  d'en  faire  le  dé- 
pouillement^^l 

La  Grande  Abbaye  avait  fait  cadeau,  dès  1 767,  au  couvent  de  Saint- 

(1)  Archives  des  Côtes-du-Nord. 

(2)  Déclaration  de  Rimoneau. 

(3)  Archives  municipales  de  Lehon.  —  Voir  la  Note  XLIV,  à  la  fin  du  volume. 
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Benoit  à  Saint-Malo,  de  la  riche  bibliothèque  de  Lehon  il  n  était 
resté  au  prieuré  que  les  ouvrages  de  médiocre  importance  dont  le 
nombre  cependant  était  encore  fort  considérable.  L'abbaye  de  Mar- 
moutier  fit  en  1789,  présent  de  ces  respectables  débris,  aux  Capucins 
de  Quimper  dont  le  couvent  avait  été  la  proie  des  flammes,  cinq 
ans  auparavant.  Le  Père  Aimé,  gardien  des  Capucins  de  Dinan,  vint 
lui-même  au  mois  de  juin  de  cette  année,  prendre  possession  de 
ces  livres  qu'il  emballa  dans  des  barriques  '^^\  pour  les  expédier  à 
Saint-Malo  et  les  faire  de  là  passer  par  mer  à  Quimper,  à  la  première 
occasion  favorable  Il  parait  que  les  bénédictins  portaient  une 
affection  particulière  aux  enfants  de  saint  François,  car  c'est 
encore  aux  capucins  de  Dinan,  qu'ils  avaient  donné  l'horloge  du 
prieuré  ^'^\ 

Le  nouveau  maître  du  prieuré  nous  donne  lui-même  la  conte- 
nance exacte  des  biens  qu'il  venait  d'acquérir,  il  constate  après 
arpentage,  que  les  bâtiments,  les  moulins  et  les  jardins  du  monastère 

(1)  Elle  contenait,  à  la  fin  du  XYU"  Siècle,  plus  de  300  volumes  in-folio,  500  in-4°,  un  nombre  très 
considérable  d'autres  ouvrages  de  moindre  format,  et  une  collection  précieuse  d'anciens  manuscrits.  —  Duclos, 
maire  de  Dinan  de  1744  à  1749,  avait  conçu  le  projet,  après  l'incendie  du  monastère  des  bénédictines  de  Dinan 
en  1746,  de  tonder  un  collège  dans  le  couvent  de  la  Victoire  et  d'en  confier  la  direction  aux  bénédictins  de 
Lehon  ;  ces  «  savants  religieux  ï,  pensait-il,  y  auraient  transporté  leur  riche  bibliothèque.  Un  collège  fut  en 
effet  fondé  par  l'évêque  de  Saint-Malo,  Mgi"  des  Laurents,  en  1776,  dans  l'ancien  couvent  de  la  Victoire,  mais, 
les  religieux  de  Lehon,  partis  du  prieuré  en  1767,  n'y  purent  être  appelés,  et  l'évêque  confia  la  direction  de 
son  collège  à  des  ecclésiastiques  de  son  diocèse.  —  Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Caillière,  d'avoir  retrouvé 
deux  volumes  in-folio  de  l'ancienne  bibliothèque  de  Lehon  ;  ce  sont  deux  volumes  de  la  Bible,  avec  cette  ins- 
cription manuscrite  :  Ex  Uhris  monasterii  Sancti  Maglorii  de  Lehonio,  cong.  Sancti  Mauri. 

(2)  Ce  transport  des  livres  avait  donné  lieu  au  racontage  dont  nous  avons  parlé,  page  109. 
(5)  Archives  mun,  de  Saint-Malo.  GG.  —  Histoire  man.  du  couvent  de  Saint-Benoit. 

(+)  Archives  mun.  de  Saint-Malo.  GG.  —  Histoire  man.  du  couvent  de  Saint-Benoit. 
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formaient  un  total  de  trois  journaux,  trente-trois  cordes,  un  pied, 
c'est-à-dire  i  hectare,  65  ares,  94  centiares  ^'l 

L'expédition  de  l'acte  de  vente  fut  délivrée  à  M.  le  i^^  Juin 
1792.  Tout  dévoué  à  la  cause  de  la  Révolution,  membre  du  district 
de  Dinan  et  commissaire  surveillant  délégué  aux  armements,  le 
nouvel  acquéreur  se  fit  un  plaisir  de  mettre  le  monastère  à  la  dispo- 
sition du  district,  pour  servir  de  magasin  aux  subsistances  militaires 
et  y  déposer  les  grains  saisis  chez  les  émigrés  et  les  nobles  du  pays  ; 
il  y  prêta  même  un  appartement  pour  loger  le  garde-magasin.  Le 
profit  du  reste  vint  s'ajouter  au  service  rendu,  car  il  se  fit  allouer 
pour  cette  complaisance,  par  ses  collègues  du  district,  la  somme  de 
500  livres,  dans  la  séance  du  30  Septembre  1794 

Lui-même  ne  tarda  pas  à  quitter  la  rue  de  Y  Ecole  et  à  venir 
s'installer  au  prieuré,  pour  en  faire  valoir  plus  commodément  les 
deux  moulins.  Les  appartements  des  hôtes,  l'infirmerie  et  les  salles 
des  Beaumanoir  offraient  d'ailleurs  un  logement  spacieux  et  très 
confortable.  Peu  de  temps  après  son  arrivée,  le  Ciel  déjà  sévère,  lui 

(1)  Archives  mun.  de  Lehon.  —  Voir  la  Note  XLV,  à  la  fin  du  vol. 

(2)  Les  chefs  du  pouvoir  révolutionnaire ,  à  Dinan,  n'y  allaient  pas  par  quatre  chemins;  ou  en  peut 
juger  par  la  proclamation  suivante,  en  date  du  23  Brumaire,  an  2  :  «  Les  autorités  constituées,  régénérées, 
(T  aux  Républicains  de  Dinan  :  Guerre  aux  rois^  guerre  aux  tirans,  guerre  aux  brigands  !...  Mort,  carnage 
«  des  scélérats  qui  trahissent  la  patrie  !...  Surveillance  continue  des  gens  suspects,  des  égoïstes,  des  insou- 
((  ciants,  des  modérés  !  Union,  force,  courage,  confiance  en  la  Montagne  etc.  etc..  »  (Arch.  mun.  de  Dinan). 

Le  serment  prêté  par  les  membres  du  Comité  de  surveillance,  lors  de  leur  entrée  en  fonctions,  n'est  pas 
moins  violent.  Le  voici  :  «  Je  jure  fidéhté  à  la  constitution  républicaine  de  mil  sept  cent  quatre-vingt-treize, 
«  de  maintenir  de  tout  mon  pouvoir  la  liberté,  l'égalité,  la  république  française  une  et  indivisible,  haine 
«  aux  prêtres  et  aux  rois,  de  donner  le  branle  révolutionnaire  nécessaire  à  présent  pour  achever  notre  régé- 
cc  nération,  et  de  mourir  à  mon  poste,  s'il  le  faut.  1  (Arch.  mun.  de  Dinan). 

(l)  Archives  mun.  de  Dinan. 
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enleva  son  fils  aîné  âgé  de  7  ans  Il  demeura  à  Lehon  avec  sa 
famille,  l'espace  d'environ  vingt-huit  ans  et  vit  naître  au  prieuré 
plusieurs  enfants,  un  fils  et  une  fille,  et  l'un  de  ses  petits-enfants 
qui  lui  aussi  devait  occuper  plus  tard,  un  rang  important  dans  l'ad- 
ministration dinannaise.  Les  nouveaux  venus  ne  menaient  pas, 
paraît-il,  une  vie  trop  triste  dans  la  vieille  abbaye  :  on  y  recevait 
volontiers  à  festoyer,  les  prêtres  constitutionnels,  et  l'on  y  jouait 
même  la  comédie.  Nous  savons  du  moins,  qu'en  1794,  on  repré- 
senta dans  l'église  abbatiale,  une  pièce  intitulée  Le  Déserteur,  à 
laquelle  se  rendit  un  nombreux  public  ;  le  dernier  acte  se  composait 
d'une  fusillade  bien  nourrie  qui  épouvanta  les  assistants  et  fit  pousser 
des  cris  de  frayeur  aux  pauvres  enfants  que  l'on  avait  amenés  à  ce 
singulier  spectacle.  On  appellerait  cela  de  nos  jours,  une  leçon  de 
ehoses. 

On  comprend  que  la  présence  de  Rimoneau,  ce  véritable 
((  homme  de  bien  ^-^^  )),  qui  durant  de  si  longues  années  avait  été  le 
serviteur  incorruptible  et  fidèle  des  religieux,  ne  pouvait  plaire  à 
l'acquéreur.  Aussi,  en  maître  qui  prend  tous  les  droits,  le  sieur  ^^"^ 
s'empressa-t-il  de  congédier  le  vieux  régisseur.  L'arrestation  de 
Rimoneau  comme  suspect,  fut  même  décidée.  Mais  averti  par  des 

(1)  Registres  civils  de  Lehon. 

(2)  Nommé  maire  de  Lehon,  sous  l'Empire,  le  17  Janvier  1805,  il  fut  révoqué  par  Je  roi,  le  24  Août 
1815. 

(3)  Registres  civils  et  paroissiaux  de  Lehon. 

1^4)  Rimoneau,  honoré  lui  aussi  du  titre  de  noble  homme,  était  très  considéré  à  Lehon  ;  les  principales 
familles  du  pays  l'avaient  en  haute  estime,  et  les  officiers  de  la  paroisse,  sénéchaux,  procureurs,  alloués, 
notaires....  se  faisaient  un  honneur  de  l'avoir  pour  ami. 
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amis  sûrs,  du  sort  terrible  qui  le  menaçait,  il  put  prendre  la  fuite  à 
temps.  Pour  cacher  son  évasion,  il  quitta  Lehon  un  matin,  vêtu 
d'habits  grossiers,  muni  d'instruments  de 
pêche,  un  panier  sous  le  bras  et  des 
gaules  sur  l'épaule  ;  il  espérait  faire  croire 
à  ceux  qui  le  rencontreraient  ainsi  affu- 
blé, qu'il  allait  tendre  des  lignes  et  faire 
une  partie  au  bord  de  la  Rance.  Il  re- 
monta la  rivière  jusqu'au  dessus  de 
Tont-Terrin,  gravit  les  coUines  à  gauche 
et  rejoignit  sa  femme  Anne-Louise  Mau- 
boussin  et  sa  fille  Hélène  âgée  de  18  ans,  qui  l'attendaient  avec  une 
petite  carriole,  dans  un  endroit  désert.  La  nuit  venue,  les  fugitifs 
prirent  la  route  de  Tours,  leur  pays  d'origine,  où  après  un  voyage 
pénible,  ils  parvinrent  enfin  sains  et  saufs.  Parfait  Rimoneau,  leur 
fils,  âgé  de  23  ans,  avait  été  requis  par  le  district  de  Lamballe,  pour 
travailler  à  l'imprimerie  du  citoyen  Gabriel  Bourel  ;  il  fut  obligé 
de  demeurer  à  son  poste. 

Après  le  séjour  durant  quelques  années,  d'une  famille  anglaise, 
probablement  celle  dont  parle  Maurice  de  Guérin  dans  la  lettre  citée 
au  chapitre  VIII,  le  prieuré,  loué  par  les  propriétaires  qui  étaient 
revenus  à  Dinan,  devint  le  siège  de  plusieurs  manufactures  et  usines. 
On  le  vit  tour-à-tour  occupé  par  une  tannerie,  une  brasserie,  une 

(i)  Archives  mun.  de  Lehon. 
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manufacture  de  toile  à  voiles,  une  filature,  et,  depuis  l'installation 
des  régiments  à  Dinan,  par  l'administration  des  lits  militaires.  Pen- 
dant les  quelques  années  qui  ont  suivi,  le  pauvre  prieuré  est  resté 
complètement  désert,  jusqu'à  ce  qu'un  bienfaiteur  généreux  —  un 
étranger  —  touché  de  cet  abandon,  et  voyant  le  bien  qu'il  y  avait  à 
faire  dans  la  commune,  fit  l'achat  d'un  tiers  à  peu  prés  du  monas- 
tère, le  28  Août  1888.  Cette  acquisition,  utilisée  de  la  manière  la 
plus  intelligente,  a  permis  de  dégager  le  portail  de  l'église  abbatiale, 
d'établir  des  écoles  à  l'usage  des  enfants  de  la  paroisse,  et  de  donner 
au  presbytère  un  agréable  et  spacieux  jardin,  que  viennent  caresser 
les  eaux  poissonneuses  de  la  Rance.  Le  reste  de  l'abbaye,  bâtiments, 
vergers  et  jardins,  est  demeuré  la  propriété  des  héritiers  du  premier 
acquéreur  de  1792. 

Le  plan  du  prieuré  que  nous  publions  à  la  fin  du  volume,  nous 

dispensera  de  faire  une  description  trop 
minutieuse  de  la  disposition  des  bâti- 
ments et  des  jardins.  Nous  dirons  seule- 
ment que  ce  plan  ne  donne  pas  toute 
l'étendue  des  jardins,  limités  par  la  Rance 
et  bordés  d'une  ceinture  de  murailles  qui 
les  protégeait  contre  les  inondations  de 
la  rivière,  ni  du  colombier,  objet  d'une 
convention  si  détaillée  entre  Rimoneau  et  Dom  Quinquet,  ni  du 
pavillon  situé  sur  le  bord  de  la  rivière,  au  coin  du  jardin  nord-est. 
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Ce  gracieux  petit  édifice  champêtre,  aujourd'hui  modernisé  avec  une 
galerie  en  zinc  et  tout  badigeonné  d'ocre,  enlacé  naguère  encore  de 
vignes  sauvages  et  de  lierres  qui  l'étreignaient  de  leurs  fraîches 
caresses  et  se  miraient  coquettement  avec  lui  jusqu'au  fond  des 
eaux,  portait  à  l'intérieur,  peinte  à  fresque  sur  les  murs,  l'image  des 
quatre  Saisons,  allégorisées  par  des  groupes  de  faneurs,  de  moisson- 
neurs, de  vendangeurs  et  de  bûcherons. 

Que  dire  des  souterrains  du  monastère  ?  Madame  Raoul  de  Navery 
en  fait  dans  Je  Trésor  de  l'abbaye  une  très  émouvante  description  ; 
les  scènes  qu'elle  raconte  s'y  être  passées  sont  saisissantes,  mais  de 
pure  invention,  comme  l'existence  des  trésors  et  le  massacre  des 
religieux.  On  ne  peut  nier  cependant  que  l'auteur  a  visité  la  vieille 
abbaye,  ce  La  vis  dont  l'extrémité  descendait  dans  des  profondeurs 
insondables  »  exista  au  moins  en  tant  qu'escalier  tournant,  et  il  est 
non  moins  certain  qu'il  y  avait  autrefois  un  couloir  voûté  passant 
au-dessous  du  lit  de  la  Rance.  Le  fond  de  la  prison  communiquait 
également  à  la  rivière,  par  un  large  canal  creusé  à  environ  quatre 
mètres  sous  terre.  Mais,  de  «  l'abbaye  souterraine  au-dessous  de 
l'abbaye  romane  »,  des  «  portes  énormes  qui  servent  d'écluse  »,  il 
n'y  a  trace  sérieuse  nulle  part.  Il  existe  bien  sous  le  réfectoire,  un 
commencement  de  corridor,  dont  la  voûte  en  pierre  est  écroulée  ; 
jusqu'où  s'étend-il  ?  Nous  ne  le  savons  pas.  Va-t-il  rejoindre, 
comme  certains  le  prétendent,  le  souterrain  qui,  dit-on,  va  du  château 

(i)  Chapitres  III  et  XII. 
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de  Lehon  au  château  de  Dinan,  ou  bien  retrouver  par  dessous  Tétang- 
au-duc  que  l'on  croit  pavé,  le  souterrain  profond  creusé  sous  la  Tour 
Penthiévre  ?  Nous  l'ignorons  complètement.  Des  fouilles  dispen- 
dieuses et  sans  utilité  pratique,  pourraient  seules  éclaircir  ce  mystère. 
Que  dire  aussi  de  la  Fontaine  d'Enfer  d'une  maçonnerie  bien  vieille 
assurément,  creusée  au  pied  de  la  butte  du  château,  à  droite  du 
chemin  du  Saint-Esprit  ?  Elle  s'appelle  certainement  ainsi  parce 
qu'elle  est  en  réalité  très  profonde  ;  mais  est-elle  alimentée  par  le 
puits  de  l'enceinte  du  château,  et  portait-elle  par  des  conduits  sou- 
terrains, l'eau  jusqu'aux  cuisines  du  prieuré...  qui  pourrait  l'affirmer  ? 

Le  hief  des  moulins  n'a  pas  changé  ;  le  bûcher  et  la  hiianderie  bâtis 
comme  à  cheval  sur  ses  deux  rives,  ont  été  démolis.  Des  moidins 
eux-mêmes  il  ne  reste  plus  que  quelques  pans  de  murs.  Ces  deux 
moulins  dont  la  vie  avait  été  durant  des  siècles  si  active,  ont  une 
histoire  très  mouvementée,  de  1823  à  1848.  La  Hasse  qui  les  concerne 
aux  archives  des  Côtes-du-Nord,  renferme  à  elle  seule  289  pièces  et 
4  plans.  Lorsque  les  travaux  du  Canal  d'Ille-et-Rance  furent  entrepris 
en  1823,  il  fut  aussitôt  question  de  supprimer  les  deux  mouHns  du 
prieuré.  Cette  suppression,  sur  les  réclamations  du  Conseil  muni- 
cipal de  Lehon,  ne  fut  pas  tout  d'abord  décidée.  On  se  borna  à 
l'origine,  à  donner  aux  propriétaires  des  mouHns,  une  indemnité  de 
chômage,  montant  annuellement  à  la  somme  de  4.000  francs.  L'ex- 
propriation ne  fut  résolue  que  plus  tard.  En  1848  on  estima  ces 
moulins  35,000  francs,  et  le  12  Avril  de  cette  même  année,  l'ingé- 
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nieur  en  chef  du  canal  d'IlIe-et-Rance  demandait  un  crédit  de  59.208 
francs  pour  paiement  des  indemnités  —  capital  et  intérêts  —  dûes 
aux  héritiers  Si  nous  ajoutons  à  cette  somme,  le  prix  des 

chômages  déjà  payés  depuis  1823,  nous  arrivons  à  un  chiffre  consi- 
dérable. Nous  venons  de  voir  que  le  monastère  tout  entier,  avec 
ses  dépendances,  avait  coûté  (?)  en  1792,  vingt-cinq  mille  cent 
livres  seulement  ;  on  ne  saurait  vraiment  disconvenir  que  l'acqui- 
sition du  prieuré  par  le  sieur  n'ait  été  pour  ses  héritiers,  une 
excellente  affaire. 

La  prison,  fortement  échancrée  par  le  temps,  reste  encore  debout 
avec  ses  murailles  épaisses  ;  coiffée  de  lierres  touffus,  elle  est  demeu- 
rée le  séjour  de  prédilection  des  oiseaux  de  nuit.  Le  cloître,  de  forme 
carrée,  avec  cinq  arcades  sur  chaque  face,  remonte  à  la  fin  du  XVIP 
siècle.  Les  voûtes  ont  été  démoHes  et  les  arceaux  subsistent  seuls 
aujourd'hui.  Un  gracieux  portail  ogival  y  donnait  entrée  ;  ce  portai), 
descendu  avec  soin  pierre  par  pierre,  sera  replacé  en  ligne  parallèle 
au  portail  de  l'église  abbatiale.  Les  salles  des  hôtes  sont  devenues  la 
classe  des  filles  et  l'habitation  des  religieuses.  Le  pressoir,  restauré 
d'une  façon  originale  qui  ne  manque  pas  de  cachet,  sert  de  classe 
spacieuse  et  claire  aux  garçons.  Les  écuries  et  la  maison  des  meuniers, 
revêtues  d'un  fade  enduit  jaunâtre  et  décorées  depuis  peu,  par  le 
propriétaire,  du  nom  pompeux  de  châlet  d'Ille-et-%ance,  servent 
aujourd'hui  à  loger,  à  beau  prix,  un  riche  anglais  protestant.  Le 

(i)  Archives  des  Côtes-du-Nord. 
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réfectoire  s'écroule  en  partie  ;  il  attend  qu'une  main  charitable  vienne 
restaurer  ses  élégantes  colonnettes,  ses  fenêtres  géminées  et  son 
admirable  chaire.  Nous  ne  saurions  trop  regretter  que  depuis  la 
Révolution,  l'insouciance  des  propriétaires  ait  laissé  tomber,  détruire 
ou  emporter  une  partie  de  ces  belles  pierres.  Il  y  a  tout  lieu  d'espérer 
qu'on  saura  respecter  désormais,  les  parties  les  plus  intéressantes 
du  vieux  monastère  :  le  cloître,  la  prison,  le  réfectoire  qui  sont 
de  véritables  monuments  historiques  et  un  souvenir  précieux  des 
anciens  âges. 


vu 
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VII 


La  Paroisse  de  Lehon 
pendant  la  Révolution  française. 

M.  AUBRY  RECTEUR  DE  LEHON,  ET  M.  MONCOa  SON  VICAIRE. 
CONSTITUTION  CIVILE  DU  CLERGÉ.  —  LE  SERMENT. 
M.  AUBRY  PRÊTE  UN  SERMENT  INCOMPLET. 
LETTRE   PASTORALE   DE  L'ÉVÊQUE  DE  SAINT-MALO. 
REFUS  DU  RECTEUR   DE  PRÊTER  LE  SERMENT  CONSTITUTIONNEL. 
IL  RÉCLAME  SES  TERMES  ÉCHUS  ET  NON  PAYÉS.  -  SON  ARRESTATION. 

SA  MORT.  —  LE  R.  P.  TOURNOIS.  —  LA  PERSÉCUTION. 
UN  MARCHAND  D'ŒUFS.  —  JACQUEMINE  LA  SAUCE.—  LES  SUSPECTS. 
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ÈRE  DE  PAIX.  —  LA  MUNICIPALITÉ  DE  LEHON 
ACCEPTE  LE  P.  TOURNOIS  POUR  RECTEUR.  —  LA  PERSÉCUTION  RECOMMENCE. 
LES  CONTRE-CHOUANS.  —  MEURTRE  DU  P.  TOURNOIS 
ET  DE  SES  DEUX  COMPAGNONS.   —  DÉTAILS  HORRIBLES. 
LES  BONS  CHRÉTIENS.  —  EXHUMATION  DES  CORPS  DES  TROIS  MARTYRS. 
LEUR  TRANSLATION  SOLENNELLE.  —  SPOLIATION  DE  L'EGLISE  DE  LEHON. 
RÉQUISITIONS  ET  VEXATIONS.  -  GARDE  NATIONALE. 
MADELEINE    BONNIER.   —    UNE    AVENTURE    AU  MOULIN. 
UNE  NOYADE  RÉPUBLICAINE  DANS  L'ARGUENON. 


Nous  allons  jeter  maintenant  un  coup  d'œil  rapide  sur  l'histoire 
de  la  Paroisse  de  Lehon,  durant  la  période  révolutionnaire.  Les 
événements  dont  nous  ferons  le  récit  se  passent  à  la  vérité,  sur  un 
bien  modeste  théâtre  ;  ils  ne  manquent  pas  d'intérêt  cependant,  et 
ils  donneront  en  outre  au  lecteur,  l'idée  de  ce  qui  dut  se  passer 
pendant  la  Révolution  française,  dans  les  autres  paroisses  du  pays 
de  Dinan. 

La  paroisse  de  Lehon  avait  alors  à  sa  tête,  depuis  trente  ans,  un 
prêtre  pieux  et  bon,  M.  Julien-Joseph-Jean  Aubry,  âgé  de  69  ans, 
l'ancien  ami  et  l'on  pourrait  presque  dire,  le  successeur  des  religieux. 
La  population  avait  pour  son  recteur  une  vénération  profonde  ;  nous 
en  avons  une  preuve  indéniable  dans  la  confiance  qu'elle  lui  témoi- 
gna, en  le  choisissant  à  l'unanimité,  le  2  Juillet  1790,  comme  prési- 
dent de  l'assemblée  de  la  commune,  réunie  pour  l'élection  d'un 
maire,  à  la  place  de  M.  Viel  Grandchamp,  qui,  élu  membre  du  dis- 
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trict  de  Dinan,  venait  de  donner  sa  démission  de  maire  de  Lehon. 
M.  Aubry  avait  pour  vicaire,  depuis  environ  huit  ans,  M.  l'abbé 
Moncoq,  jeune  prêtre  dont  le  zèle  pieux  aidait  son  grand  âge  et  dont 
la  soumission  respectueuse  faisait  de  la  vie  du  presbytère  une  douce 
vie  de  famille. 

Les  exigences  impies  de  l'Assemblée  Nationale  vinrent  tout-à- 
coup  jeter  le  trouble  dans  cette  paisible  demeure  et  soumettre  à  de 
rudes  épreuves  ces  de-ux  âmes  sacerdotales.  Dominée  par  l'influence 
des  voltairiens  et  des  jansénistes,  également  hostiles  à  la  cour  de 
Rome  et  au  clergé,  l'Assemblée  Nationale  s'était  décidée  à  entrer 
plus  avant  dans  le  système  d'oppression  qu'elle  avait  inauguré  par 
l'aliénation  des  biens  ecclésiastiques.  Elle  vota,  le  12  Juillet  1790,  la 
Constitution  Civile  du  clergé  entièrement  opposée  à  la  Constitution  de 
l'Église  Catholique.  Par  cet  acte,  le  pouvoir  civil  s'arrogeait  le  droit 
de  changer  la  circonscription  des  diocèses  et  des  paroisses,  de  dépla- 
cer les  juridictions  sans  le  concours  de  l'autorité  ecclésiastique  ;  cette 
Constitution  laïque  rompait  ainsi  les  liens  qui  unissaient  l'Église  de 
France  au  Saint-Siège  et  elle  asservissait  l'autorité  ecclésiastique  à  la 
puissance  séculière,  (c  Or,  il  est  de  foi  que  Jésus-Christ  a  étabh 
un  ordre  de  pasteurs  pour  enseigner  et  gouverner  l'Eglise,  et  qu'il 
leur  a  donné  une  puissance  spirituelle  entièrement  indépendante  de 
l'autorité  et  de  la  puissance  temporelle  ;  que  pour  exercer  le  minis- 
tère ecclésiastique,  il  ne  suffit  pas  d'avoir  été  ordonné,  mais  qu'il  faut 

(i)  Bergier,  dictionnaire  de  Tliéologie, 
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encore  avoir  reçu  la  mission  de  l'autorité  de  l'Eglise  ;  que  les  actes 
de  juridiction  exercés  par  des  prêtres  et  par  des  évéques  qui  n'ont 
pas  reçu  cette  mission,  sont  radicalement  invalides  et  de  nul  effet.  » 
Ces  principes  incontestables  développés  par  le  Concile  de  Trente, 
ont  constamment  fait  foi  dans  l'Eglise  Catholique.  Aussi,  à  peine 
cette  Cojistitutioii  fut-elle  publiée,  qu'un  cri  d'indignation  se  fit  enten- 
dre d'un  bout  de  la  France  à  l'autre.  La  grande  majorité  du  clergé, 
surtout  en  Bretagne  la  repoussa  avec  horreur,  et  un  grand  nombre 
d'ecclésiastiques,  pleins  de  foi  et  de  science,  la  signalèrent  aux  fidèles 
comme  une  monstruosité.  La  masse  des  chrétiens  comprit  qu'ils  ne 
pouvaient  préférer  dans  l'ordre  du  salut,  les  commandements  d'une 
autorité  purement  civile,  aux  préceptes  de  l'EgHse,  et  qu'ils  devaient 
croire  plutôt  leurs  pasteurs  en  matière  de  foi,  que  des  avocats  et  des 
laïques. 

Les  évêques  députés  à  l'Assemblée  Nationale  s'élevèrent  coura- 
geusement contre  ces  prétentions  impies  et  publièrent,  sous  le  titre 
d'Exposition  des  principes,  une  réfutation  remarquable  de  cette  Cons- 
titution ;  les  autres  évéques  de  France  la  signèrent,  et  l'évéque  de 
Saint-Malo,  Monseigneur  Gabriel  Cortois  de  Pressigny  y  souscrivit, 
le  8  Décembre  1790.  Les  ennemis  de  l'Eglise  devinrent  furieux  de 
cette  publication.  Voidel,  président  d'un  des  comités  de  l'Assemblée 
Nationale  et  le  grand  organisateur  des  clubs  à  Paris,  avait  déjà 
répondu  à  la  populace  déchaînée  :  «  Osez  tout  contre  les  prêtres  ; 

(i)  Histoire  de  la  persécution  révolut.  en  Bretagne,  à  la  tin  du  XVIIL'  siècle,  par  l'abbé  Tresvaux. 
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VOUS  serez  soutenus  !  ))  Aux  colères  de  Voidel,  de  Mirabeau  et  de 
Pétion,  l'abbé  Maury  avait  eu  beau  répondre,  dans  la  séance  du  27 
Novembre,  que  le  clergé  ne  compterait  pour  rien  le  sacrifice  de  sa 
fortune  et  de  sa  vie  pour  rester  fidèle  à  son  devoir,  l'Assemblée  fut 
insensible  et  elle  décréta,  ce  jour-là  même,  que  tous  les  ecclésiasti- 
ques qui  avaient  un  titre,  seraient  tenus  de  prêter  serment  à  la 
nouvelle  Constitution.  Ce  serment  était  ainsi  conçu  :  «  Je  jure  de 
veiller  avec  soin  sur  les  fidèles  de  la  paroisse  (du  diocèse  pour  les 
évêques)  qui  m'est  confiée,  d'être  fidèle  à  la  nation,  à  la  loi  et  au 
roi,  et  de  maintenir  de  tout  mon  pouvoir  la  Constitution  décrétée 
par  l'Assemblée  Nationale  et  acceptée  par  le  roi.»  Louis  XVI  dominé 
par  les  factieux,  eut  encore  la  faiblesse  de  donner,  le  26  Décembre 
1790,  sa  sanction  à  ce  décret  déplorable  qui  devait  faire  tant  de 
martyrs. On  comptait  parmi  les  représentants  trois  cent  neuf  prêtres  ; 
sur  ce  nombre,  65  et  en  tête  l'abbé  Grégoire,  devancèrent  le  jour 
fixé  par  le  décret  et  prêtèrent  le  serment  à  la  tribune.  Les  autres, 
appelés  le  4  Janvier  1791,  à  remplir  la  même  formalité,  répondirent 
tous  par  un  refus.  Ce  fut  à  l'issue  de  cette  mémorable  séance  que 
Mirabeau,  admirant  la  conduite  courageuse  des  députés  ecclésias- 
tiques, ne  put  s'empêcher  de  s'écrier  :  (c  Nous  avons  leur  argent, 
mais  ils  ont  conservé  leur  honneur  !  » 

Dans  toute  la  France  on  vit  dès  lors  le  clergé  se  diviser  en  deux 
partis,  l'un  asscrmcnié  dit  coristitutioniicl,  scandaleux  et  impie,  soutenu 
par  la  puissance  temporelle,  suivi  par  la  populace  égarée  des  villes, 
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et  l'autre  plus  nombreux,  réjraciaire  ou  iiiscniienlc,  vertueux  et  croyant 
qui  fut,  dés  ce  moment,  persécuté.  A  celui-ci  restèrent  fidèles  tous 


les  chrétiens  pieux  et  éclairés,  résolus  de  faire  généreusement  à  leur 
toi,  le  sacrifice  de  leurs  intérêts  temporels  et  d'exposer  courageu- 
sement leur  vie  à  l'exemple  de  leurs  pasteurs,  plutôt  que  de  recon- 
naître une  Constitution  faite  par  une  autorité  non  légitime,  et 
contraire  à  l'esprit  de  l'Eglise. 

Dès  le  commencement  de  Janvier  1791  on  avait  demandé  le 
serment  au  clergé  de  Paris.  On  ne  tarda  pas  beaucoup  à  l'exiger 
aussi  de  celui  de  Bretagne,  et,  chose  incroyable,  les  autorités  de 
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notre  pays  y  mirent  un  empressement  extraordinaire.  L'épreuve 
était  sérieuse  pour  le  clergé.  Bien  des  curés  étaient  sans  fortune; 
pour  eux  refuser  le  serment,  c'était  après  avoir  été  déjà  dépouillés  de 
leurs  bénéfices,  se  voir  privés  du  maigre  traitement  qui  lavait  rem- 
placé. Cependant  ni  la  misère  qui  les  menaçait,  ni  la  crainte  de  la 
persécution  ne  purent  ébranler  la  grande  majorité  des  curés  et  des 
vicaires  de  Bretagne.  Dociles  à  la  voix  de  leur  conscience,  ils  repous- 
sèrent presque  tous  ce  serment  sacrilège.  Dans  le  diocèse  de  Saint- 
Malo  qui  comptait  161  paroisses,  il  n'y  eut  que  12  curés  ou  vicaires 
à  faire  naufrage  dans  la  foi 

Ce  fut  le  12  Mars  1791,  que  le  recteur  de  Lehon  fut  appelé 
devant  le  tribunal  du  district  de  Dinan  pour  faire  le  serment  consti- 
tutionnel. Il  le  prêta  ;  mais  avec  la  restriction  formelle  qu'il  ne 
voulait  rien  promettre  de  contraire  à  l'autorité  de  l'Eglise.  Il  déclara 
nettement  qu'il  se  soumettait  sans  réserve  à  toutes  les  lois  de  l'ordre 
purement  civil,  mais  qu'il  devait  avant  tout  obéir  à  Dieu  et  à  TEglise. 
Les  juges  se  contentèrent  pour  l'instant,  de  cette  déclaration  -et 
laissèrent  M.  Aubry  retourner  à  Lehon 

Au  milieu  de  ces  graves  événements,  l'évéque  de  Saint-Malo 
retiré  à  Qiiency  en  Bourgogne,  son  pays  natal,  n'avait  point  oublié 

(1)  Hist.  de  là.  Fers,  révol. 

(2)  Il  est  probable  que  les  termes  du  serment  de  M.  Aubry  furent  ceux  du  serment  prêté  par  l'évéque 
de  Clermont^  et  ainsi  conçu  :  «  Je  jure  de  veiller  avec  soin  sur  les  fidèles  dont  la  conduite  m'a  été  ou  me 
sera  confiée  par  l'Eglise,  d'être  fidèle  à  la  Nation,  à  la  Loi  et  au  Roi,  et  de  maintenir  de  tout  mon  pouvoir, 
en  tout  ce  qui  est  de  l'ordre  politique,  la  Constitution  décrétée  par  ^Assemblée  Nationale  et  acceptée  par  le 
Roi,  exceptant  formellement  les  objets  qui  dépendent  essentiellement  de  l'autorité  spirituelle.  » 

(3)  Archives  des  Côtes-du-Nord  et  Arcb.  mun.  de  Lehon. 
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son  diocèse,  et,  mu  par  la  pensée  du  devoir,  il  adressa  à  ses  diocé- 
sains, le  24  Avril,  une  Lettre  Pastorale  des  plus  touchantes.  Après 
avoir  exprimé  les  consolations  qu'il  avait  autrefois  goûtées  au  milieu 
d'eux,  il  s'excuse  de  n'avoir  pas  jusque-là  élevé  la  voix.  Il  n'a  d'autre 
désir,  dit-il,  que  de  préserver  les  fidèles,  du  schisme  qui  s'établit 
dans  l'Eglise  de  France  et  de  les  maintenir  dans  la  foi  cathoHque.  Il 
rend  un  beau  témoignage  à  la  fidélité  des  pasteurs  de  son  diocèse, 
et  il  engage  le  peuple  à  s'attacher  à  eux  inviolablement,  malgré  les 
efforts  que  l'on  fait  pour  l'en  séparer.  Rappelant  ensuite  les  principes 
sur  la  juridiction  ecclésiastique,  il  prouve  que  les  intrus  n'en  ont 
aucune.  Après  avoir  réfuté  quelques  accusations  calomnieuses  sou- 
vent reproduites  contre  les  évéques  et  les  autres  pasteurs  légitimes, 
de  s'opposer  aux  réformes  et  de  fomenter  la  division  dans  l'Etat,  il 
cherche  à  consoler  les  fidèles  en  les  exhortant  à  ne  pas  se  livrer  à  la 
tristesse  et  à  supporter  avec  patience  l'épreuve  à  laquelle  Dieu  per- 
met qu'ils  soient  soumis.  Il  finit  en  les  avertissant  :  1°  Qu'ils  ne 
peuvent  reconnaître  d'autre  évéque  que  lui  et  d'autres  recteurs  que 
ceux  qui  ont  été  envoyés  par  lui  ou  ses  prédécesseurs  ;  2°  Qu'ils  ne 
peuvent  recourir  aux  intrus  pour  les  sacrements,  hors  le  péril  de 
mort;  3°  Qu'il  retire  les  pouvoirs  à  tout  prêtre  qui  reconnaîtrait  les 
évéques  constitutionnels  ;  4°  Enfin  qu'on  ne  peut  pour  ce  qui  a 
rapport  à  la  religion,  avoir  aucune  relation  avec  les  intrus 

Le  Souverain  Pontife  avait  aussi  pris  solennellement  la  défense 

(i)  Hist.  de  la  Pers.  révoL 
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de  l'Eglise  de  France.  Dans  ses  Lettres  Apostoliques  du  lo  Mars 
1791,  adressées  aux  archevêques  et  évêques  députés  à  l'Assemblée 
Nationale,  il  avait  déjà  dénoncé  la  Constitution  civile.  Dans  un 
nouveau  bref  du  1 3  Avril,  il  la  condamne  d'une  manière  formelle. 
Après  avoir  rappelé  le  décret  du  Concile  de  Trente  que  «  c'est  le 
Pontife  Romain  seul  qui,  en  vertu  de  sa  dignité,  peut  donner  des 
évêques  aux  Eglises  »,  il  ordonne  à  tous  les  ecclésiastiques  de 
France  qui  avaient  prêté  le  serment  civique  prescrit  par  l'Assemblée 
Nationale,  de  se  rétracter  dans  l'espace  de  quarante  jours,  à  compter 
de  la  date  des  présentes.  Pie  VI  termine  en  engageant  les  fidèles  à 
repousser  les  faux  pasteurs,  à  se  montrer  obéissants  à  leurs  pasteurs 
légitimes  et  à  demeurer  attachés  au  Saint-Siège  ;  (c  car,  dit-il,  pour 
être  dans  l'Eglise,  il  faut  être  uni  à  son  chef  visible,  et  tenir  forte- 
ment à  la  chaire  de  Pierre.  » 

La  voix  du  pape  et  celle  de  son  évêque  firent  une  impression 
profonde  sur  la  conscience  droite  et  délicate  du  recteur  de  Lehon  ; 
il  résolut  de  rétracter  le  serment  même  incomplet,  qu'il  avait  prêté. 
Le  district  de  Dinan  vint  fort  à  propos  lui  en  fournir  l'occasion.  Le 
25  Mai,  M.  Lohier  procureur- syndic  du  district,  écrivit  à  M.  Aubry 
pour  lui  dire  que  son  serment  contenant  des  réserves,  ne  pouvait 
être  accepté,  et  qu'il  devait  se  présenter  de  nouveau  à  Dinan  pour 
en  prêter  un  second  conçu  en  termes  plus  explicites.  Le  recteur 
refusa;  il  ajouta  même  que  ((  puisqu'on  ne  trouvait  pas  bon  son 
premier  serment,  il  ne  le  trouvait  pas  bon  lui  non  plus  »,  et  qu'il 
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fallait  le  regarder  comme  non  avenu  C'était  une  rétractation  for- 
melle. 

Malgré  cette  réponse  énergique  et  quelque  peu  railleuse,  il  ne 
paraît  pas  cependant  que  M.  Aubry  fût  sérieusement  inquiété  ;  on 
se  contenta  de  supprimer  son  traitement.  Le  bon  recteur  continua 
en  effet  de  résider  à  Lehon  et  d'y  exercer  le  saint  ministère.  Toute- 
fois au  bout  de  quelques  mois,  M.  Aubry  privé  de  ressources  per- 
sonnelles, se  vit  réduit  au  dénûment  le  plus  complet,  et,  au  risque 
d'attirer  de  nouveau  Fattention  sur  lui,  il  réclama  aux  administra- 
teurs du  district  de  Dinan,  le  30  Novembre,  le  paiement  des  deux 
quartiers  de  Juillet  et  d'Octobre  qui  lui  étaient  dûs^  ainsi  que  l'hono- 
raire des  messes  qu'il  avait  acquittées  pour  le  monastère.  Sa  demande 
fut  impitoyablement  repoussée.  Mais,  décidé  plutôt  à  mourir  de 
faim  que  de  manquer  à  son  devoir,  ce  refus  n'ébranla  en  rien  sa 
courageuse  fermeté  ^^K 

Le  directoire  de  Dinan  ne  voulut  pas  avoir  le  dessous  dans  cette 
petite  affaire.  Espérant  toujours  vaincre  M.  Aubry,  il  ordonna,  le  1 5 
Mars  1792,  à  la  municipalité  de  Lehon,  d'aller  trouver  le  recteur  et 
de  lui  demander  de  nouvelles  expHcations  au  sujet  du  serment  qu'il 
avait  fait  le  12  Mars  de  l'année  précédente.  Le  maire  et  le  procureur 
de  la  commune  de  Lehon  obéirent  à  l'injonction  du  directoire.  Ils 
se  présentèrent  chez  M.  Aubry  le  18.  Le  recteur  les  reçut  avec  bonté; 


(1)  Archives  des  Côtes-du-Nord. 

(2)  Archives  des  Côtes-du-Nord, 
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il  leur  donna  lecture  de  la  lettre  que  M.  Lohier  lui  avait  adressée  le 
25  Mai,  leur  fit  part  de  la  réponse  qu'il  y  avait  faite  et  leur  renou- 
vela sa  volonté  expresse  de  refuser  tout  serment 

Cette  réponse  de  M.  Aubry  était  héroïque.  Il  n'ignorait  pas  en 
effet  l'arrêté  du  directoire  des  Côtes-du-Nord,  du  18  Juin,  qui  ordon- 
nait à  tous  les  curés  qui  refuseraient  de  prêter  serment,  de  quitter 
leur  paroisse,  ni  surtout  le  second  arrêté  tout  récent,  du  15  lévrier, 
qui  condamnait  à  l'incarcération  tous  les  prêtres  insermentés  que 
l'on  saisirait.  Il  bravait  donc  l'exil  et  la  prison.  Néanmoins  il  demeura 
à  son  poste.  Un  nouveau  bref  du  Pape  en  date  du  19  Mars  1792, 
dans  lequel  Sa  Sainteté  exprime  la  joie  que  lui  cause  la  majorité  du 
clergé  qui  supporte  avec  tant  de  constance  l'épreuve  pénible  de  la 
persécution,  et  une  lettre  admirable  de  l'évêque  de  Saint-Malo,  du  5 
Avril,  vinrent  consoler  et  fortifier  encore  le  saint  vieillard  dans  ses 
résolutions.  Les  registres  de  la  paroisse  font  foi  qu'il  exerça  le  saint 
ministère  à  Lehon,  jusqu'au  19  Juillet  1792.  Peu  de  jours  après,  le 
directoire  révolutionnaire  de  Dinan  désespérant  de  vaincre  la  cons- 
tance de  M.  Aubry,  se  décida  à  arrêter  le  vénérable  prêtre.  Le  Château 
de  Dinan  était  alors  rempli  de  prêtres  insermentés  et  d'autres  pri- 
sonniers ;  le  recteur  de  Lehon  ne  pouvant  y  trouver  place,  on 
l'envoya  à  Saint-Brieuc,  où  il  fut  incarcéré     dans  le  couvent  des 

(1)  Arch.  des  Côtes-du-Nord^  et  Arch.  mun.  de  Lehon. 

(2)  Détail  touchant  :  les  fidèles  de  la  ville  de  Saint-Brieuc,  sachant  l'heure  à  laquelle  les  prêtres  détenus 
sortaient  chaque  jour,  pour  prendre  l'air  pendant  quelques  instants,  se  rendaient  en  foule  sur  le  Tertre  TStiet 
qui  domine  les  cours  du  couvent,  et,  à  l'arrivée  des  prisonniers,  ils  se  mettaient  à  genoux  et  s'inclinaient 
pieusement  pour  recevoir  la  bénédiction  que  leur  donnaient  en  commun  les  confesseurs  de  la  foi. 
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Filles  de  la  Croix,  dont  le  directoire  des  Côtes-du-Nord  avait  chassé 
les  religieuses  et  qu'il  avait  transtormé  en  maison  d'arrêt  pour  les 
prêtres  fidèles.  M.  Aubry  ne  tarda  pas  à  y  succomber,  à  la  suite  des 
privations  et  des  mauvais  traitements  qu'il  y  eut  à  subir.  Nous  ne 
savons  au  juste  l'époque  de  sa  pieuse  mort.  Nous  pensons  qu'elle 
arriva  vers  le  milieu  de  1793,  car  nous  voyons  à  la  date  du  27 
Septembre  de  cette  même  année,  les  héritiers  du  confesseur  de  la 
foi  réclamer  après  son  décès,  les  arrérages  de  son  traitement,  ainsi 
qu'  ((  un  calice  d'argent  et  une  chasuble  garnie  de  dentelle  d'or,  qui 
lui  avaient  appartenu  et  qui  étaient  restés  sous  les  scellés  dans 
l'EgUse  de  Lehon  ». 

Voilà  des  faits,  et  nous  en  citerons  d'autres.  Or,  la  persécution 
fut  presque  partout  la  même  en  France,  et  le  clergé  fidèle  à  sa  foi, 
se  montra  dans  toutes  les  provinces,  non  moins  héroïque.  Aussi 
n'avons-nous  pas  lu  sans  une  douloureuse  surprise,  dans  un  auteur^^^, 
que  les  prêtres  qui  refusèrent  le  serment  à  la  Constitution  Civile 
furent  «  de  dangereux  fanatiques  »,  que  ((  le  pape  —  dans  son 
bref  —  félicite  les  anciens  évêques  d'avoir  désobéi  aux  lois  de  leur 
pays  »,  et  que  «  les  évêques  sacrifièrent  la  France  aux  intérêts,  aux 
passions  de  Rome  ».  Nous  protestons,  de  toute  l'énergie  de  notre 
âme  de  prêtre,  de  cathoKque  et  de  français,  contre  ces  assertions 
injustes.  Non,  les  prêtres  qui  refusèrent  le  serment  constitutionnel, 

(1)  Archives  des  Côtes-du-Nord.  —  Voir  les  Notes  XXXIX  et  XL,  à  la  fin  du  vol. 

(2)  Hisf.  du  clergé  pendant  la  %'vol.  ^ranc,  par  B.  Robidou  :  Tome  II,  pages  9,  241,  242. 
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ne  furent  pas  (c  de  dangereux  fanatiques  »  ;  ils  lurent  de  nobles  vic- 
times de  leur  conscience  et  de  leur  foi,  ils  furent  de  véritables  mar- 
tyrs. Le  clergé  français  de  1792  savait,  comme  nous  le  savons 


encore  aujourd'hui,  qu'avant  d'obéir  «  à  la  nation  et  au  roi  »,  il  tant 
obéir  cà  Dieu,  et  qu'une  loi  humaine,  en  contradiction  avec  la  loi 
divine,  ne  sera  jamais  une  véritable  loi,  obligeant  la  conscience 

(i)  M.  Girault,  maire  de  Dinan,  s'était  avisé  d'écrire,  le  iS  mai  7792,0116  Lettre  aux  prêtres  insermentés, 
détenus  au  château  de  Dinan,  pour  «  les  convertir  à  la  Constitution  ».  Les  prisonniers  lui  firent,  le  22  du 
même  mois,  une  Réponse,  marquée  au  coin  du  plus  pur  bon  sens  et  de  la  plus  saine  théologie.  Nous  en 
extrayons  quelques  passages.  A  l'affirmation  du  maire,  disant  que  l'As.  Nat.  n'a  dans  la  Const.  Civile^ 
empiété  en  rien  sur  les  droits  de  l'Eglise,  ils  répondent  :  «  ....  D'après  les  décrets  de  cette  Assemblée,  on 
enlève  des  pasteurs  à  leurs  troupeaux,  on  prétend  en  mettre  d'autres  à  leurs  places.  Mais  quelles  sont  les 
fonctions,  quels  sont  les  devoirs  des  pasteurs  ?  Instruire  les  peuples,  leur  administrer  les  sacrements,  les 
consoler  dans  leurs  maladies  et  autres  afflictions,  les  éloigner  du  vice,  les  porter  à  la  vertu,  travailler  à  leur 
salut  ;  voilà  leurs  fonctions,  voilà  leurs  devoirs.  Tout  cela  est  spirituel.  Donc  ôter,  mettre  des  pasteurs,  c'est 
une  partie  du  gouvernement  spirituel.  Or,  l'Assemblée  augmente  les  diocèses  et  les  paroisses,  ou  les  diminue; 
elle  touche  donc  au  spirituel,  elle  s'est  donc  emparée  du  gouvernement  spirituel  !...  Si  l'Eglise  se  mêlait  de 
nommer  des  juges  de  paix,  des  juges  de  district,  des  administrateurs,  de  restreindre  ou  d'étendre  à  son  gré 
leur  territoire,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  si  elle  se  mêlait  de  nommer  des  généraux  d'armées,  des  capitaines 
etc.,  vous  diriez  hautement  qu'elle  s'empare  du  gouvernement  temporel  et  nous  ne  pourrions  le  nier.  Ah  ! 


2l6 


LE  PRIEURÉ  ROYAL  DE  SAINT-MAGLOIRE  DE  LEHON 


Le  ((  non  possiinius  »  des  Apôtres  sera  vrai  dans  tous  les  temps.  Nos 
ennemis  voudraient  persuader  au  peuple,  que  le  prêtre  ne  peut  aimer 
la  France,  parce  qu'il  aime  l'Eglise...  Comme  si  ces  deux  amours 
étaient  incompatibles  !  Ne  cessons  de  le  dire  :  Oui  certes,  évéques 
et  prêtres  de  France,  nous  avons  tous  profondément  enraciné  dans 
l'âme,  l'amour  de  la  patrie,  et  il  n'en  est  pas  un  de  nous  qui,  pour 
elle,  ne  donnât  volontiers  tout  son  sang.  Mais  nous  savons  aussi 
que  c'est  pour  nous  un  devoir  de  conscience,  de  défendre  les  droits 
sacrés  de  Dieu,  et  une  obligation  rigoureuse,  comme  pour  tout 

M.  raisonnez  juste,  et  vous  conclurez  à  pari  ;  vous  direz  :  la  puissance  séculière  ôte,  établit  des  pasteurs  des 
âmes,  des  juges  spirituels,  des  généraux,  des  capitaines  des  armées  spirituelles  de  J.  Ch.  Donc  elle  s'empare 
du  gouvernement  spirituel...  »  —  La  Const.  Civile  s'attaque  à  la  primauté  du  pape  :  a  ...  Il  est  défendu  à 
tout  citoyen  français  de  reconnaître  l'autorité  d'un  évêque  étranger...;  toute  l'exception  en  faveur  du  pape, 
c'est  que  le  nouvel  évêque  lui  écrira.  Mais  pourquoi  lui  écrira-t-il  ?  Ce  ne  sera  pas  pour  lui  demander  aucune 
confirmation,  aucune  institution,  aucune  juridiction  ;  cela  lui  est  expressément  défendu.  Il  lui  écrira  en  signe 
de  communion.  Il  fallait  faire  semblant  de  communiquer  avec  le  pape,  il  fallait  en  imposer  au  simple 
peuple...  Mais  qui  dit  communion,  dit  union  commune.  Les  évéques  constitutionnels  ont  écrit  au  pape  pour 
lui  demander  sa  communion;  l'a-t-ii  accordée  à  aucun  d'eux?...  »  Et  la  question  de  la  mission  et  de  la 
juridiction  canoniques  :  «...  De  qui  les  nouveaux  évéques  tiennent-ils  leur  mission  ?  Ce  n'est  pas  d'un 
concile  général,  ce  n'est  pas  du  pape;  ce  n'est  pas  de  l'évêque  qui  les  a  consacrés,  il  n'avait  de  mission  que  pour 
son  diocèse,  par  conséquent  il  n'en  pouvait  donner  pour  un  autre.  C'est  donc  de  l'As.  Nat.  Mais  l'As.  Nat,, 
assemblée  civile  et  politique,  ne  peut  donner  une  mission  canonique  et  ecclésiastique...  Donc  les  évéques 
constitutionnels  n'ont  ni  mission,  ni  juridiction  et  ils  ne  peuvent  en  conférer  aux  ministres  inférieurs.  Les 
curés  constitutionnels  n'en  ont  donc  pas  aussi,  non  plus  que  leurs  vicaires...  »  Ils  concluent  très  justement  : 
<(...  Donc  les  évéques  et  les  prêtres  constitutionnels  sont  des  hérétiques,  puisqu'ils  ont  renoncé  à  plusieurs 
articles  de  foi  :  ils  sont  aussi  intrus  et  schismatiques,  puisque  c'est  à  la  faveur  des  fusils  et  des  bayonnettes 
qu'ils  ont  envahi  les  places  des  vrais  pasteurs  et  qu'ils  se  sont  révoltés  contre  le  pape,  les  évéques  et  les 
pasteurs  légitimes.. .;  donc  l'évêque  d'Autun  qui  a,  dit-on,  consacré  M.  Jacob  évêque  constitutionnel  des 
Côtes-du-Nord,  n'a  pu  lui  donner  aucune  juridiction  ni  mission  pour  les  évéchés  de  Saint-Brieuc,  Tréguier, 
QjLiimper,  Dol,  Saint-Malo  et  Vannes,  puisqu'il  n'en  possédait  pas  lui-même...;  donc  les  fidèles  doivent  rester 
attachés  à  leurs  vrais  pasteurs  et  fuir  les  intrus...  »  —  Citons,  en  terminant  ce  court  résumé  —  car  nous 
avons  omis  les  preuves  théologiques  et  historiques,  nombreuses  et  irréfutables,  développées  parles  confesseurs 
de  la  foi  —  un  argument  ad  hominem ,  à  l'adresse  du  maire,  au  sujet  de  l'aliénation  des  biens  ecclésiastiques. 
M.  Girault  prétendait  que  la  suppression  des  biens  «  des  gros  évéchés,  des  riches  abbayes  et  des  ordres 
monastiques,  et  leur  saisie  par  la  nation,  étaient  une  bonne  chose,  et  que  cela  fournirait  le  moyen  de  donner 
désormais  au  curés  et  aux  vicaires  un  traitement  plus  considérable  ».  Les  prêtres  prisonniers  lui  répondent  : 
«  Monsieur,  vous  êtes  plus  riche  que  les  pauvres  journaliers  et  que  les  pauvres  porte-faix  de  Dinan.  Si 
quelque  puissance  s'avisait  de  rendre  leur  sort  plus  doux  à  vos  dépens,  ce  serait  un  bien  pour  ces  pauvres 
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chrétien,  de  (c  désobéir  aux  hommes,  pour  obéir  à  Dieu  »  Le 
clergé  de  France,  sincèrement  large  et  conciHant  dans  les  choses 
humaines,  généreux,  dévoué  envers  tous,  mais  inflexible  en  ce  qui 
touche  à  la  doctrine  cathohque  et  à  la  foi,  saurait  aujourd'hui  encore, 
s'il  le  fallait,  se  rappeler  comme  ses  héroïques  devanciers  du  siècle 
dernier,  que  la  fiére  devise  bretonne  «  potins  luori  quàni  fœdari  »,  est 
aussi  une  devise  sacerdotale.  Mais,  ô  France  bien-aimée,  daigne  le 
Ciel  écarter  de  toi  désormais,  les  sanglantes  horreurs  de  la  guerre 
civile,  et  que  tes  fils  réconcihés  s'unissent  à  jamais  dans  un  même 
cœur,  pour  te  servir  et  te  défendre  à  l'heure  du  danger  ! 

Le  même  auteur  dit  encore  qu'  ce  une  partie  du  clergé  ne 
pouvant  se  résoudre  à  vivre  d'un  salaire  convenable,  se  jeta  violem- 
ment dans  la  contre-révolution  ».  ExpHcation  véritablement  éton- 
nante de  la  résistance  du  clergé  :  des  hommes  qui  préfèrent  à  «  un 
salaire  convenable  »,  l'exil,  la  prison  et  la  mort  ! 

Au  bas  du  dernier  acte  de  décès  inscrit  sur  les  registres  de  la 
paroisse  de  Lehon  pendant  la  Révolution,  le  13  Juillet  1792,  nous 
voyons  à  côté  de  la  signature  de  M.  Aubry,  celle  de  Frcrc  Romain, 
capucin,  prêtre.  C'est  la  signature  du  Pêrc  Tournois.  La  paroisse  de 

gens  ;  nous  ne  saurions  cependant  croire  que  vous  trouveriez  cette  conduite  fort  juste.  Elle  serait  en  effet 
injuste,  parce  que  c'est  à  vous  à  disposer  de  vos  biens...  Les  évêques,  les  abbés,  les  monastères  avaient  des 
biens.  Ces  biens  leur  appartenaient  ;  ils  leur  avaient  été  donnés,  partie  par  l'Etat,  partie  par  des  particuliers, 
ces  biens  étaient  donc  à  eux  ;  rien  de  mieux  à  soi  que  ce  qui  est  donné.  Si  quelqu'un,  soit  l'Etat  ou  un 
particulier,  ayant  la  libre  disposition  de  ses  biens,  et  pouvant  selon  les  lois,  vous  faire  un  présent  de  mille 
écus,  vous  avait  fait  ce  présent  il  y  a  quelques  années,  si  aujourd'hui  il  venait  vous  les  demander,  sous 
prétexte  qu'il  est  dans  le  besoin,  seriez-vous  d'humeur  de  les  rendre,  et  y  seriez-vous  obligé?.  .  » 

(1)  Actes  des  Apôtres,  chap.  V,  verset  29. 

(2)  Hist.  du  clergé  pendant  la  'liçvol.  française,  par  B.  Robidou  :  Tome  i,  page  416. 
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Lehon  a  le  droit  de  réclamer  ce  saint  religieux,  comme  le  successeur 
de  M.  Aubry.  Ce  fut  la  Providence  elle-même  qui  lui  donna  des 
Lettres  de  reeteiir,  et  nous  le  verrons  bientôt  se  montrer  dans  ces 
temps  troublés,  le  pasteur  courageux  des  habitants  de  la  paroisse. 

François-Jérôme  Tournois  naquit  à  Trélivan,  paroisse  voisine 
de  Lehon,  le  30  Septembre  1765.  Son  pére  s'appelait  François,  et 
sa  mére  Marguerite  Leroy.  Les  pieux  parents  donnèrent  à  leur 
enfant  une  éducation  profondément  chrétienne  et  lui  apprirent  dés 
ses  plus  tendres  années,  à  n'obéir  jamais  qu'à  la  voix  de  sa  conscience. 
Après  avoir  fait  ses  études  au  collège  de  Dinan,  le  vertueux  jeune 
homme  entra  au  noviciat  des  Pères  Capucins  du  couvent  de  Saint- 
Brieuc.  On  lui  donna  avec  le  saint  Habit,  le  nom  de  frère  Romain 
de  Dinan.  Il  prononça  ses  vœux  le  2  Octobre  1786,  et  quand  il  eut 
été  ordonné  prêtre,  ses  supérieurs  l'envoyèrent  en  résidence  dans 
leur  maison  de  Nantes.  Ce  fut  dans  ce  couvent  que  le  surprit  la 
tourmente  révolutionnaire.  Forcé  de  quitter  sa  cellule  en  1792,  et  de 
renoncer  à  ses  prédications,  le  P.  Tournois  vint  chercher  un  abri 
dans  son  pays  natal.  Il  avait  pour  le  vieux  recteur  de  Lehon  une 
vénération  particuHère  et  il  se  faisait  un  plaisir  de  le  venir  visiter  et 
de  s'entretenir  souvent  avec  lui.  Il  n'était  pas  du  reste  le  seul  à  en 
agir  ainsi.  M.  Aubry  était  universellement  honoré  et  ses  confrères 
recherchaient  sa  société  et  ses  conseils.  Aussi  voyons-nous  dans 


(i)  Nous  avons  emprunté  une  partie  de  cette  Notice  sur  le  R.  P.  Tournois,  aux  Confesseurs  de  la  foi,  par 
M.  Carron. 
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ces  jours-là,  réunis  à  Lehon  chez  le  recteur,  les  pères  Benjamin 
de  Pordic,  capucin,  Marie  du  Nord,  prêtre  récollet,  un  diacre  du 
nom  d'Herman  et  un  acolyte  appelé  Lemoigne.  Si  ces  bons 
ecclésiastiques  tinrent  conseil  au  presbytère,  en  compagnie  du  P. 
Romain  et  des  deux  prêtres  de  Lehon,  ce  fut  à  coup  sûr  pour 
s'encourager  à  rester  fidèles  à  Dieu  et  à  mourir  plutôt  que  de  trahir 
leur  foi. 

Après  l'arrestation  de  M.  Aubry,  le  P.  Romain  et  M.  xMoncoq 
le  vicaire  de  Lehon,  furent  dénoncés  à  leur  tour  et  se  virent  obligés 
de  se  cacher  pour  se  soustraire  à  la  fureur  de  ceux  qui  avaient  ordre 
de  les  arrêter.  Ils  n'en  administrèrent  pas  moins  les  sacrements  aux 
fidèles,  parcourant  de  nuit  et  de  jour  la  campagne  sous  des  déguise- 
ments toujours  nouveaux,  ce  Obligés  de  prendre  des  précautions 
multipHées  pour  éviter  les  dangers  dont  ils  étaient  sans  cesse 
entourés ,  il  leur  fallut ,  non  seulement  renoncer  à  toutes  les 
commodités  de  la  vie,  mais  même  se  priver  des  jouissances  les 
plus  innocentes,  telles  par  exempfe,  que  de  respirer  l'air  hbrement, 
et  de  vaquer  au  dehors  à  leurs  aflfaires.  Les  lieux  les  plus  obscurs  et 
les  plus  cachés  leur  servaient  de  retraites.  Déguisés  de  manière  à  se 
rendre  méconnaissables,  ils  ne  sortaient  que  pendant  la  nuit  pour 
aller  administrer  les  sacrements.  C'était  ordinairement  aussi  pendant 
la  nuit  qu'ils  célébraient  la  messe,  et  dans  quels  Heux  offraient-ils  à 
Dieu  cet  auguste  sacrifice!  dans  ceux  qui  paraissaient  le  moins 
propres  à  ces  saints  Mystères  :  tantôt  dans  une  chaumière,  tantôt 
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dans  un  grenier  dont  la  toiture  était  toute  délabrée,  d'autres  fois  dans 
un  cellier.  Une  table  ou  quelqu'autre  pauvre  meuble  comme  en  ont 
les  paysans,  servait  d'autel  ;  un  linceul  formait  le  rétable,  et  les 
objets  nécessaires  au  Saint-Sacrifice,  réduits  à  une  forme  portative, 
étaient  les  seuls  ornements  de  ces  temples  improvisés.  On  se  rendait 
par  de  longs  détours  à  ces  réunions,  on  y  parlait  à  voix  très  basse 


et  l'on  en  sortait  le  plus  secrètement  qu'il  était  possible.  Qiielquetois 
elles  se  tenaient  pendant  le  jour,  lorsqu'on  avait  l'espoir  qu'elles  ne 
seraient  pas  troublées  ;  mais  on  usait  alors  de  plus  grandes  précau- 
tions, tant  pour  l'entrée  et  la  sortie  que  pour  la  maison  qui  renfermait 
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le  prêtre.  Les  fenêtres  en  étaient  bien  exactement  fermées,  et  la  pièce 
où  ils  se  tenaient,  à  peine  éclairée  par  une  faible  lumière,  rappelait 
les  catacombes  de  Rome,  dans  lesquelles  se  rassemblaient  les 
chrétiens  de  la  primitive  Eglise  '^'^  ». 

Le  vicaire  de  Lehon  parcourait  quelquefois  les  villages,  portant 
au  bras  un  panier  rempli  d'œufs.  En  passant  devant  les  maisons  : 
((  Eh  !  s'écriait-il,  voulez-vous  des  œufs  ?  QjLii  veut  des  œufs  ?  qui 
veut  des  œufs  frais  ?  o)  A  ce  signal  convenu,  les  bonnes  ménagères 
ouvraient  leur  porte  :  ((  Entre,  citoyen,  disaient-elles,  et  voyons  si 
les  œufs  sont  frais  :  »  Le  prêtre  entrait  ;  il  baptisait,  il  entendait  les 
confessions,  il  administrait  les  malades.  Puis  il  repartait  offrir  à 
d'autres  âmes  sa  divine  marchandise.  Les  prêtres  insermentés  trou- 
vèrent à  Lehon  plusieurs  retraites  sûres  ;  il  y  avait  des  cachettes 
pour  eux  aux  Salles,  aux  Villots,  dans  le  bourg  chez  les  Daniel,  les 
Bonnier,  les  Aubry  et  à  la  Maison  de  la  Grille  chez  les  sœurs  Lehardy. 
On  peut  dire  que  Lehon  avec  ses  bois  épais,  ses  montagnes  et  ses 
cachettes,  était  alors,  comme  le  quartier-général  des  prêtres  réfrac- 
taires  de  la  contrée.  C'est  de  là,  comme  d'un  refuge  assuré,  qu'ils 
rayonnaient  dans  le  pays,  et  s'en  allaient  à  tour  de  rôle,  administrer 
les  sacrements  et  célébrer  le  Saint-Sacrifice  dans  les  paroisses  voi- 
sines'de  Dinan.  D'où  le  refrain  suivant,  en  cours  parmi  les  fidèles  de 
ce  temps-là  : 


(i)  Hist.  de  la  Perséc.  révol.  Tome  I,  p.  422. 
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«  Allons  va  don 
A  la  messe  à  Lehon  ; 
Un  peu  plus  loin, 
Nous  irons  à  Taden.  » 

Ces  bons  chrétiens  n'ignoraient  pas  cependant  qu'ils  jouaient 
leur  tête,  à  ces  actes  de  charité.  Un  décret  de  la  Convention  avait , 
en  effet  ordonné  de  mettre  à  mort  tous  ceux  qui  cacheraient  des 
prêtres.  Aussi  ce  sera  l'éternel  honneur  de  nos  populations  breton- 
nes, d'avoir,  au  péril  même  de  leur  vie,  sauvé  leurs  pasteurs  et  caché 
leurs  prêtres.  A  l'occasion,  ces  braves  gens  devenaient  ingénieux. 
Dans  la  Maison  de  la  Grille  par  exemple  —  c'était  une  auberge  —  la 
patrouille  arrive  subitement  faire  la  fouille,  au  moment  où  un  prêtre 
finissait  de  dire  la  messe  ;  le  prêtre  n'a  que  le  temps  de  se  blottir 
sous  le  foin  avec  les  ornements  sacrés.  Mais  à  l'escalier  du  grenier 
on  avait  eu  la  précaution  d'enlever  une  marche  et  d'en  briser  quel- 
ques autres.  «  Vous  voyez  bien,  dit-on  à  l'ofîicier,  que  l'escalier  est 
impraticable,  dangereux  même,  et  que  personne  n'a  pu  monter  là- 
haut.  ))  L'ofîicier  les  crut  et  ne  monta  pas. 

Une  autre  fois  aux  Villots,  une  colonne  mobile  se  présente,  au 
milieu  de  la  nuit,  chez  les  La  Sauce.  M.  Moncoq  y  était  couché. 
Les  soldats  frappent  à  coups  redoublés  à  la  porte  :  ((  Ouvrez,  cito- 
yens, s'écrient-ils,  ouvrez  donc  !  »  Une  fenêtre  s'ouvre  :  ((  Qui  êtes- 
vous  ?  ))  leur  demande  Jacquemine  La  Sauce  :  ■ —  «  Nous  sommes 
des  soldats  !  —  Qu'est-ce  que  vous  voulez  ?  —  Nous  voulons  boire 
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un  coup,  citoyenne  !  —  Allez  boire  ailleurs,  leur  dit  la  jeune  fille, 
nous  n'avons  plus  de  cidre...  ))  Pendant  ce  colloque  M.  Moncoq 
ouvre  une  fenêtre  sur  le  jardin  et  s'enfuit  par-dessus  le  mur.  Jacque- 
mine descend  alors  ;  elle  ouvre  la  porte  aux  bleus  et,  toute  souriante, 
les  reçoit  le  plus  aimablement  possible.  «  Tu  n'as  pas  de  calottin 
■  chez  toi,,  citoyenne  ?  —  Non!  —  Allons,  c'est  bien.  —  »  Jacque- 
mine les  régala  de  son  mieux  ;  ils  firent  la  fouille  et  ne  trouvèrent 
personne.  Pendant  ce  temps,  le  vicaire  marchait  dur  et  se  retirait  à 
Saint-Juvat,  à  l'abri  pour  l'instant,  de  ses  persécuteurs.  11  revint 
bientôt  à  Lehon,  reprendre  son  poste  de  dévouement.  Déguisé  en 
paysan,  coiffé  d'un  chapeau  à  larges  bords,  chaussé  de  guêtres 
boueuses,  les  mains  noircies,  un  chien  à  ses  côtés  et  un  fouet  à  la 
main,  il  rentra  à  Dinan  un  jour  de  marché,  conduisant  devant  lui 
un  troupeau  de  porcs.  Racontons  encore  ce  fait  :  Un  prêtre,  l'abbé 
Houitte,  recevait  l'hospitalité  dans  une  famille  chrétienne  de  Dinan, 
et,  chaque  nuit,  disait  la  messe  dans  le  grenier  de  la  maison.  Un 
voisin,  quelque  précaution  que  l'on  eût  prise,  se  douta  de  la  chose 
et  alla  dénoncer  le  pére  L   aux  membres  du  district.  Ceux-ci  déci- 
dèrent que  l'on  ferait,  dès  la  nuit  suivante,  la  fouille  dans  la  maison. 
Un  ami,  instruit  de  cette  résolution,  prévint  en  secret  la  famille, 
de  la  visite  projetée  ;  à  la  tombée  de  la  nuit,  l'abbé  Houitte  se 
déguisa  en  garçon  boulanger,  mit  sur  sa  tête  un  bonnet  de  coton, 
chargea  ses  épaules  d'un  sac  de  blé,  et  accompagné  de  la  maîtresse 
de  la  maison,  il  prit  la  route  de  Lehon.  Quand  ils  arrivèrent  à  la 
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Torte  Saint-Louh^  la  patrouille  les  arrêta  :  (c  Où  vas-tu,  citoyenne  ? 
On  ne  sort  pas  si  tard  !»  —  (c  Je  vais  au  moulin  de  Lehon,  répondit 
la  mère  L  ,  sans  se  déconcerter,  faire  porter  ce  blé  par  mon  domes- 
tique ;  il  nous  faut  absolument  de  la  iarine,  car  nous  sommes  sans 
pain  ».  La  garde  les  laissa  passer,  et  M.  Houitte  se  hâta  de  descen- 
dre à  Lehon  où  il  trouva  un  refuge  assuré.  La  visite  domiciliaire  eut 
lieu,  la  nuit  même,  mais  bien  entendu  la  patrouille  fit  une  vaine 
perquisition,  elle  ne  trouva  point  le  prêtre  qu'elle  cherchait. 

La  conduite  des  habitants  de  Lehon  à  l'égard  des  ex-nobles  et  des 
émigrés,  fut  également  digne  d'éloges.  La  Convention  avait  rendu, 
le  II  Mars  1793,  deux  décrets  barbares.  Par  le  premier  elle  ordon- 
nait la  fonction  d'un  tribunal  criminel  extraordinaire,  dont  les  juge- 
ments attribuaient  à  la  Répubhque,  les  biens  des  condamnés  à  mort  ; 
par  le  second  elle  condamnait  tout  émigré  ou  déporté  qui  rentrerait 
en  France,  à  être  exécuté  dans  les  vingt-quatre  heures.  Enchérissant 
encore  sur  ces  décrets  tyranniques,  elle  ordonnait  peu  après,  l'arres- 
tation des  suspects,  sans  même  prendre  la  peine  de  définir  ce  qu'elle 
entendait  par  ce  mot,  et  dans  quel  cas  on  le  devenait.  Cette  loi  qui 
laissait  tout  à  l'arbitraire  des  autorités  locales,  fut  exécuté  en  Bre- 
tagne et  dans  les  Côtes-du-Nord  en  particuher  avec  une  extrême 
rigueur.  «  Toutes  les  familles  nobles  qui  n'avaient  pas  fui,  toutes 
les  religieuses  expulsées  de  leurs  maisons  et  qui  s'étaient  refusées  à 
prêter  le  serment,  un  grand  nombre  de  parents  de  prêtres  déportés, 

(i)  Voir  la  Note  XLVI,  à  la  fin  du  vol. 
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des  fidèles  qui  avaient  confessé  hautement  leur  foi,  des  hommes 
honorables  soit  de  l'ancienne  magistrature,  soit  des  autres  profes- 
'  sions,  qui  s'étaient  montrés  opposés  aux  principes  révolutionnaires, 
se  virent  privés  de  leur  liberté  et  jetés  dans  des  maisons  de  déten- 
tion ;  chaque  ville  en  avait  une  et  quelquefois  plusieurs.  Des  couvents, 
des  séminaires,  des  habitations  particulières  un  peu  spacieuses  ser- 
vaient à  renfermer  ces  victimes  de  la  terreur,  et  plusieurs  d'entre 
elles  n'en  sortaient  que  pour  aller  à  l'échafaud  )).  Il  fallait  donc  un 
réel  courage  pour  donner  asile  aux  émigrés  et  renoncer  aux  100 
livres  de  récompense  promises  au  dénonciateur  ;  il  en  fallait  un  bien 
plus  grand  encore  pour  oser  prendre  la  défense  des  proscrits.  Les 
Lehonnais  eurent  cette  générosité.  Bravant  toutes  les  menaces  répu- 
blicaines, ils  allèrent  en  masse  réclamer  au  district  de  Dinan,  la  mise 
en  liberté  de  M.  Etienne  de  Perron,  seigneur  du  Chesne,  bienfaiteur 
de  leur  paroisse,  enfermé  au  château  et  destiné  à  la  mort.  Sur  leur 
affirmation,  qu'ils  répondaient  de  l'honorabilité  du  prisonnier,  M.  de 
Perron  fut  rendu  à  la  liberté.  Pendant  son  incarcération  à  Dinan,  une 
bande  révolutionnaire,  venue  de  Trévron  et  de  Saint-Carné  avait 
dévasté  son  château  et,  au  milieu  de  cris  stupides,  en  avait  brûlé 
tous  les  titres  seigneuriaux  dans  la  cour.  Mais  il  put  du  moins  y 
demeurer  tranquille  désormais,  sous  la  sauvegarde  et  la  caution  des 
Lehonnais,  soumis  seulement  à  l'imbécile  formalité  de  se  présenter 
chaque  jour,  à  midi,  devant  le  procureur  de  la  commune  de  Lehon. 

(i)  Hist.  de  k  Pers.  révoL 
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Ce  fut  encore  la  municipalité  Lehonnaise  qui  sauva  la  vie  à  la 
famille  de  France,  réfugiée  dans  la  paroisse.  Un  jour  de  1794,  elle 
reçut  un  ordre  du  Comité  de  salut  public  de  (c  notifier  à  François  de  - 
France,  à  Madeleine  Clavier  son  épouse,  à  Marie,  Henriette,  Made- 
leine, Jeanne,  Auguste  et  Marie-Joseph  de  France  leurs  six  enfants, 
et  cà  leurs  domestiques....  ex-nobles,  de  se  rendre  six  heures  après 
apparution  de  copie  ^^m  présent,  en  la  ville  et  commune  de  Dinan 
qui  leur  instruira  de  nouveaux  ordres  )).  Les  ordres  alors,  c'était 
le  plus  souvent  pour  les  familles  nobles,  la  prison  ou  la  guillotine. 
M.  Pépin  maire,  communiqua  à  M.  de  France,  l'ordre  qu'il  rece- 
vait à  son  sujet.  Le  noble  proscrit  obéit,  mais  on  sut  lui  faciliter  un 
retour  clandestin  à  Dinan,  où  il  se  tint  caché  avec  sa  famille,  jusqu'à 
la  fin  de  la  révolution.  Il  s'était  réfugié  avec  sa  femme  et  ses  enfants, 
sur  la  Place  du  Champ,  dans  la  maison* Reslou  ;  ce  fut  même  dans 
le  grenier  de  cette  maison  hospitahére,  que  le  jeune  Marie-Joseph  de 
France  fit  sa  première  communion. 

Depuis  le  mois  de  Juillet  1792,  jusqu'à  la  fin  d'Avril  1795,  c'est- 
à-dire  pendant  prés  de  trois  ans,  —  trois  années  de  terreur  —  le 
P.  Romain  s'était  tenu  caché  à  Lehon  et  dans  les  environs,  dépistant 

(1)  Archives  municipales  de  Lehon. 

(2)  M.  Thomas  Duchalonge,  successeur  de  M.  Pépin,  n'accepta  la  charge  de  maire  qu'avec  la  plus  grande 
répugnance,  et  il  n'usa  de  l'influence  de  sa  position  que  pour  faire  le  bien.  Les  prêtres  proscrits  trouvèrent  une 
retraite  sûre  dans  sa  maison  du  Pont-Pillet  où  des  charmilles  hautes  et  toufFues  leur  permettaient  de  prendre 
l'air  à  l'abri  de  tout  regard  indiscret  et  de  réciter  en  paix  leur  bréviaire.  —  Il  revenait  un  dimanche  de  1795, 
d'assister  à  Lehon  à  la  messe  du  P.  Tournois,  portant  son  livre  d'heures  sous  le  bras,  lorsqu'il  fit  rencontre 
au  Bas  Bourgneuf  d'une  bande  d'impies  qui  blasphémaient.  Sa  femme  qui  l'accompagnait  fut  effrayée,  et  lui 
dit  .  «  Cache  ton  livre  de  messe,  ils  vont  se  moquer  de  toi  !  »  «  Non, ma  femme,  répondit-il, je  ne  le  cacherai 
pas,  car  je  ne  crains  nullement  que  l'on  sache  que  je  suis  chrétien  !» 
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toujours  par  d'habiles  retraites,  les  patrouilles  révolutionnaires  qui 
le  cherchaient.  Une  fois  cependant  il  fut  sur  le  point  d'être  arrêté  à 
S.  Solen,  au  moment  même  où  il  entendait  une  confession  ;  il  n'eut 
que  le  temps  de  s'enfoncer  dans  les  bois  voisins,  au  miheu  desquels 
ses  persécuteurs  n'osèrent  le  poursuivre.  La  chute  de  Robespierre,  le 
9  Thermidor,  vint  tout-à-coup  déchirer  les  nuages  sombres  qui 
enveloppaient  la  malheureuse  France  et  lui  permettre  d'entrevoir  une 
lueur  de  paix.  Mais,  bien  que  les  prisons  s'ouvrissent  à  Paris,  et  que 
la  plupart  des  prêtres  détenus  fussent  rendus  à  la  liberté,  l'horizon 
politique  ne  s'éclaircit  sérieusement  en  Bretagne,  qu'en  Mars  1795- 
Le  26  de  ce  mois,  Guezno  chargé  par  la  Convention  d'une  mission 
en  Bretagne,  pubHa  un  arrêté  par  lequel  il  ordonnait  de  mettre 
en  liberté  (c  les  ministres  du  culte  catholique  détenus  pour  la  seule 
cause  du  refus  ou  de  l'omission  du  serment  que  prescrivait  la  ci- 
devant  Constitution  Civile  du  ci-devant  clergé  ))  et  de  les  laisser  Hbres 
dans  l'exercice  de  leur  culte.  A  la  même  époque,  le  traité  de  la  Joumis 
conclu  entre  Charette  et  la  Convention,  et  l'accord  survenu  entre 
les  royaHstes  et  le  général  Canclaux  à  la  MahiJais,  contribuèrent 
puissamment  k  faire  cesser  la  persécution  religieuse. 

Elle  cessa  en  effet.  Le  P.  Romain  en  profita  des  premiers.  Il  se 
présenta  avec  confiance,  le  12  Mai  1795,  devant  la  municipalité  de 
Lehon  :  «  Je  m'appelle,  dit-il,  François  Tournois,  prêtre  et  ancien 

(i)  Voir  la  Note  XLVII,  à  la  fin  du  voL 
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religieux  capucin.  Je  suis  né  dans  la  paroisse  de  Trélivan  tout  prés 
d'ici,  je  suis  cependant  en  réalité  votre  concitoyen,  car  je  n'ai  cessé 
depuis  trois  ans,  bien  qu'en  secret,  d'habiter  la  commune  de  Lehon. 


Voilà  déjà  trois  semaines  que  je  remplis  en  public  les  fonctions  de 
mon  ministère  au  milieu  de  vous,  et  je  viens  vous  demander  de 
m'autoriser  à  continuer  d'être  le  pasteur  de  cette  paroisse.  Je  vous 
présente  le  permis  que  m'a  délivré  le  directoire  du  district  de  Dinan, 
et  je  vous  prie  de  le  ratifier  et  d'y  apposer  votre  signature.  »  Les 
représentants  de  la  commune  acceptèrent  volontiers  la  proposition 
du  Père  et  lui  donnèrent  toute  permission  de  remplir  en  liberté,  les 

(i)  Voir  les  Notes  XLVIII  et  L,  à  la  tin  du  vol. 
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fonctions  sacerdotales  dans  la  paroisse  De  leur  côté  les  habitants 
avaient  adressé  une  pétition  aux  administrateurs  du  district  de  Dinan, 
pour  rentrer  en  possession  de  leur  église,  afin  d'y  célébrer  à  Taise 
les  cérémonies  du  culte.  Le  directoire  de  Dinan  n'accorda  pas  très 
pieusement  sans  doute,  la  permission  demandée,  mais  il  l'accorda 
Il  est  facile  de  deviner  avec  quelle  joie  les  pieux  chrétiens  de  Lehon 
virent  s'ouvrir  les  portes  de  leur  pauvre  éghse  fermée  depuis  le  mois 
de  Juillet  1792.  Le  P.  Romain  ne  se  contenta  pas  d'y  rempHr  les 
fonctions  sacerdotales  ordinaires  d'un  pasteur,  son  zélé  fit  de  Lehon 
un  vrai  centre  de  mission,  et  pendant  les  trois  mois  qu'il  y  resta, 
ses  prédications  presque  quotidiennes,  attirèrent  de  tout  le  pays,  une 
foule  innombrable  avide  d'entendre  la  parole  de  Dieu  dont  elle  était 
privée  depuis  si  longtemps. 

Mais  hélas  !  la  Révolution  n'avait  pas  encore  assouvi  toutes  ses 
haines,  et  le  Ciel  réclamait  encore  des  martyrs.  Ce  calme  ne  fut  pas 
de  longue  durée  ;  la  persécution  un  instant  ralentie  se  déchaîna  de 
nouveau,  plus  violente  que  jamais.  La  Convention,  tout  en  se  relâ- 
chant de  ses  atroces  rigueurs  contre  le  clergé  et  en  permettant  la 
réouverture  des  éghses,  avait  néanmoins  prescrit  à  tous  les  minis- 
tres du  cuhe  de  faire,  avant  d'entrer  en  fonctions,  la  déclaration 
suivante  :  <c  Je  reconnais  que  l'universalité  des  citoyens  français  est  le 
souverain,  et  je  promets  soumission  et  obéissance  aux  lois  de  la 


(1)  Archives  municipales  de  Lehon. 

(2)  Archives  municipales  de  Lehon. 
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République.  »  C'était  implicitement  une  nouvelle  exigence  de  prêter 
serment  à  la  Constitutioji  Civile.  C'est  ainsi  que  jugèrent  cette  déchi- 
ration,  les  évéques  et  la  majorité  du  clergé  français.  Tous  les  prêtres 
bretons  non  assermentés  refusèrent  d'y  souscrire,  (c  On  les  obligeait 
en  effet  à  se  prononcer  sur  une  question  très  grave,  celle  de  la 
souveraineté  du  peuple,  et  contre  les  droits  des  princes  légitimes. 
On  exigeait  d'eux  non  seulement  une  soumission  passive,  mais 
encore  l'obéissance  aux  lois  d'un  gouvernement  qui,  à  cette  époque, 
n'était  reconnu  par  presque  aucune  puissance  de  l'Europe,  à  des  lois 
dont  plusieurs  étaient  manifestement  opposées  à  celles  de  la  morale 
chrétienne.  C'était  trop  en  demander  à  des  hommes  qui  avaient  fait 
tant  de  sacrifices  à  leur  conscience  et  qui  avaient  tant  souffert  pour 
conserver  la  pureté  de  leur  foi  )). 

L'administration  du  district  de  Dinan  communiqua,  dans  la 
première  quinzaine  d'Août,  à  la  municipalité  de  Lehon  une  lettre  du 
Comité  de  Législation  qui  ordonnait  de  mettre  ce  décret  en  vigueur 
et  en  exigeait  immédiatement  l'affichage.  Les  Lehonnais  s'assem- 
blèrent, le  16  Août  Il  fut  décidé  que  la  loi  serait  affichée  à  la 
porte  de  la  mairie  et  qu'on  en  donnerait  connaissance,  ainsi  que  de 
la  lettre  du  Comité  de  Législation,  au  ce  citoyen  Tournois  prestre 
qui  a  la  satisfaction  du  peuple  exerce  les  fonctions  du  cuhe  catho- 
lique en  cette  commune     ».  Le  P.  Romain  refusa  de  faire  la  déchi- 

(1)  Hist.  de  la  Pers.  révoL 

(2)  Voir  Li  Note  XLIX,  à  la  fin  du  vol.  - 
(^)  Archives  municipales  de  Lehon. 
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ration  qu'on  exigeait  de  lui.  C'était  se  condamner  de  nouveau  à 
l'existence  affreuse  et  sans  cesse  menacée  qu'il  avait  menée  pendant 
les  années  de  la  terreur.  Mais,  préférant  sa  conscience  à  sa  liberté 
et  même  à  sa  vie,  il  quitta  Lehon  dont  l'église  fut  une  seconde  fois 
fermée,  à  la  grande  douleur  des  fidèles  qui  aimaient  beaucoup  le 
Père  et  se  voyaient  encore  privés  des  secours  de  la  religion. 

Le  refus  du  P.  Tournois  causa  une  véritable  colère  aux  répu- 
blicains. Sa  grande  renommée  avait  particulièrement  attiré  l'attention 
sur  lui,  et  sa  soumission  au  décret  de  la  Convention  aurait  comblé 
de  joie  les  ennemis  de  l'Eglise.  Aussi  fut-il  signalé  d'une  manière 
spéciale,  aux  colonnes  mobiles  et  aux  contre-chouans  chargés  d'arrêter 
les  prêtres  réfractaires.  Ces  contre-chouans,  espèces  de  bandits  recrutés 
dans  la  lie  du  peuple,  affectaient  un  langage  chrétien  et  des  senti- 
ments royalistes  ;  pour  mieux  tromper  les  habitants  des  campagnes, 
ils  portaient  même  un  chapelet  à  la  boutonnière  de  leur  habit.  Ces 
bandes  ignobles  étaient  comme  les  éclaireurs  des  colonnes  mobiles. 
Celles-ci  composées  de  soldats  de  l'armée  régulière,  plus  ou  moins 
disciplinés,  parcouraient  le  pays,  fouillant  les  lieux  les  plus  écartés, 
rançonnant  les  habitants,  tuant  souvent  et  pillant  autant  qu'ils  le 
pouvaient.  Ces  patrouilles  —  on  les  appelait  encore  cohortes  —  firent 
un  mal  affreux  en  Bretagne,  ne  rentrant  jamais  à  leurs  centres  sans 
être  chargées  de  butin  et  sans  ramener  quelque  malheureux  proscrit. 
Enchérissant  encore  sur  l'ordre  infâme  de  la  Convention  —  24 
Octobre  1795  —  de  mettre  à  mort  dans  les  vingt-quatre  heures 
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les  prêtres  réfractaires  qui  seraient  saisis,  ces  brigands  s'abstenaient 
le  plus  souvent  de  traduire  devant  les  tribunaux  les  prêtres  qu'ils 
avaient  pris,  et  les  massacraient  sans  aucune  forme  de  procès,  dans 
les  lieux  mêmes  où  ils  les  avaient  arrêtés  ou  à  une  petite  distance 

Durant  les  quatre  derniers  mois  de  1795,  le  P.  Romain  ne  cessa 
pas  d'administrer  en  secret  les  sacrements,  aux  fidèles  de  la  contrée. 
Mais  traqué  jour  et  nuit,  comme  une  bête  fauve,  poursuivi  d'asile 
en  asile  et  de  ferme  en  ferme,  il  comprit  qu'il  lui  deviendrait  impos- 
sible d'échapper  à  la  rage  de  ses  ennemis  et  qu'il  finirait  par  tomber 
entre  leurs  mains.  Il  renouvela  donc  à  Dieu  généreusement  le  sacri- 
fice de  sa  vie.  Sept  jours  seulement  avant  sa  mort,  il  disait  encore  à 
Dieu  :  ((  Seigneur,  accordez-moi  la  grâce  d'être  arrêté  dans  un 
champ,  afin  que  je  n'aie  pas  la  douleur  de  compromettre  personne. 
Je  mourrai  content  pour  la  foi  cathoHque,  si  je  péris  de  la  main  des 
révolutionnaires,  et  d'avance  je  leur  pardonne  ma  mort  ». 

Ce  souhait  héroïque  ne  tarda  pas  à  se  réaliser.  Le  samedi,  23 
Janvier  1796,  l'intrépide  missionnaire  retiré  dans  la  ferme  de  la 
Foresterie,  en  Trélivan,  se  disposait  à  célébrer  la  sainte  messe  dans 
la  chapelle  de  Coësmur,  lorsqu'on  vint  l'avertir  qu'une  bande  de 
hJeiis,  prévenue  de  sa  présence  à  la  ferme,  s'approchait  rapidement. 
En  vain  le  presse-t-on  de  se  réfugier  dans  une  cachette  préparée 

(r)  Hist.  de  la  Pers.  révol.  —  Les  archives  municipales  de  Dinan  nous  apprennent  qu'à  la  fin  de  1794, 
un  détachement  du  premier  bataillon  de  Rhône-et-Loire,  cantonné  à  Bécherel,  était  «  en  marche  jour  et  nuit, 
à  donner  la  chasse  aux  prêtres  réfractaires  et  chouans  »  qui  pouvaient  s'être  réfugiés  dans  les  communes 
circonvoisines.  Le  général  Chabot  commandait  au  district  une  réquisition  de  cent  paires  de  souliers,  pour  ses 
soldats  qui  avaient  un  besoin  urgent  de  chaussures. 
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pour  lui  dans  la  maison,  le  P.  Romain,  craignant  de  causer  la  perte 
de  ces  hôtes,  s'il  est  pris  chez  eux,  refuse  opiniâtrément  la  retraite 
qu'on  lui  offre,  sort  de  la  ferme,  et  s'enfuit  par  le  Chemin  de  V Eglise, 
dans  la  direction  de  Lehon.  Deux  jeunes  hommes  courageux  l'ac- 
compagnent ;  l'un,  Jean  Mathurin  Lebourdais,  âgé  de  27  ans,  fils  de 
feu  Julien  et  de  Françoise  Labbé,  le  fermier  même  de  la  Foresterie, 
et  l'autre,  Marcel  Ruquay,  âgé  de  23  ans,  de  la  paroisse  de  Lehon, 
fils  de  feu  Charles  et  de  Laurence  Harivel.  ce  Laissez-moi  seul,  leur 
dit  le  Pére,  il  ne  m'arrivera  que  ce  que  Dieu  voudra,  et  rentrez  à  la 
ferme  )).  Lebourdais  et  Ruquay  refusent  généreusement  de  se  rendre 
aux  instances  du  religieux  :  (c  Nous  resterons  vos  gardiens,  s'écrient- 
ils,  et  nous  mourrons  avec  vous,  plutôt  que  de  vous  abandonner  !  )) 
Cependant  les  (c  soldats  de  la  Révolution  ))  arrivent  ;  ils  cernent  la 
maison,  y  font  une  perquisition  minutieuse,,  et  assurés  que  le  Pére 
Tournois  n'est  plus  là,  ils  se  mettent  immédiatement  à  sa  poursuite 
et  se  dispersent  par  les  sentiers  et  les  champs.  Après  quelques  minu- 
tes à  peine,  plusieurs  d'entre  eux  aperçoivent  les  fugitifs,  au  moment 
où  sortant  du  bois  de  la  Foresterie,  ils  sautaient  dans  un  champ 
voisin,  espérant  traverser  la  route  de  Broons  et  gagner  Lehon.  A 
leurs  cris  de  blasphème  et  de  rage,  les  autres  bandits  accourent  ;  ils 
se  précipitent  sur  les  trois  hommes,  les  saisissent,  les  fouillent,  les 
poussent  brutalement  contre  le  fossé,  et  les  fusillent  tous  les  trois 
ensemble^  presque  à  bout  portant.  Une  petite  fille  qui  gardait  des 
moutons  dans  un  champ  voisin,  fut  seule  témoin  de  cet  horrible 
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massacre,  et,  pleine  d'épouvante,  s'enfuit  se  cacher  à  la  ferme  des 
Clos  Gastels  où  elle  raconta  ce  qui  venait  d'avoir  lieu.  En  entendant 
les  coups  de  fusils,  Jeanne  Merven,  femme  de  Lebourdais,  pressen- 
tant le  meurtre  de  son  mari,  s'écria  :  «  Ah  !  mon  homme  est  mort  !  » 
et  elle  s'évanouit  Cette  scène  sanglante  se  passait  entre  onze 
heures  et  midi,  sur  les  confins  des  paroisses  de  Trélivan  et  de  Lehon, 


dans  un  champ  situé  en  Quévert,  que  Ion  appelait  le  Champ  des 
Agneaux.  Lieu  véritablement  choisi  par  la  Providence,  pour  le  sacri- 
fice des  trois  martyrs  ! 

La  mort  des  trois  victimes  ne  satisfait  pas  la  rage  de  ces  forcenés, 

(i)  Jeanne  Merven  épousa  depuis,  René  Morin  qui  fut  le  père  de  Julien  Morin  dont  le^  fils,  Monsieur 
l'abbé  René.Morin,  est  aujourd'hui  prêtre  et  professeur  distingué  à  l'Ecole  des  Cordeliers  de  Dinan. 
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de  ((  ces  tigres  »,  comme  s'exprime  le  manuscrit  du  temps  que  nous 
avons  sous  les  yeux.  Ils  se  jettent  sur  les  cadavres  palpitants,  ils  les 
dépouillent  de  leurs  vêtements,  ne  leur  laissant  que  leurs  chemises 
ensanglantées  qu'ils  retroussent  jusqu'aux  épaules,  et  —  détail  hor- 
rible !  —  ils  coupent  la  main  droite  du  Pére  Tournois,  ils  lui  brisent 
la  tête  à  coups  de  crosses  de  fusils,  et  se  font  un  jeu  sauvage  de 
répandre  autour  d'eux,  sa  cervelle  fumante  encore.  O  l'heureux  temps 
de  douce  liberté  et  d'aimable  fraternité  !  Non  contents  de  ces  raffine- 
ments de  barbarie,  les  bourreaux,  pour  empêcher  les  paysans  de 
rendre  les  devoirs  de  la  sépulture  à  ces  cadavres  mutilés,  firent  la 
garde,  jusqu'au  lendemain  soir,  sur  le  lieu  du  massacre.  Ils  n'aban- 
donnèrent leur  funèbre  proie,  que  le  dimanche  très  tard,  pour  aller 
commettre  dans  les  villages  voisins,  d'autres  pillages  et  d'autres 
meurtres.  Ils  emportèrent  toutefois  les  vêtements  et  le  bréviaire  du 
P.  Romain,  et  plaçant  ces  sanglants  trophées  au  bout  de  leurs 
fusils,  ils  parcoururent  les  rues  de  Dinan  en  poussant  des  hurlements 
impies,  puis  enfin  ils  vendirent  pour  quelques  sous,  ces  nobles 
dépouilles. 

Après  le  départ  de  cette  horde  féroce,  les  pieux  chrétiens  d'alen- 
tour s'empressèrent  de  se  rendre  au  lieu  de  l'exécution,  dans  le  but 
charitable  d'inhumer  les  restes  des  martyrs.  Ils  trouvèrent  le  P. 
Tournois,  couché  sur  le  dos,  et  les  deux  jeunes  gens,  la  face  contre 
terre.  11  fut  décidé  qu'on  les  porterait  dans  le  cimetière  de  Quévert. 
Une  charrette  fut  amenée  ;  on  prit  même  la  précaution  d'ôter  les 
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fers  aux  chevaux,  afin  de  dissimuler  tout  bruit.  Mais  au  dernier 
instant,  craignant  d'être  surpris  et  arrêtés  en  route,  ces  braves  gens 
résolurent  d'enterrer  les  corps  dans  l'endroit  même.  Olivier  Cocheril, 
de  Lehon,  Joseph  et  Jean  ChoUet,  de  Calorguen,  transportèrent  de 
l'autre  côté  du  fossé,  dans  le  champ  de  la  Petite  Lande  des  Agneaux, 
les  cadavres  dont  les  blessures  répandirent  encore,  à  l'étonnement 
de  tous,  dès  qu'on  les  toucha,  un  sang  pur  et  vermeil.  Une  losse 
fut  creusée  au  pied  d'une  épine  touffue,  et  les  précieux  restes  y  furent 
déposés,  en  présence  de  plus  de  deux  cents  témoins  qui  fondaient 
tous  en  larmes.  La  pieuse  femme  de  Jean  Merven,  le  parrain  du  P. 
Tournois,  plaça  également  dans  la  fosse,  auprès  des  corps,  la  main 
droite  coupée  du  saint  religieux,  ainsi  que  les  débris  de  sa  cervelle 
qu'elle  recueillit  avec  un  petit  balai  fait  de  branches  de  genêt  et 
qu'elle  enveloppa  respectueusement  dans  un  suaire.  La  nuit  était  fort 
noire  ;  mais  au  moment  même  de  l'inhumation,  le  ciel  s'éclaira 
soudain,  d'une  douce  lumière,  comme  pour  rendre  plus  facile  la 
pieuse  besogne  de  ces  vaillants  chrétiens  Les  vieillards  racontent 
encore  que,  depuis  cette  époque,  une  lumière  brillante  apparaissait, 
chaque  nuit,  au  miheu  de  l'épine  qui  surmontait  la  fosse.  Cette 
clarté  céleste  apparut  ainsi  jusqu'au  3  Septembre  181 7. 

Ce  jour-là  en  effet  eut  Heu  l'exhumation  des  saints  corps.  Le 
recteur  de  Quévert,  le  maire  et  l'adjoint,  accompagnés  de  plusieurs 

(i)  ce  Q_uand  les  gars,  armés  de  gros  bâtons,  partirent  pour  la  Lande,  y  faisait  aussi  na  (noir)  que  dans 
%i'un  four  ;  mais  quand  y  z'arrivirent,  y  faisait  aussi  clé  (clair),  comme  si  le  soula  (soleil)  avait  raye  (brillé).  •> 
(Témoignage  de  Julienne  Gourdel,  veuve  Jamet). 
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des  personnes  qui  avaient  aidé  à  l'enterrement  des  trois  victimes,  se 
rendirent  au  Champ  des  Agneaux.  La  fosse  fut  ouverte  en  leur  pré- 
sence et  l'on  y  retrouva  les  ossements  des  trois  corps.  Ces  pieux 
restes  furent  placés  dans  une  châsse,  par  deux  prêtres,  et  portés 
processionnellement  à  la  Chapelle  de  Sainte- Aiuic-dii-'Xpchcr.  On  les 
y  laissa  pendant  huit  jours,  exposés  à  la  vénération  des  fidèles  qui 
vinrent  en  foule  s'agenouiller  devant  eux 

Enfin,  le  10  Septembre,  on  procéda  à  la  translation  solennelle 
des  serviteurs  de  Dieu,  au  milieu  d'un  concours  immense  de  fidèles 
venus  de  tout  le  pays.  Le  clergé  des  deux  paroisses  de  Dinan,  celui 
de  Quévert  et  des  environs,  accompagnèrent  les  saintes  dépouilles 
des  martyrs  jusqu'à  Quévert,  où  elles  furent  inhumées  dans  le  cime- 
tière de  la  paroisse.  La  lettre  d'invitation  à  cette  touchante  cérémonie, 
signée  du  recteur  de  Quévert  et  des  ecclésiastiques  de  Dinan,  était 
ainsi  conçue  :  «  Vous  êtes  priés  d'assister  au  service  d'enterrement 
(c  de  Messire  François-Jérôme  Tournois,  qui  commencera  mer- 
((  credi  10  Septembre  1817,  à  huit  heures  du  matin,  à  la  Chapelle 
(c  Sainte-^nne-du-%pcbc}\  et  qui  se  terminera  à  l'église  de  Quévert, 
((  où  il  sera  inhumé  avec  les  deux  jeunes  gens  morts  par  dévoue- 
(c  ment  pour  ce  vénérable  prêtre.  ))  Un  procès-verbal  de  cette  céré- 

(i)  «...Tout  ce  dont  je  me  rappelle,  c'est  que  les  corps  des  trois  victimes  furent  déposés  dans  la  clia- 
«  pelle  de  Sainte-Anne-du-Rocher  ;  mais  mon  père,  qui  alors  était  maire  de  Quévert,  eut  connaissance  que 
«  certains  mauvais  sujets  de  Dinan  voulaient  venir  les  enlever  la  nuit  et  taire  disparaître  ces  précieux  restes. 
«  Alors  mon  père  transporta  dans  sa  demeure  à  Lalande  ces  corps  saints  et  les  garda  toute  la  nuit,  puis  les 
«  rapporta  à  Sainte-Anne,  le  lendemain  matin.  »  (Extrait  d'une  lettre  du  R.  P.  Aubry  de  Lalande,  en  date 
du  29  Mars  1891). 
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monie,  revêtu  d'un  grand  nombre  de  signatures,  fut  rédigé  aussitôt 
après  l'inhumation  ;  il  porte  en  tête  le  nom  du  maire  de  Quévert, 
M.  Aubry  de  Lalande  et  de  tous  les  membres  du  Conseil  muni- 
cipal. La  même  translation  est  consignée  sur  le  registre  des  sépul- 
tures de  la  paroisse  de  Quévert,  pour  l'année  181 7 

A  l'heure  présente,  le  fossé  et  la  grosse  épine  au-dessous  de 
laquelle  avait  été  creusée  la  fosse,  n'existent  plus.  Les  religieux  de 
Saint-Jean-de-Dieu  qui  avaient  acheté  en  1878  le  champ  de  la  Petite 
Lande,  ignorant  cette  dramatique  histoire,  firent  abattre,  pour  régu- 
lariser le  terrain,  le  fossé  qui  séparait  ce  champ  de  celui  des  Agneaux. 
Le  Frère  '^'^  qui  a  coupé  l'épine,  nous  a  lui-même  montré  l'endroit 
précis  où  elle  était  placée.  Les  religieux  de  Saint-Jean-de-Dieu,  si 
dévoués  à  notre  pays,  ne  tarderont  pas  d'élever  en  ce  heu  —  nous 
en  avons  la  pieuse  promesse  —  une  Croix,  en  souvenir  des  trois 
serviteurs  de  Dieu.  Cet  acte  de  piété  rappellera  à  nos  populations 
dinannaises,  un  des  nombreux  exemples  de  la  vaillance  chrétienne 
de  nos  pères.  Il  sera  un  dédommagement  à  l'impossibilité  d'élever 
un  mausolée  sur  la  tombe  même  des  trois  martyrs,  dans  le  cime- 
tière de  Qiiévert,  où  par  suite  de  bouleversements  et  d'une  incroya- 
ble négligence,  le  Heu  de  leur  sépulture  est  aujourd'hui  inconnu. 

Nous  venons  de  voir  la  Révolution  persécuter  deux  prêtres  dont 
le  seul  crime  avait  été  d'être  bons  et  charitables.  Les  détails  qui  nous 


(1)  Voir  la  Note  L,  à  la  fin  du  vol. 

(2)  Le  cher  Frère  Albert. 
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restent  à  raconter  de  cette  désastreuse  époque  à  Lehon,  nous  mon- 
treront que  la  Révolution  ne  fut  pas  seulement  meurtrière,  mais 
qu'elle  fut  encore  impie,  voleuse,  tracassiére.  Peu  de  temps  avant  de 
terminer  sa  session,  l'Assemblée  Législative  avait,  le  10  Septembre 
1792,  ordonné  de  dresser  un  inventaire  du  mobilier  des  églises. 
Cette  mesure  fut  suivie  de  leur  spoliation  sacrilège,  sous  le  régne  de 
la  Convention  ;  Chaumette  y  fit  ajouter,  l'année  suivante,  l'arrêté  de 
porter  à  la  Monnaie,  tous  les  objets  d'or  et  d'argent  qui  servaient  au 
culte  divin.  Les  vases  sacrés,  les  croix,  les  reliquaires  furent  enlevés 
aux  églises  et  transformés  en  lingots  ;  les  chasubles,  les  chappes  et 
le  Hnge  des  églises  furent  vendus  à  l'encan  et  achetés  à  vil  prix. 
L'on  vit  passer  à  Lehon  des  agents  du  district,  chargés  de  sacs  rem- 
pHs  d'ostensoirs,  de  ciboires  et  de  caHces,  qu'ils  avaient  pris  dans 
les  églises  de  Trévron,  Saint-Juvat,  Tréfumel  et  ailleurs.  Ces  misé- 
rables ajoutaient  le  blasphème  au  sacrilège  ;  frappant  sur  leurs  sacs 
en  traversant  le  bourg,  ils  s'écriaient  :  ce  Eh  !  les  femmes,  voulez- 
vous  des  petits  bons  Dieux  ;  nous  les  avons  tous  pris,  voici  les  der- 
niers !  ))  Le  28  Mars  1794,  des  commissaires  envoyés  par  «  les 
administrateurs  révolutionnaires  et  régénérés  du  directoire  de 
Dinan  )),  descendirent  à  Lehon  et  se  firent  remettre  tous  les  vases 
sacrés  de  l'ègUse  paroissiale  et  des  chapelles  On  ne  dit  pas  ce 
qu'ils  emportèrent.  Mais  Pierre  Ruquay,  trésorier  en  charge  de  la 
chapelle  du  Saint-Esprit,  fut  contraint  de  porter  le  lendemain  au 

(i)  Arch.  mun.  de  Lehon. 
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district,  un  calice  et  deux  chandeliers  de  cuivre  qu'il  avait  conservés. 
On  ne  doit  pas  s'étonner  qu'après  ce  pillage^ des  églises  du  pays,  le 


district  de  Dinan  ait  pu  envoyer  quelques  mois  après,  «  à  la  Mon- 
naie nationale  de  Paris  sept  caisses  d'argenterie  provenant  tant  des 
églises  supprimées  que  des  maisons  d'émigrés      ».  Les  cloches 

(i)  Arch.  mun.  de  Dinan. 
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eurent  aussi  leur  part  à  la  persécution  ;  elles  furent  descendues  des 
clochers,  brisées,  et  leur  métal  converti  en  monnaie  ou  transformé 
en  canons.  Les  balustrades,  les  grilles  de  fer  des  églises  et  des  cime- 
tières furent  également  enlevées,  sous  le  prétexte  de  confectionner 
des  piques  pour  les  soldats.  Ce  fut  le  14  Février  1794  que  les  pau- 
vres cloches  de  Lehon  devinrent  la  proie  de  la  Révolution..  Ce  jour- 
là  (c  un  citoyen  républicain  délégué  du  Conseil  exécutif  »  vint  à 
Lehon  et  se  fit  livrer  les  cloches.  L'une  d'elles,  s'appelait  Agathe  et 
avait  été  fondue  en  1554,  dans  la  Chapelle  Saint-Léonard  à  Dinan, 
par  deux  fondeurs  venus  de  Rennes.  La  cloche  de  la  chapelle  de 
Clermont  et  celle  de  la  Chapelle  du  Saint-Esprit,  bénite  en  1757^'^  et 
nommée  Marie-Jeanne,  furent  également  descendues  de  leur  cam- 
panile et  portées  au  district  de  Dinan.  Un  an  plus  tard,  ce  même 
district  plein  de  vigilance  et  d'impiété,  faisait  procéder  à  la  vente  des 
(c  effets  et  ornements  sacrés  »  qui  se  trouvaient  encore  dans  la 
Chapelle  du  Saint-Esprit 

Le  4  Mai  de  la  même  année,  les  biens  appartenant  à  la  fabrique 
de  l'égHse  furent  mis  aux  enchères.  Thomas  Ouice  devint  acquéreur 
pour  neuf  ans,  <(  au  prix  de  100  livres  par  an,  de  cinq  pièces 
situées  aux  villages  de  la  Grande-Haie  et  de  la  Marotais  ».  La  pièce 

(1)  Cette  cloche  avait  eu  pour  parrain  «  honorable  maître  Jean  Lohier,  sieur  de  la  Hoglaye,  procureur 
fiscal  de  Lehon,  et  pour  marraine  Demoiselle  Marie-Anne  Leserf,  sœur  du  recteur.  Une  autre  cloche  avait  été 
bénite  dans  cette  même  Chapelle  du  Saint-Esprit,  trois  ans  auparavant  ;  elle  avait  été  nommée  Louise,  Jeanne 
'Bonne  et  avait  eu  pour  parrain  «  Noble  maître  Louis-Joseph  Duval,  sénéchal  de  Lehon  »  et  pour  marraine 
«  Demoiselle  Janne  Provost  de  la  Gâtinais.  » 

(2)  Arch.  mun.  de  Lehon. 
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dite  Le  Charnier,  prés  la  Nourais,  fut  adjugée  à  Mathurin  Le  Bigot 
pour  la  somme  de  quatorze  livres  par  an.  Le  presbytère  fut  aussi 
mis  en  vente,  mais  personne  n'osa  en  devenir  acquéreur  ;  une 
famille  préféra  même  perdre  trente  mille  francs  d'assignats,  que  de 
les  employer  à  cette  spoliation  fructueuse,  mais  déshonorante. 

Aux  mesures  les  plus  violentes  et  aux  lois  les  plus  atroces,  se 
succédèrent  presque  sans  interruption,  les  extravagances  les  plus 
insensées.  C'est  ainsi  qu'à  Paris  après  avoir  chassé  Dieu  de  ses  tem- 
ples, on  choisit  pour  le  remplacer  une  comédienne  qu'on  appela  la 
déesse  de  la  Raison  ;  elle  fut  portée  en  triomphe  dans  les  rues,  et  la 
foule  pervertie  lui  rendit  sur  l'autel  même  du  vrai  Dieu,  des  hom- 
mages sacrilèges.  Ce  culte  honteux  se  répandit  par  toute  la  France, 
et  la  moindre  petite  ville,  même  en  Bretagne,  eut  bientôt  une  déesse 
de  la  Raison.  «  C'était  assez  souvent  une  image  de  la  Sainte  Vierge, 
que  l'on  transformait  en  cette  idole,  en  lui  mettant  un  bonnet  rouge 
sur  la  tête  et  une  pique  à  la  main  )).  Cette  impiété  ne  fut  pas 
épargnée  à  Lehon.  Une  bande  avinée  s'empara  dans  l'église,  d'une 
antique  statue  en  bois,  de  S^^  Marguerite,  la  coiffa  d'un  bonnet 
phrygien,  lui  attacha  un  fusil  à  la  main,  et  après  l'avoir  promenée  à 
travers  le  bourg,  la  transporta  sur  les  Ecroidères,  où  elle  resta  pendant 
quelque  temps  l'objet  de  la  risée  des  impies. 

Dans  ces  tristes  jours,  la  pauvre  paroisse  de  Lehon  était  écrasée 
de  réquisitions  et  d'impôts.  La  Convention  pour  affermir  et  liûre 

(i)  Hist.  de  k  Perséc.  RévoL 
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respecter  son  autorité,  avait  envoyé  dans  les  provinces,  des  mem- 
bres pris  dans  son  sein  et  munis  de  pouvoirs  illimités.  Ils  por- 
taient le  titre  de  représentants  du  peuple  en  mission,  et  avaient  été 
choisis  parmi  les  députés  les  plus  exaltés  et  les  plus  inhumains.  Le 
pays  de  Dinan  et  de  Saint-Malo  eut  à  subir  le  joug  de  Le  Carpentier, 
ancien  huissier  de  Valognes  et  le  digne  émule  de  Carrier.  Ce  misé- 
rable se  montra  un  tyran  sanguinaire  et  insatiable.  Il  faut  lire  le 
registre  des  délibérations  de  cette  époque  pour  s'en  convaincre  : 
argent,  froment,  avoine,  seigle,  foin,  paille,  cidre,  cendre,  chevaux, 
voitures,  sacs,  toile,  jusqu'aux  malheureux  cochons  tout  y  passait. 
Le  5  Janvier  1794  on  avait  réquisitionné  tous  les  fusils  ce  bons  et 
mauvais  »  ;  le  22  février  suivant,  le  Comité  de  Salut  pubHc  ordonnait 
le  départ  de  tous  les  jeunes  gens  de  18  à  25  ans.  Les  habitants  de 
Lehon  se  trouvaient  alors  réduits  à  la  plus  affreuse  misère.  Le  1 1 
Mars  1794,  le  citoyen  Le  Carpentier  ordonna  une  réquisition  de 
soixante  quintaux  de  blé  dans  la  commune  ;  des  commissaires  firent 
les  perquisitions  les  plus  rigoureuses  chez  les  habitants  et  ne  purent 
réunir  que  vingt-cinq  quintaux.  Ce  blé  fut  porté  au  couvent  qui 
servait  de  magasin  militaire  et  de  dépôt  aux  biens  volés  ;  mais  une 
pétition  fut  adressée  en  même  temps  au  «  représentant  du  peuple  à 
Port-Malo,  »  pour  lui  exposer  la  détresse  des  habitants  de  Lehon. 
Le  Carpentier  fut  insensible  ;  il  poussa  même  la  brutalité  jusqu'à 
défendre  aux  administrateurs  du  district  de  Dinan,  de  distribuer  du 

(i)  Arch.  mun.  de  Lehon. 
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blé  au  peuple  de  Lehon,  comme  ils  en  distribuaient  aux  habitants 
des  communes  voisines,  les  jours  de  marché.  La  municipalité  objec- 
tait en  vain  «  qu'à  l'impossible  nul  n'est  tenu....  que  la  commune 
de  Lehon,  dont  le  sol  n'est  que  vallons  et  montagnes,  ne  peut 
produire  de  quoi  fournir  à  la  subsistance  de  ses  habitants....  que 
prés  de  quatre  cents  habitants  sont  dans  une  disette  totale  et  déso- 
lante »,  les  réquisitions  continuèrent  avec  une  dureté  implacable 
et  un  acharnement  extraordinaire.  Aussi,  les  citoyens  Boursault  et 
Rollet  représentants  du  peuple,  eurent  beau  vanter  —  en  Janvier 
1795  —  auprès  de  ces  braves  gens  «  les  vues  bienfaisantes  et  pater- 
nelles de  la  Convention  »,  personne  ne  consentit  à  s'enrôler  dans  la 
garde  territoriale  Les  bras  du  reste  manquaient  à  l'agriculture.  Les 
Lehonnais  n'étaient  cependant  pas  de  plus  mauvais  patriotes  que 
les  autres  :  tous  les  jeunes  gens  étaient  à  l'armée,  les  hommes  vali- 
des faisaient  partie  de  la  garde  nationale,  et  la  population,  malgré  sa 
misère,  avait  largement  souscrit,  le  15  Août  1794,  à  la  construction 
d'un  vaisseau  de  guerre  ;  plus  de  cent  familles  apportèrent  leur  obole 
pour  aider  à  réparer  le  désastre  de  la  flotte  française,  presque  anéantie 
le  i^^'  Juin  précédent. 

Parmi  toutes  les  mesures  tyranniques  des  représentants  du 

(1)  Arch.  mun.  de  Lehon. 

(2)  Une  milice  nationale  «  de  la  paroisse  de  Lehon  »  existait  déjà  depuis  1790  ;  le  jour  de  la  Pentecôte 
de  cette  année-là,  le  recteur  avait  fait  solennellement,  avec  la  permission  spéciale  de  Mg>"  l'évéque  de  Saint- 
Malo,  la  bénédiction  du  drapeau,  en  présence  du  maire,  des  municipaux,  des  officiers  de  la  milice  et  d'une 
grande  partie  de  la  population.  — Cette  milice  fut  transformée  en  garde-nationale,  le  6  Mars  1793.  Voir  la 
Note  XLII,  à  la  fin  du  vol. 
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peuple,  nous  signalerons  l'ordre  de  Boursault  —  1 1  Octobre  1794  — 
<(  d'abattre  le  long  des  chemins  et  routes,  à  une  distance  de  cent 
toises,  toutes  les  haies  et  tous  les  arbres,  d'aplanir  les  fossés  et 
d'ouvrir  des  brèches  de  six  pieds,  aux  quatre  angles  de  tous  les 
clos  )).  Ces  abatis  furent,  paraît-il,  assez  considérables  et  causèrent 
un  préjudice  sérieux  aux  fermiers.  Le  seul  fermier  de  l'Echapt  réclama 
une  indemnité  de  mille  livres,  et  l'administration  du  comité  révolu- 
tionnaire de  Dinan  lui  accorda  sans  trop  se  faire  prier,  la  somme  de 
six  cents  livres. 

Terminons  ce  chapitre  par  le  récit  d'un  fait  qui,  dans  sa  simpli- 
cité ne  manque  pas  d'un  certain  intérêt.  Vivait  alors  dans  le  bourg 
de  Lehon,  une  famille  patriarcale  dont  le  pére  s'appelait  Jacques 
Bonnier  et  la  mère,  Julienne  La  Sauce.  Chrétiens  fervents,  ils  avaient 
pratiqué  dans  leur  maison,  une  cachette  où  ils  donnaient  asile  aux 
prêtres  réfractaires.  Leur  ferme  des  Villots  était  également  un  Keu  de 
refuge  et  le  rendez-vous,  la  nuit,  des  fidèles  de  la  contrée  qui  y 
venaient  entendre  en  secret  la  messe  et  faire  leur  confession.  Made- 
leine, une  des  filles  du  père  Bonnier,  âgée  de  douze  ans,  préparait 
l'autel  et  prévenait  les  gens.  Les  bleus  ne  la  soupçonnaient  pas  ;  on 
la  voyait  tous  les  jours,  faire  le  trajet  de  la  ferme  au  bourg  et  du 
bourg  à  Dinan,  portant  sur  la  tête,  sa  cuvette  de  bois  pleine  de  pots 
de  lait  destiné  aux  pratiques  de  la  ville.  La  cocarde  tricolore  attachée 
au  côté,  elle  grimpait  lestement  k  %oc[uei  et  passait  fière  et  gaillarde 

(i)  Archives  municipales  de  Lehon. 
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.  au  milieu  des  patrouilles,  ayant,  en  vraie  Lehonnaise,  réponse  à  tout, 
et  ne  se  déconcertant  jamais.  Un  jour  pourtant  qu'elle  avait  oublié 
sa  cocarde,  on  l'arrêta  et  elle  se  crut  perdue.  Elle  avait  en  effet,  ce 

jour-là,  cachée 
au  fond  de  sa 
cuvette,  sous 
les  pots  à  lait, 
une  pierre  sa- 
crée qu'elle  por- 
tait à  Dinan  à 
un  prêtre  qui 
l'attendait  pour 
célébrer  la  mes- 
se. Son  sang- 
froid  la  sauva  et 
elle  arriva  heu- 
reusement à 
d  estination. 
Cette  brave  pe- 
tite fille  fut  sur 
le  point  de  ne 

pas  se  tirer  si  facilement  d  affaire  dans  une  autre  occasion.  En  ce 
temps-là,  les  deux  mouHns  de  Lehon  et  celui  de  Pont-Perrin  étaient 
réservés  à  la  mouture  du  blé  de  la  troupe  ;  les  particuhers  n'y  pou- 
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vaient  faire  moudre  leur  grain  qu'après  celui  des  soldats.  Or,  il  y 
avait  quinze  grands  jours  déjà  que  le  père  Bonnier  avait  fait  porter 
un  sac  de  froment  au  moulin  de  Pont-Perrin  ;  en  attendant  la  farine 
pour  faire  le  pain,  on  se  nourrissait  comme  on  pouvait,  de  lait,  de 
pommes  de  terre  et  de  galettes  de  blé  noir  ;  toutefois,  les  nombreux 
enfants  —  ils  étaient  dix  —  commençaient  à  crier  famine  et  à 
demander  du  pain  frais.  On  dépécha  au  moulin  l'intrépide  Madeleine. 
Le  meunier  était  absent.  En  entrant  dans  la  chambre  de  mouture, 
Madeleine  aperçut  couché  sur  son  sac  de  blé,  un  paysan  qui  atten- 
dait son  tour  ;  il  dormait  profondément.  Tout-à-coup  une  idée 
originale  traversa  le  cerveau  de  la  malicieuse  enfant  ;  elle  cousit  le 
bonhomme  sur  son  sac,  si  bien  cousu  pensait-elle,  que  tout  mou- 
vement lui  serait  impossible,  et  qu'elle  passerait  avant  lui.  La  trémie 
se  vida.  Madeleine  courut  à  son  sac,  l'ouvrit,  en  fit  tomber  le  grain 
dans  son  tablier  et  en  porta  ainsi  peu  à  peu  tout  le  contenu  à  la 
mouture.  Mais  voilà  qu'arrive  subitement  au  moulin,  un  des  mem- 
bres du  district  ;  apercevant  le  bonhomme  qui  se  débattait  sur  son 
sac  et  l'enfant  qui  transportait  son  blé,  au  lieu  de  rire,  il  se  fâcha  : 
((  Que  fais-tu  ici,  dit-il  à  la  jeune  fille.  —  Je  fais  moudre  le  blé  de 
mon  pére,  répondit-elle  ;  voilà  quinze  jours  que  nous  sommes  sans 
pain  à  la  maison.  —  Tu  aurais  dû  au  moins  attendre  ton  tour.  )> 
Ce  disant,  il  saisit  l'enfant  par  le  bras,  pour  la  mettre  dehors.  Made- 
leine résista  et  fit  si  bien,  qu'en  se  débattant  elle  fit  tomber  son 
adversaire  dans  l'eau,  prés  de  la  bonde  du  moulin,  (c  Au  secours  ! 
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criait  le  malheureux,  au  secours  !  je  me  noie  !  »  Ses  cris  furent 
entendus,  on  accourut,  et  on  le  retira  de  la  rivière,  trempé  et  furieux. 
Il  se  hâta  de  rentrer  à  Dinan  et  de  dénoncer  Madeleine.  L'enfant 
fut  arrêtée  et  traduite  devant  le  tribunal  révolutionnaire.  On  rit  bien 
un  peu  de  l'aventure.  Madeleine  n'en  fut  pas  moins  accusée  d'avoir 
essayé  de  donner  la  mort  à  un  membre  du  district,  et  on  ne  se  géna 
pas  de  lui  dire  que  si  elle  avait  été  moins  jeune,  elle  eût  payé  de  sa 
tête  ce  forfait  commis  contre  un  des  membres  du  district,  les  plus 
dévoués  à  la  cause  de  la  RépubHque. 

Dans  ce  même  temps  un  des  frères  de  Madeleine,  Nicolas,  âgé 
de  vingt-cinq  ans,  faillit  périr  d'une  manière  atroce.  Enrôlé  dans 
l'armée  des  Chouans,  il  fut  pris  dans  les  environs  de  Plancoët  par  un 
parti  de  Bleus.  Une  pensée  féroce  traversa  l'esprit  des  soldats  :  «  Si 
nous  faisions  une  noyade  à  la  façon  de  Carrier,  dit  l'un  d'eux  ;  l'Ar- 
guenon  est  tout  prés  ;  nous  allons  rire  un  peu  !»  —  «  C'est  une 
idée,  répondent  les  autres  en  chœur,  essayons  !  »  Ils  dépouillent  le 
malheureux  Bonnier  de  ses  habits  et  l'attachent  dos  à  dos  avec  des 
cordes,  à  un  autre  prisonnier  royahste  également  nu.  Puis  les  lan- 
çant à  la  rivière,  ainsi  ficelés  :  (c  A  l'eau,  les  chouans,  s'écrient-ils,  et 
bon  voyage  !  »  Les  deux  infortunés  se  débattent  en  vain  quelques 
instants,  les  entraves  dont  ils  sont  enlacés  ne  leur  laissent  presque 
aucun  mouvement  ;  ils  coulent.  Pendant  ce  temps  les  bleus  tirent 
dessus,  et  les  criblent  de  balles.  Nicolas  disait  à  son  compagnon  : 
((  aide-moi  donc,  je  sens  que  les  cordes  cèdent.  »  Hélas  !  il  s  adres- 
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sait  déjà  à  un  cadavre.  Dans  cette  lutte  désespérée  pour  la  vie,  au 
fond  de  l'eau,  le  vigoureux  jeune  homme  redouble  d'efforts  et  finit 
enfin  par  briser  ses  liens.  Se  séparant  du  cadavre  de  son  infortuné 

-  '  compagnon, 
'  Nicolas  rega- 

'  ^  gna  doucement 

à  la  nage,  le 
bord  opposé  de 
la  rivière.  Mais 
si  doucement 
qu'il  eut  nagé, 
le  clapotement 
de  l'eau  avait 
fait  cependant 
assez  de  bruit 
pour  attirer  l'at- 
tention de  ses 
ennemis  :  «  Les 
voilà  qui  re- 
viennent )),  di- 
saient les  uns...  ((  ils  sont  au  fond  disaient  les  autres...  et  pour  être 
plus  certains  de  ne  pas  laisser  échapper  leurs  victimes,  ils  firent  une 
nouvelle  décharge  dans  la  nuit  noire,  vers  le  lieu  d'où  le  bruit  avait 
semblé  venir.  Le  jeune  homme  avait  reçu  plusieurs  balles  ;  il  eut 
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encore  assez  de  force  cependant  pour  remonter  la  berge  et  s'enfoncer 
dans  un  buisson  de  houx,  plantés  sur  le  bord  de  l'eau.  Dés  que  les 
pas  des  soldats  eurent  disparu  dans  le  lointain,  il  sortit  de  sa  cachette 
et  se  traîna  jusqu'à  une  ferme  voisine  dont  il  apercevait  la  lumière 
dans  la  campagne.  La  gerbiére  du  grenier  était  ouverte  et  une  échelle 
placée  tout  contre.  Nicolas  y  monta  péniblement  et  s'alla  blottir 
dans  le  foin  qui  remplissait  le  grenier.  Trois  jours  après,  les  gens  de 
la  ferme  allant  chercher  du  foin  pour  leurs  bestiaux,  le  découvrirent 
et  poussèrent  en  l'apercevant,  un  cri  d'effroi.  Ils  avaient  en  effet 
devant  les  yeux  un  paquet  informe  et  horrible  à  voir  ;  le  foin  s'était 
collé  sur  les  plaies  vives  du  malheureux  et  l'enveloppait  des  pieds  à 
la  tête,  comme  d'un  sanglant  manteau.  Le  jeune  homme  avait  perdu 


remirent  assez  promptement  le  blessé  sur  pieds,  et  Nicolas  put  ren- 
trer à  Lehon,  rassurer  sa  famille  inquiète,  et  raconter  aux  amis  sa 
tragique  aventure. 


connaissance,  mais  il  respirait  encore  ;  ces 
braves  gens  lavèrent  son  corps,  pansèrent 
ses  blessures  et  le  mirent  dans  un  bon  lit. 
La  Providence  avait  permis  qu'il  était  venu 
chercher  un  refuge  dans  une  ferme  appar- 
tenant à  la  famille  de  la  Caunelaye.  Les 
bons  soins  de  cette  maison  hospitalière 
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ÉGLISE  ABBATIALE 

Nous  avons  raconté  dans  le  chapitre  premier  de  cette  histoire, 
l'érection  de  la  première  chapelle  bâtie  à  Lehon  par  les  moines,  avec 
les  riches  débris  de  l'ancien  temple  païen  de  Corseul.  Le  roi  de 
Bretagne  la  fit  solennellement  consacrer  en  l'honneur  des  saints 
apôtres  Pierre  et  Paul  et  de  saint  Magloire,  dont  les  rehques,  ren- 
fermées dans  une  châsse  précieuse,  avaient  été  déposées  dans  le 
sanctuaire  de  la  chapelle.  Nous  avons  également  raconté  la  destruc- 
tion de  cette  église  et  du  monastère,  par  les  Normands,  vers  l'an 
920      le  retour  des  religieux  à  Lehon  dans  les  premières  années 

(1)  Nous  maintenons  à  l'église  du  monastère,  le  nom  à'abbatiale,  que  les  siècles  semblent  avoir  consacré. 

(2)  Depuis  que  ce  volume  est  en  cours  d'impression,  M.  A.  de  la  Eorderie  a  publié  une  très  lumineuse 
dissertation,  prouvant  jusqu'à  l'évidence,  que  le  départ  des  reliques  des  saints  Bretons,  de  l'abbaye  de  Lehon 
et  le  pillage  du  monastère  par  les  Normands,  eurent  lieu  vers  l'année  920,  et  non  en  975.  En  présence  du 
raisonnement  concluant  du  savant  Membre  de  l'Institut,  nous  acceptons,  nous  aussi,  cette  date  de  920, 
contrairement  à  celle  de  975,  que  nous  avons  indiquée,  page  24,  avec  la  plupart  des  historiens.  —  Nous  pro- 
fitons également  de  l'occasion,  pour  ajouter  aux  noms  de  saint  Magloire  et  de  saint  Malo  les  noms  des  saints 
suivants  :  saint  Léonore  (Lunaire),  saint  Guenoël,  saint  Brieuc,  saint  Corentin,  saint  Méloir,  saint  Trémeur, 
saint  Budoc,  saint  Wiganton,  saint  Leuciern,  saint  Leviau,  saint  Kiferian,  dont  les  reliques  vinrent  chercher 
asile  à  Lehon,  et  dont  la  liste  nous  est  fournie  par  M.  A.  de  la  Borderie. 
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du  XP  siècle,  et  leur  empressement  à  construire  une  nouvelle  cha- 
pelle. Celle-ci  devenue  trop  étroite,  fut  remplacée,  un  peu  moins  de 
deux  siècles  plus  tard,  par  une  autre  plus  spacieuse  et  plus  belle, 
sous  l'habile  direction  de  Geoffroi  de  Corseul,  prieur  conventuel  du 
monastère.  Cette  dernière  est  celle  même  dont  les  admirables  ruines 
se  voient  encore  aujourd'hui  et  dont  la  restauration  est  commencée. 

L'Eghse  abbatiale  forme  un  vaste  rectangle,  long  de  38  mètres 
et  large  de  10  ;  sa  hauteur  sous  voûte  s'élevait  à  environ  18  mètres. 
Elle  offre  le  caractère  bien  tranché  du  style  roman  et  du  style 
ogival  ;  la  façade  appartient  à  l'architecture  romane,  ainsi  que  la 
-moitié  des  murailles  de  la  nef.  Le  grand  portail  occidental  ouvert 
entre  six  colonnettes,  avec  six  voussures  en  plein  cintre,  est  orné 
d'une  archivohe  à  dents  de  scie  et  surmonté  d'une  fenêtre  ogivale  à 
deux  baies  ;  huit  modillons  à  têtes  d'hommes,  forment  au-dessus  de 
cette  entrée,  une  sorte  de  corniche  ou  terrasse.  La  chapelle  se 
compose  d'une  nef  unique,  pleine  d'harmonie  dans  ses  proportions, 
de  profondeur  et  d'élancement.  Elle  est  divisée  en  quatre  travées, 
par  des  colonnes  ou  des  pieds  droits  à  colonnes  engagées,  qui  s'élè- 
vent le  long  des  murs  latéraux  et  reçoivent  sur  les  chapiteaux,  les 
retombées  des  nervures  de  la  voûte.  Cette  voûte  toute  en  pierre, 
était  d'une  légèreté  remarquable.  Les  fenêtres  qui  s'ouvrent  dans 
chacune  des  travées,  se  composent  de  deux  simples  lancettes  ogi- 
vales, sauf  une  à  meneaux  rayonnants,  encadrées  du  côté  de  l'inté- 
rieur dans  une  ogive  et  du  côté  extérieur  du  mur,  dans  un  cintre 
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surbaissé.  Les  chapiteaux,  tant  de  l'intérieur  de  l'église  que  du  por- 
tail principal,  empruntent  leurs  motifs  à  l'ornementation  végétale. 
Un  mur  droit  remplace  l'abside.  Une  vaste  baie  ouverte  à  la  fin  du 
XV^  siècle  par  Guillaume  Guéguen,  prieur  commendataire,  haute 
de  onze  mètres  sur  six  de  large,  éclairait  autrefois  l'autel.  La  partie 
inférieure  de  cette  belle  fenêtre  se  composait  de  quatre  meneaux 
séparant  cinq  fenêtres  ogivales,  surmontées  d'une  rosace  parfaite 
d'élégance  et  de  hardiesse  dont  il  ne  reste  plus  hélas  !  aucune  trace. 
Un  clocher  très  élancé  s'élevait  au-dessus  du  chœur  ;  la  foudre  le 
détruisit  au  commencement  du  XIIP  siècle  Il  fut  aussitôt  rem- 
placé par  un  campanile  plus  modeste.  Le  maître-autel  se  composait 
d'un  baldaquin  garni  de  colonnes  de  marbre  jaspé,  surmonté  d'une 
belle  croix  abbatiale  ;  le  sanctuaire  était  décoré  de  tableaux  et  de 
statues  remarquables  Toutes  les  stalles  du  chœur  étaient  peintes 
et  représentaient  les  chefs  d'ordres  religieux  ;  le  chœur  était  «  fermé 
par  une  balustrade  et  deux  autels  de  boys  de  sculpture  bien  tra- 
vaillée ;  la  nef  était  entièrement  pavée  ^''^  ». 

En  1792,  le  directoire  du  département  des  Côtes-du-Nord 
ordonna  au  district  de  Dinan,  de  faire  (c  toutes  diligences  pour  vider 
la  maison  et  dépendances  de  Lehon,  de  tous  les  meubles  et  effets 
mobiHers  y  existant,  appartenant  à  la  nation,  y  compris  les  grilles 
de  fer,  balustrades,  stalles  et  autres  boiseries  de  décoration  dans 


(1)  BibL  Nat.  man.  lat.  N°  12679. 

(2)  Souvenirs  de  Néel  de  Lavigne. 

(3)  Lettre  du  Frère  Pierre  Gingatz,  moine  de  Lehon.  — 


Voir  la  Note  XXIV  à  la  fin  du  vol. 


ÉGLISES  ET  CHAPELLES  DE  LEHON 


l'église,  contenus  dans  l'inventaire  du  7  Juin  1790  ».  L'autel,  dit 
M.  Néel,  transporté  au  chef-lieu  du  département,  orne,  dit-on,  une 
de  ses  églises.  Vers  181 5  l'église  abbatiale  fut  offerte  à  la  commune 
de  Lehon  eii  échange  de  Véglise  paroissiale  ;  cette  proposition  n'eut  pas 
de  résultat.  Mais  nous  constaterons  qu'à  cette  époque,  «  ce  joli 
édifice  était  encore  intact  et  en  excellente  conservation  )).  Depuis 
lors,  le  riche  vitrail  du  chœur,  dont  le  plomb  avait  été  vendu  et 
arraché,  est  tombé  pièce  par  pièce.  La  voûte  en  pierre  et  ses  arceaux 
ci'une  grande  hardiesse  d'élévation,  furent  également  détruits  peu 
après,  sauf  un  tiers  environ,  qui  ne  fut  jeté  par  terre  qu'en  1843.  Ce 
morceau,  d'une  longueur  de  10  à  12  mètres,  était  si  solide  encore, 
que  quinze  ouvriers  employés  à  sa  démolition,  eurent  beaucoup  de 
peine  à  en  venir  à  bout.  Bien  que  détaché  des  murs  de  la  nef  avec 
des  barres  de  fer  et  des  pétards,  ce  vaste  morceau  se  tenait  d'une 
seule  pièce,  comme  suspendu,  et  retenu  seulement  à  l'édifice  par  le 
côté  touchant  au  pignon  Ouest  ;  la  voûte  enfin  s'effondra  d'un  seul 
bloc,  après  de  nouveaux  efforts  des  ouvriers,  avec  un  fracas 
épouvantable  ;  les  murs  de  l'église,  comme  ivres  de  cette  secousse 
imprévue,  vacillèrent  d'un  bout  à  l'autre,  le  pignon  chancela  sur 
sa  base  et  ne  reprit  son  aplomb,  qu'après  avoir  fait  un  immense 

(1)  Registre  des  délibérations  du  directoire  du  dép.  des  Côtes-du-Nord. 

(2)  Souvenirs  de  Néel  de  Lavigne.  —  Nous  tenons  à  dire  toute  la  vérité.  Les  commissaires  envoyés  par 
le  district  de  Dinan,  au  prieuré,  en  1791,  trouvèrent  le  fils  Rimoneau  tirant  au  fusil,  sur  des  pigeons  réfu- 
giés dans  l'église  abbatiale.  Q.uelques  vitres  brisées  aux  fenêtres,  avaient  en  effet  permis  à  des  pigeons  de 
chercher  asile  dans  l'église  délaissée  ;  mais  ce  détail  ne  contredit  en  rien  l'exactitude  du  fait  constaté  par  M. 
Néel  :  «  ce  joli  édifice  était  encore  intact  et  en  excellente  conservation  »,  vers  1815.  Et  il  en  devait  être  ainsi, 
puisque  la  couverture  de  l'Eglise  abbatiale  avait  été  remise  à  neuf  en  1781,  par  les  soins  de  Rimoneau. 
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salut  qui  effraya  tous  les  assistants  de  cette  scène  véritablement 
imposante 

LEcho  du  Monde  Savant  fait  ainsi  la  description  (c  du  vanda- 
lisme ))  dont  a  été  l'objet  la  vénérable  chapelle  :  ((  l'intérieur  de  cette 
((  église  offre  partout  l'image  de  la  dévastation.  Les  fenêtres  sont 
((  brisées,  les  voûtes  presque  entièrement  détruites  ;  le  pavé  a  disparu 
((  sous  un  amas  de  décombres  recouvert  de  broussailles.  On  trouve 
((  sous  l'herbe  quelques  unes  des  têtes  qui  formaient  jadis  les  clefs 
((  des  voûtes.  Une  antique  statue  de  femme,  destinée  à  surmonter 
((  un  noble  tombeau,  repose  presque  ensevelie  dans  la  terre.  Auprès, 
((  paraît  encore  à  découvert  la  tombe  gravée  en  pierre,  d'un  prieur 
((  mort  il  y  a  cinq  siècles,  et  dont  les  destructeurs  ont  arraché  la 
((  tête  de  marbre  ;  plus  loin  sont  les  armoiries  d'un  haut  et  puissant 
((  prélat,  que  la  mousse  efface  chaque  jour  davantage.  Dans  le  mur 
((  à  droite,  on  remarque  deux  niches  sépulcrales  dont  une  sacrilège 
((  cupidité  a  fait  arracher  dernièrement  les  cercueils  de  plomb.  Sous 
((  l'une  de  ces  niches  est  couchée  une  statue  de  femme  ;  deux  anges 
((  soutiennent  sa  tête  enveloppée  d'un  voile  de  veuve  ;  un  lion  est  à 
((  ses  pieds.  Le  tombeau  de  l'autre  niche  n'existe  plus  ». 

Un  autre  témoignage,  non  moins  précis  et  accablant,  de  l'état 
lamentable  du  vieux  sanctuaire  et  de  ses  nobles  tombes,  nous  est 

(1)  Ce  fut  cet  ébranlement  violent  qui  détermina  dans  la  première  fenêtre  sud,  l'énorme  lézarde  qui 
donnait,  au  commencement  de  notre  travail  de  restauration  en  1885,  des  doutes  sérieux  sur  la  solidité  de  ce 
côté  de  la  nef.  Grâce  à  Dieu,  cette  réparation  a  pu  être  faite  sans  accident,  et  le  mur  est  très  solide  aujour- 
d'hui. 

(2)  Numéro  du  2\  Avril  1839. 
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fourni  par  Maurice  de  Guérin,  dans  une  lettre  qu'il  écrit  de  la  Chênaie 
à  Eugénie,  le  21  Juin  1833.  Il  lui  raconte  en  ces  termes,  sa  visite 
attristée  aux  ruines  de 
Lehon  :  J'ai  visité,  il 
(c  y  a  quelques  jours,  les 
((  ruines  d'une  abbaye  et 
(c  d'un  château  gothi- 
((  que,  aux  environs  de 

(C  Dinan  •  Six  tours 

(C  tronquées  comme  un 
(C  homme  qu'on  coupe- 
«  rait  par  la  moitié,  sont 
((  tout  ce  qu'il  en  reste  ; 
((  elles  sont  plantées  sur 
(C  la  plate-forme  d'un 
((  monticule  qui  domine 
«  une  belle  étendue  de 
((  pays.  Je  m'assis  sur 
«  une  brèche  et  je  me 
<(  chauffai  paisiblement  au  soleil  avec  les  lézards  gris  qui  font  les 
(C  honneurs  du  manoir.  Les  ruines  de  l'abbaye  ont  moins  péri  que 
((  celles-là  ;  mais  c'est  bien  plus  déplorable.  Le  cloître  existe  encore 
(C  en  entier  ;  c'est  un  édifice  fort  ordinaire.  L'éghse  seule,  qui  devait 
((  être  remarquable,  à  juger  par  ce  qu'il  en  reste,  a  été  horriblement 
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((  maltraitée.  Elle  n'a  plus  d'autre  voûte  que  le  ciel,  et  elle  étale  ses 
<(  grands  murs  décoiffés  et  son  enceinte  béante  avec  une  tristesse 
((  extraordinaire.  Une  vieille  femme  crasseuse  nous  introduisit  dans 
((  cette  pauvre  nef,  et  nous  y  vîmes  quelque  chose  de  pire  qu'une 

((  écurie  Les  moines  couchés,  les  bras  en  croix,  sur  leur  oreiller 

((  de  pierre,  gisent  çà  et  là  parmi  les  ordures,  et  leurs  sépulcres 
«  ouverts  laissent  voir,  non  pas  des  ossements,  mais  des  débris  de 
«  vases  que  je  ne  veux  pas  nommer.  J'étais  surtout  désireux  de  voir 
((  une  chapelle,  derrière  le  chœur,  où  les  Beaumanoir  avaient  leurs 
((  caveaux.  Même  profanation.  J'ai  remarqué  un  bon  vieux  chevalier 
((  qui  dort  sur  sa  pierre,  une  main  sur  son  cœur  et  l'autre  sur  son 
((  épée.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  de  cette  désolation  :  je  ne  sais  quels 
((  Anglais  ont  fait  leur  gîte  dans  l'abbaye  et  y  parquent  comme  les 
((  troupeaux  sur  la  tombe  d'Achille.  En  allant  demander  à  ces 
ce  Anglais  la  permission  de  visiter  les  ruines,  nous  traversâmes  leur 
((  cuisine,  et  nous  y  rencontrâmes  deux  miss,  assez  proprement 
((  mises  et  point  mal  du  tout,  acharnées  à  trancher  les  restes  d'un 
((  roast-beef.  Je  t'avoue  que  mes  idées  qui,  dans  ce  moment,  étaient 
((  tant  soit  peu  tournées  à  l'illusion  des  vieux  souvenirs,  éprou- 
((  vérent  un  rude  échec  à  ce  spectacle,  et  vraiment  il  y  avait  de  quoi 
((  désarçonner  l'imagination  la  plus  chevaleresque  et  la  plus  aven-- 
«  tureuse....  » 

L'ensemble  de  ces  ruines  qui  offraient  naguère  encore  un  carac- 

(i)  Maurice  de  Guérin,  Journal,  lettres  et  poèmes,  par  G.  S.  Trébutien. 
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tére  de  si  imposante  désolation,  courbe  l'âme  sous  le  poids  de  la 
mélancolie  et  presque  de  la  douleur.  Le  visiteur  se  recueille  comme 
arrêté  par  les  siècles  qui  se  dressent  devant  lui.  Son  âme  rêve  au 
passé  ;  elle  revoit  les  nombreux  moines  qui  vinrent  jadis  prier  sur 
ces  dalles,  elle  croit  entendre  encore  les  chants  de  leur  psalmodie. 
Il  lui  semble  que  les  murs  vont  parler,  que  des  enfeux  vont  tout-à- 
coup  surgir  les  vieux  chevaliers  et  leurs  nobles  Dames.  Alors,  la 
pensée  se  transporte  d'elle-même,  des  choses  du  temps  qui  passent, 
à  celles  de  l'éternité  qui  ne  passent  pas,  et  le  visiteur  chrétien  im- 
pressionné par  tant  de  souvenirs  peut  méditer  à  l'aise,  au  milieu  d'un 
mystérieux  silence,  ces  vers  tout  remplis  de  tristesse  et  de  sainte 
émotion  : 

«  O  ruines  !  Voûtes  désertes, 
A  tous  les  vents  du  Ciel  ouvertes, 
Où  l'on  entend  gémir  le  soir, 
La  grande  Ombre  des  Beaumanoir  ; 
Tombeaux  vides,  criez  à  l'homme 
Qu'il  n'est  ici-bas  qu'un  atome 
Par  le  souffle  du  vent  jeté 
Au  gouftre  de  l'Eternité  ! 

Il  n'est  plus  ce  couvent  superbe, 
Et  le  passant  foule  sous  l'herbe 
Ses  rosaces  dont  le  vitrail 
Resplendissait  d'or  et  d'émail  ; 


(i)  Hist.  et  Panorama  d'un  beau  pays,  par  B.  Robidou, 
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Son  ciel  d'arceaux  jonche  la  terre. 
Les  voix  saintes  du  sanctuaire 
Qui  perçaient  ses  murs  glorieux, 
■  N'ont  plus  d'écho  que  dans  les  cieux  !  » 

Le  charme  indicible  de  ces  ruines  disparaît  peu  à  peu,  mais  pour 
faire  place  à  une  glorieuse  restauration.  M.  Louis  Chupin,  maire  de 
Lehon,  homme  d'un  incomparable  dévouement  et  Ms^  David  admi- 
rateurs de  ces  belles  ruines,  conçurent  le  projet  grandiose  d'arracher 
aux  coups  du  temps  et  à  la  destruction  des  hommes,  ces  murs 
témoins  de  tant  de  prières  et  épargnés  jusque  là  par  tant  de  siècles. 
Laisser  tomber  cette  chapelle,  type  remarquable  et  presque  unique 
aujourd'hui  dans  notre  pays  de  la  transition  du  roman  au  style 
ogival,  c'eut  été  commettre  un  meurtre  architectural,  un  acte  de 
vandahsme  honteux  pour  la  Bretagne  tout  entière.  Il  devenait  d'ail- 
leurs urgent  pour  les  habitants  de  Lehon,  de  construire  à  Dieu  un 
nouveau  sanctuaire.  L'égHse  paroissiale  actuelle,  entièrement  déla- 
brée, ((  semble,  comme  le  dit  très  joliment  M.  de  Trémaudan,  ne 
plus  tenir  debout  que  par  la  grâce  de  Dieu  »,  et  des  réparations 
sérieuses  y  sont  à  peu  près  devenues  impossibles.  Dans  cette  néces- 
sité de  bâtir  une  éghse,  pouvait-on  faire  un  meilleur  choix,  que  de 
restaurer  ce  qui  restait  encore  debout  de  la  vieille  éghse  abbatiale, 
pour  en  faire  l'église  de  la  paroisse  ?  Des  démarches  furent  tentées 
dans  ce  but,  auprès  des  propriétaires.  Durant  plusieurs  années,  M^^ 


(i)  Revue  de  Bret  de  Vendée  et  d'Anjou.  Déc.  1890. 
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David,  M.  Chupin,  maire,  MM.  Richard  et  Bouvet,  successivement 
recteurs  de  Lehon,  ne  se  lassèrent  pas  de  solliciter.  Leur  pieuse 
persévérance  fut  enfin  couronnée  de  succès,  et  l'antique  chapelle  fut 
donnée,  le  30  Avril  1 881,  à  la  commune  de  Lehon,  pour  être  rendue 
au  culte  et  servir  d'église  paroissiale.  Cette  donation  fait  honneur  aux 
héritiers  de  M.  ;  nous  les  en  remercions,. et  nous  avons  la  ferme 
espérance  que  cette  bonne 'action  leur  sera  méritoire  devant  Dieu. 

(c  Tous  les  amis  de  l'art,  tous  les  chrétiens  applaudirent  au 
((  projet.  Comme  aux  beaux  jours  du  Moyen-Age,  les  dons  firent 
((  le  premier  appoint  de  la  caisse  ;  les  moines  de  Saint-Jean-de-Dieu, 
((  dignes  successeurs  des  bénédictins  à  Lehon,  offrirent  leur  belle 
(c  pierre,  le  talent  d'un  de  leurs  frères,  autre  chose  encore  ».  Le 
Frère  Vincent  de  Paul  se  mit  à  l'œuvre  au  printemps  de  1885.  Bien 
des  gens  appelaient  cette  entreprise  une  folie,  on  lui  prédisait  même 
un  insuccès  complet.  Le  travail  ne  manquait  certes  pas  de  difficultés. 
Mais,  si  des  connaisseurs  exigeants  ne  peuvent  louer  sans  réserves, 
les  clochetons  extérieurs,  la  niche  du  sanctuaire  et  plusieurs  chapi- 
teaux ;  s'ils  expriment  aussi  le  regret  de  la  disparition  dans  le  chœur, 
d'un  trilobé  du  XIIP  siècle,  quoique  mutilé  en  partie,  ils  doivent 
reconnaître  cependant  que  l'architecte  a  compris  qu'il  doit  se  borner 
à  restaurer  cette  vieille  chapelle,  et  qu'il  essaie  de  mettre  en  pratique 
ce  conseil  si  sage  que  lui  donnait  M.  Paul  Sébillot     :  «  Il  faut 


(1)  Revue  de  Bret.  de  Vendée  et  d'Anjou.  Déc.  i8go. 

(2)  Revue  illustrée  de  Bret.  et  d'Anjou.  15  Janvier,  1887. 
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(c  espérer  que  l'architecte  aura  eu  le  bon  esprit  de  considérer  cette 
((  reconstruction  comme  la  restauration  d'un  beau  vieux  meuble 
((  dont  quelques  parties  sont  détériorées.  Le  suprême  mérite  en 
(c  cette  matière,  est  de  se  contenter  de  boucher  les  trous  et  de 
((  refaire,  avec  une  fidélité  scrupuleuse,  les  pièces  qui  manquent  ou 
((  sont  trop  usées  ».  Nous  sommes  assurés  que  le  Frère  Vincent  de 
Paul  patient  et  dévoué  au-delà  de  toute  expression,  continuant  de 
s'inspirer  de  ces  pensées,  évitera  de  toucher  aux  formerets,  aux 
colonnettes  et  aux  chapiteaux  de  la  Chapelle  des  Beaumanoir,  et 
qu'il  respectera  avec  une  délicatesse  infinie,  les  deux  enfeux  de  la 

Chapelle  Abbatiale,  ce  Et  voilà 
((  que  l'antique  église  apparaît 
(C  aujourd'hui  au  fond  de  la 
((  vallée,  toute  blanche  de  sa 
((  nouvelle  jeunesse,  couron- 
((  née  de  clochetons  et  déjà  à 
((  l'abri  des  injures  du  temps.  Sur  les  échafaudages,  au  miHeu  des 
((  ouvriers,  on  aperçoit  la  robe  noire  du  frère  hospitaher  qui  pour- 
ce  suit  son  œuvre,  son  hymne  à  la  gloire  de  Dieu  ». 

Le  2  Juin  1885,  Më'  Bouché,  évêque  de  Saint-Brieuc  et  Tré- 
guier,  bénissait  la  première  pierre  de  l'une  des  fenêtres  du  sud. 
Depuis  lors,  le  travail  de  restauration  n'a  pas  cessé  ;  mais  il  avance 
lentement,  faute  de  ressources  suffisantes.  Aussi  nous  permettons- 

(i)  Revue  de  Bret.  de  Vendée  et  d'Anjou.  Déc.  1890. 
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nous  de  faire  ici  même,  cher  lecteur,  appel  à  votre  charité.  O  vous, 
dirons-nous,  qui  gardez  au  cœur  le  culte  des  vieux  souvenirs,  venez 
à  l'aide  de  cette  restauration  grandiose  et  difhcile.  Les  ossements 
des  preux  chevaliers  bretons  et  des  pieux  moines  qui  dorment  depuis 
longtemps  dans  la  solitude  et  l'oubli  de  ces  vieux  murs,  tressaille- 
ront d'aise  en  retrouvant  un  tombeau  digne  d'eux  ;  votre  générosité 
aura  ainsi  rendu  à  cette  antique  chapelle,  sa  gloire  d'autrefois  et  " 
Dieu  vous  bénira. 


CHAPELLE  SÉPULCRALE  DES  BEAUMANOIR 


Au  sud  du  chœur  de  l'éghse  abbatiale  s'ouvre  une  porte  ogivale 
qui  donne  entrée  dans  la  chapelle  sépulcrale  des  Beaumanoir.  Cette 
chapelle  tout  entière  du  XIV^^  siècle  est  du  style  le  plus  élégant  et  le 
plus  pur.  Les  arceaux  de  la  voûte,  aujourd'hui  détruite,  étaient  d'une 
délicatesse  remarquable.  La  fenêtre  du  chevet,  subdivisée  en  trois 
lancettes,  offre  la  même  disposition  d'ogives  que  certaines  fenêtres 
de  Beauport.  A  droite  de  cette  fenêtre  on  voit  une  crédence  ogivale 
très  gracieuse.  Les  chapiteaux  qui  surmontent  les  pihers  de  cette 
chapelle  sont  bien  conservés  ;  les  uns  représentent  des  feuilles  et  des 

(i)  Cette  chapelle  appartient  à  la  commune  de  Lehon,  depuis  1848,  par  suite  d'un  échange  de  terrain 
dans  le  cimetière,  avec  les  héritiers  ***  «  contre  le  droit  de  conserver  à  perpétuité  les  tombeaux  de  ses  père  et 
mère,  dans  le  cimetière  de  la  commune.  »  (Arch.  mun.  de  Lehon). 
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fleurs,  un  autre,  trois  têtes  de  chevaliers,  finement  sculptées.  La 
base  de  Tun  des  meneaux  de  la  fenêtre  reproduit  un  moine  lisant 
son  bréviaire  ;  cette  originale  sculpture  fait  l'admiration  des  visiteurs 
et  a  été  plus  d'une  fois  l'objet  de  la  convoitise 
des  amateurs 

Cette  chapelle  était  le  caveau  funèbre  de  la 
famille  de  Beaumanoir.  Une  tradition  constante 
digne  du  plus  grand  respect,  enregistrée  par  de 
nombreux  auteurs,  atteste  que  le  maréchal  de 
Beaumanoir,  l'illustre  héros  du  Combat  des  Trente 
y  fut  inhumé  en  1365.  Le  nom  du  héros  donne 
à  cette  chapelle  un  cachet  de  mystérieuse  gran- 
deur et  de  religieux  souvenir.  En  entrant  dans  ce  petit  sanctuaire, 
on  sent  revivre  les  siècles,  l'âme  est  saisie  d'une  impression  profonde 
et  la  vieille  bataille  de  Mi- Voie  s'offre  à  la  pensée,  toute  fraîche 
encore  ;  on  entend  comme  le  cliquetis  des  armes,  et  la  fiére  parole  : 
«  Beauumnoir,  bois  ton  sang  »  retentissant  à  travers  les  âges,  vous 
transporte  pour  ainsi  dire  au  milieu  même  des  combattants.  Si  le 
chevalier  breton  a  été  réellement  inhumé  dans  cette  chapelle,  nous 

(i)  Nous  nous  permettrons  de  dire  à  ce  sujet,  aux  visiteurs:  «  respect  aux  ruines!  »  et  de  raconter 
l'anecdote  suivante  :  Deux  jeunes  anglais  sortaient,  il  y  a  quatre  ans,  de  visiter  l'abbaye.  L'un  d'eux  portait 
triomphalement  sur  son  épaule,  au  bout  d'une  canne,  un  vieux  sabot  usé,  troué,  sale  et  crasseux  au  possible. 
En  apercevant  ce  trophée  :  «  Vous  avez  fait  là.  Monsieur,  lui  dis-je,  une  belle  trouvaille  !  —  Ao,  Mossieu, 
bien  vieux  cela  !  —  C'est  probablement,  ajoutai-je  en  riant,  un  des  sabots  de  la  duchesse  Anne.  —  De  la 

duchesse  Anne  !  Mossieu...  oh  !  alors  j'emporterai  à  Londres  !  »  Et  il  l'emporta        Voilà  comment  fois  ou 

autre,  on  montrera  dans  quelque  musée  d'Angleterre,  un  sabot  de  la  duchesse  Anne,  trouvé  en  :888,  au 
prieuré  de  Lehon. 
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ignorons  absolument  ce  qu'est  devenue  la  pierre  tumulaire  qui  recou- 
vrait son  tombeau. 

Auprès  du  glorieux  vainqueur  des  Anglais,  reposait  son  fils, 
Jean  de  Beaumanoir  assassiné  en  1385,  par  l'un  de  ses  métayers 
nommé  Rolland  Moysant,  à  l'instigation  de  Pierre  de  Tournemine, 
seigneur  de  la  Hunaudaye,  Une  ancienne  chronique  de  1410 
raconte  ainsi  cette  lamentable  trahison  qui  donna  lieu  à  un  duel 
judiciaire  fameux  dans  les  annales  bretonnes  : 

(c  Cy  ensuit  la  doulente  histoire  de  Messire  Jehan  de  Beauma- 
noir qui  alla  de  vie  à  trépassement  en  l'an  1385.  Plaise  à  Dieu  que 
ait  son  ame  en  sainteté.  Or  sachiez  que  icelui  Jehan  fû  fils  au  sire 
de  Beaumanoir  maréchal  de  Bretaigne,  chevalier  de  grande  vaillance, 
hardi  comme  Hon,  et  qui  fû  nommé  le  bon.  Icellui  maréchal,  feri 
Anglais  au  chêne  Mi-Voie,  entre  Plemel  et  Jossehn,  moult  belle 
était  sa  membrée  ;  illec  Tinteniac  le  preux,  Montauban  le  hardi 
mirent  Anglais  en  un  moncel,  le  larron  Brembro  y  fût  couchié  par 
terre  aval  le  pré  verdoyant  dont  sang  coulait  au  ruisselet  sanglant. 

(c  Jehan  de  Beaumanoir  dont  je  raccorde  l'histoire,  que  cil  qui 
fû  pené  en  croix,  veuille  prendre  en  pitié,  comme  son  pére  fû  apprins 
és  armes  assaiUi  maints  chastels  en  Normandie,  en  Poitou  et  en 
Espaigne,  compagnon  ou  Guaclin,  sa  nièce  Typhaine  épousa,  en 
son  vivant  fû  seigneur  de  la  Hunaudaye,  Merdrignac,  Bois  de  la 


(i)  Odorici  :  T^echerches  sur  Dinan  et  ses  environs.  —  Catalogue  du  Musée  de  Dinan. 
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Motte  et  autre  fiefs.  Moult  effroi  fû  à  Dinan,  quand  avint  que  le 
mardrisseur  Rolland  tolli  à  Beaumanoir  la  vie  en  le  ferant  de  deux 
cops  de  hache  sur  son  chef.  Icelui  Rolland  Moysant  qui  gagnié  de 
villenie  fû,  étoit  métayer  ou  sire  de  Beaumanoir,  mais  poussé  fû  à 
telle  mahce  par  Pierre  Tournemine  qui  moult  tenoit  en  haine  Beau- 
manoir et  juré  avoit  que  jamais  n'eus  faict  paix  o  lui.  Or  oyez  que 
pour  mieulx  accomplir  sa  voulenté  et  accroître  sa  malice.  Tourne- 
mine  avait  vesté  en  déguisement  un  Geoffroi  Robin  pour  baillier 
assistance  à  Rolland,  disant  faussement  que  cil  Robin  venait  en 
message  de  la  part  de  Robert  Beaumanoir  pour  demander  conseil  à 
Jehan  son  frère,  si  lui  Robert  devoit  pourchasser  en  achast  la  terre 
d'Evran  de  une  dame  qui  la  tenoit  en  vénal  ;  et  encore  le  déloyal 
Tournemine  avoir  fait  telle  tricherie  en  entençon  que  la  mort  de 
Jehan  de  Beaumanoir  fû  jugée  être  venue  de  la  mahce  de  Robert. 
Adonc  Jehan  tard  et  nuitament  amblait  sous  la  feuillée,  quand  traî- 
treusement fû  atteint  de  cops  de  hache  à  la  tête  par  Rolland  et 
Robin  qui  postés  illec  étoient.  Or  sachiez  que  Messire  Jehan  point 
n'avoit  d'armure  à  son  chef,  ne  heaulme,  ne  baccinet,  et  si  H  mar- 
drisseur l'occirent  en  icelieu.  Mouh  poyne  et  doléances  furent  au 
chastel  de  Beaumanoir  quand  la  novelle  y  avint.  Tôt  fû  connu  ès 
hameaux  et  à  Dinan  que  le  sire  de  Beaumanoir  mardri  avait  été  et 
chacun  contoit  sa  glose  à  sa  guise  et  mauvais  disoient  que  Messire 
Jehan  qui  mouh  preux  étoit,  mouh  aussi  étoit  serviteur  de  icelle 
Venus  dont  tant  est  narré  ou  gentil  roman  de  la  Rose  où  l'art  de 
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l'amour  est  enclos  et  qui  fû  parachevé  l'an  1284  par  Jehan  de  Meung 
dit  Clopinel. 

(c  Et  uns  disoient  que  le  sire  de  Beaumanoir  veyant  la  belle  Rosés 
Lys  assise  en  son  vergier,  d'amour  pour  elle  fû  éprins  et  disoient 
encore  malicieusement  et  méchans  que  la  fille  ou  métayer  Rolland 
bailloit  roses  de  son  vergier  au  sire  Jehan,  quelles  roses  icelui  Jehan 
de  sa  main  dextre  placoit  à  senestre  sur  son 
cœur  :  mais  li  bons  li  notables  rien  ne 
croyoient  de  telle  histoire  quand  elle  avint 
en  la  cité  de  Dinan,  et  que  répandue  fû 
emmy  K  notables  et  bourgeois. 

(c  Or  donc  sachiez  quant  tel  récit  arriva 
à  Robert  frère  du  deffunt,  grant  deuil  porta 
à  son  manoir  et  cil  jura  que  vengeroit  telle 
félonie.  Portant  ordonna  grant  et  bel  accou- 
trement de  deuil  à  honorer  de  son  frère 
déffunt,  et  son  corps  porté  fû  en  la  cha- 
pelle des  Beaumanoir,  en  l'abbaye  de  Lehon 
proche  la  cité  de  Dinan  ;  et  illec  fit  venir 
habile  statuaire  pour  illec  ouvrer  la  statue 
du  mort.  Adonc  par  loi  de  chevalerie  vou- 
list  que  ses  pieds  posés  fussent  sur  un  lion, 
car  hardi  comme  lion  fû,  complet  fû  donc  son  armure  sinon  son 
chef  adorné  d'un  Hnceul,  car  icellui  chef  frappé  avoit  été  par  mar- 
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drisseur  et  non  du  bras  d'un  guerrier.  Si  voulist  encore  que  le  bras 
dextre  de  Jehan  placé  fû  sur  sa  poitrine  et  sa  main  sur  son  cœur,  en 
souvenance  de  sa  piteuse  aventure  :  car  moult  chagrin  avoit  été  en 
trespassant  que  ce  cœur  n'eut  pas  été  percé  pour  son  gentil  duc  à 
qui  foi  avait  juré,  mais  H  méchans  disoient  que  c'étoit  en  souve- 
nance de  sa  mie...  » 

Le  meurtrier  Moysant  eut  la  main  droite  coupée  et  la  téte  tran- 
chée, à  Dinan,  sur  la  Place  du  Champ.  Robert  de  Beaumanoir  furieux 
de  l'assassinat  de  son  frère  obtint  du  duc  de  Bretagne  la  permission 
de  se  battre  en  duel  avec  Tournemine.  Le  combat  eut  lieu  le  20 
Décembre  1386,  sur  la  Place  du  Bouffay  à  Nantes;  Beaumanoir 
vainqueur  du  traître  y  vengea  glorieusement  la  mort  de  son  frère 

(i)  Voici  le  récit  de  ce  duel  célèbre,  tel  que  le  raconte  Dom  Lobineau  ;  c'est  une  page  curieuse  de  notre 
histoire  de  Bretagne,  qui  trouve  du  reste  naturellement  sa  place  ici  :  «  Robert  Sire  de  Beaumanoir  touché 
doublement,  et  de  la  perte  de  son  frère,  et  de  ce  que  par  une  calomnie  effroïable  on  vouloit  lui  imputer  sa 
mort,  accusa  Tournemine  devant  le  Duc,  dans  les  formes  usitées  en  ce  tems-là,  demandant  qu'il  lui  fust 
permis  de  se  battre  en  champ  clos  avec  Tournemine  pour  l'en  convaincre.  Tournemine  par  de  faux  fuïans  et 
de  mauvaises  chicanes,  traîna  l'affaire  en  longueur  le  plus  qu'il  put.  Enfin  après  que  le  Duc  eut  entendu  les 
parties  plusieurs  fois  en  diverses  séances  du  Parlement,  à  Rennes  et  à  Vannes,  Beaumanoir  réitéra  pour  la 
dernière  fois  son  accusation  à  Vannes,  le  lundi  après  la  St-Michel,  et  jetta  son  gage  en  présence  du  Duc. 
Pierre  Tournemine  après  avoir  demandé  qu'il  lui  fust  permis,  selon  l'usage,  de  faire  le  combat  par  lui-même 
ou  par  autrui,  répondit  à  Robert  de  Beaumanoir  qu'il  avoit  menti,  et  jetta  aussi  son  gage.  Le  Duc  leur  per- 
mit le  combat,  et  leur  marqua  le  lo  de  Novembre  suivant  pour  faire  à  Nantes  le  choix  d'armes  et  de  per- 
sonnes. 

«  Ce  jour  venu,  Tournemine  donna  sa  cedule  d'élite  d'armes  en  deux  rôlles  de  parchemin  cousus 
ensemble.  Beaumanoir  en  eut  copie,  et  fit  quelque  difficulté  snr  ce  qu'il  n'y  estoit  point  parlé  de  lance  ni 
d'éperons,  et  sur  ce  qu'en  de  certains  articles  Tournemine  disoit,  qu'il  en  auroit  ce  qu'il  jugeroit  à  propos. 
Le  Duc,  après  avoir  reçù  les  difficultez  de  Beaumanoir,  marqua  aux  deux  Champions  le  mardi  avant  Noël 
pour  le  jour  du  combat,  et  pour  le  lieu,  leur  indiqua  le  Bouffai  de  Nantes,  leur  ordonnant  de  se  rendre  deux 
jours  auparavant  dans  cette  ville,  afin  que  l'on  pust  corriger  ou  expliquer  ce  que  le  sire  de  Beaumanoir  avoit 
trouvé  à  redire  à  la  cedule  de  Tournemine  ;  après  quoi  il  fit  couper  des  baguettes,  de  la  mesure  qu'il  vouloit 
que  fussent  les  dagues  et  les  épées,,  et  les  donna  à  garder  à  Pierre  de  Lesnerac. 

«  Il  est  assez  difficile  de  deviner  pourquoi  Tournemine  dans  le  choix  d'armes  qu'il  avoit  fait,  n'avoit 
point  mis  de  lance  ni  d'éperons,  non  plus  que  de  bouclier,  quoi  qu'il  eust  tout  spécifié  dans  un  détail 
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Comme  il  est  raconté  ci-dessus,  le  corps  de  la  victime  de  cet 
horrible  meurtre  tut  inhumé  à  Lehon,  dans  la  chapelle  particulière 
de  la  famille  de  Beaumanoir.  Aussitôt  après,  selon  sa  pieuse  pro- 
messe, Robert  fit  sculpter  sur  le  tombeau  de  son  frère,  une  belle 
pierre  tumulaire.  Qiiand  le  travail  de  l'artiste  fut  terminé,  les  reli- 
gieux convoquèrent  à  l'inauguration  du  tombeau,  le  clergé  de  Dinan 
et  des  environs  ;  le  peuple  et  les  seigneurs  du  pays  vinrent  aussi  en 
grand  nombre  à  la  cérémonie  funèbre  rendre  leurs  derniers  devoirs 
à  l'infortuné  chevalier.  La  description  faite  dans  la  vieille  chronique, 
de  la  pierre  tombale  qui  recouvrait  la  dépouille  mortelle  de  Jean  de 

ennuieux,  depuis  la  chemise  de  l'homme  jusqu'aux  aiguillettes  du  cheval,  une  bouteille,  du  vin,  un  pain,  et 
tme  tasse  d'argent. 

«  Les  Champions  venus  à  l'assignation  eurent  quelque  dispute  sur  les  armes,  mais  enfin  il  fut  jugé  par 
le  Duc  qu'ils  pourroient  avoir  des  éperons  ou  des  touches  pour  manier  leurs  chevaux  ;  qu'il  appartenoit  au 
Duc,  comme  souverain,  de  donner  la  mesure  des  épées  et  des  dagues,  que  celles  des  combatans  lui  seroient 
apportées  pour  voir  si  elles  estoient  de  longueur  ;  qu'il  n'y  aurait  point  de  lance,  puisque  le  choix  appartenait 
de  droit  au  défendeur,  et  que  Tournemine  n'en  avoit  point  voulu  ;  et  quant  à  ce  que  Tournemine  avoit  dit 
dans  quelques  articles,  qu'il  prendroit  de  telle  ou  telle  chose  ce  que  bon  lui  sembleroit,  de  quoi .  Beaumanoir 
se  plaignoit  ;  que  Beaumanoir  en  useroit  aussi  de  mesme.  Cela  fut  réglé  la  veille  du  combat,  le  19  Décembre. 

«  Tournemine  se  plaignit  de  son  costé  que  le  champ  accordé  par  le  Duc  estoit  trop  court  et  trop  estroit. 
A  quoi  le  Duc  répondit  que  Tournemine  n'avoit  rien  à  dire  là-dessus  et  que  c'estoit  au  Souverain  de  donner 
le  champ  tel  que  bon  lui  sembloit. 

a  Le  lendemain  le  Duc  parut  au  Bouffai,  accompagné  de  plusieurs  Barons  et  gens  de  son  Conseil.  Beau- 
manoir se  présenta  le  premier,  à  cheval  et  armé,  un  peu  avant  midi,  et  entra  dans  le  champ.  Il  demanda  que 
l'on  appellast  Tournemine,  ce  qui  fut  fait  par  un  Hérault,  qui  cria  à  la  porte  de  la  lice  :  «  Monsieur  Pierre 
Tournemine  venei  à  vostre  journée  contre  SvConsieur  Robert  Sire  de  ^eatunanoir  »  .Tournemine  se  laissa  appeller  de 
la  sorte  trois  fois,  puis  entra  à  cheval  et  armé. Les  deux  Champions  descendirent  ensuite  de  cheval,  s'assirent 
dans  leurs  chaises,  et  le  Mareschal  de  Bretagne  mesura  leurs  épées  et  leurs  dagues,  sur  la  mesure  que  le  Duc 
leur  avoit  donnée  le  soir  précédent.  Après  quoi  l'on  en  vint  aux  Sermens.  Il  y  avait  dans  le  champ  un  lieu 
préparé  où  l'on  avoit  mis  les  Reliques  et  le  Messel.  Beaumanoir  s'approcha  le  premier  de  ce  lieu,  et  le 
Président  de  Bretagne  lui  dit  :  «  Monsieur  de  Beaumanoir,  vous  jurei  à  Dieu  et  aux  Saints  Evangiles,  que  en 
vostre  harnais,  ne  environ,  vous  n'avei,  ni  aurei,  sort,  charai,  ni  mal  engin,  ne  autrement  ne  entende^  faire  de 
vostre  preuve  contre  ^Monsieur  Tierre  Tournemine,  sinon  par  vostre  bon  droit,  à  rostre  corps,  et  le  harnois  de  la 
choaisie  et  élite  d'entre  vous  d'eux.  »  Beaumanoir  dit  :  «  Ainsi  le  jure  x,,  et  s'en  retourna  à  sa  chaise.  Tournemine 
fit  le  mesme.  Ensuite  Beaumanoir  prenant  Tournemine  par  la  main  nuë,  s'approcha  de  nouveau  des  Evan- 
giles et  des  Reliques  avec  lui.  Le  Président  dit  au  premier  :  «  Monsieur  Robert  de  Beaumanoir  vous  jurei  à 
Dieu  et  aux  Saints  Evangiles  que  vous  ave:^  bon  droit  envers  Monsieur  Pierre  Tournemine  qui  ci  est,  en  cas  de  quoi 


272 


LE  PRIEURÉ  ROYAL  DE  SAINT-MAGLOIRE  DE  LEHON 


Beaumanoir  est  d'une  exactitude  parfaite.  La  statue  du  défunt  est 
fortement  sculptée  en  relief.  Beaumanoir  y  est  représenté  couché, 
revêtu  de  son  armure.  De  sa  main  gauche,  il  serre  le  pommeau  de 
son  épée,  aujourd'hui  brisée,  et  sa  main  droite  repose  sur  sa  poitrine. 
Deux  anges  soutiennent  le  coussin  qui  supporte  la  tête  ;  un  lion  est 
couché  à  ses  pieds  Le  blason  du  bouclier  a  été  mutilé.  Beauma- 
noir n'a  ni  casque  en  tête,  ni  gantelets  aux  mains,  parce  qu'il  n'a 
pas  été  tué  à  la  guerre,  mais  proditoirement  ;  il  porte  la  barbe  comme 
((  preux  chevaher  et  gens  de  bel  air  ». 

vous  l'avei  appelle,  selon  les  mots  du  gage  de  la  bataille  jugée  entre  vous,  et  que  aujourd'hui  le  en  prouverez  ».  Il 
répondit  que  ainsi  le  juroit.  Le  Président  dit  aussi  tost  à  Tournemine  :  «  Et  vous  Monsieur  Pierre  Tournemîne, 
jurei  à  Dieu  et  aux  Saints  Evangiles  que  vous  ave^  bon  droit  en  vostre  défense  envers  Monsieur  '^bert  de  Beauma- 
noir, qui  ci  est,  de  ce  que  vous  a  appellé,  selon  les  mots  de  la  bataille  jugée  entre  vous.  »  Tournemine  jura  que  cela 
estoit  ainsi.  Les  sermens  faits,  ils  montèrent  tous  deux  à  cheval.  Les  Héraults  publièrent  que  tout  le  monde 
sortist  du  champ,  excepté  les  deux  combatans,  et  ceux  qui  le  dévoient  garder,  et  que  nul  ne  fust  si  hardi,  à 
peine  de  confise  ation  de  corps  et  de  biens,  de  parier  ni  de  faire  aucun  signe.  Beaumanoir  estoit  tenu  par  deux 
Chevaliers  du  Conseil  du  Duc,  et  Tournemine  par  deux  autres.  Le  Mareschal  cria  par  trois  fois  dans  le 
champ  .  a  Faites  vos  devoirs  »,  et  par  trois  fois  :  «  Laisse~-lcs  aller.  »  Après  quoi  Beaumanoir  courut  attaquer 
Tournemine,  qu'il  pressa  si  rydement  à  cheval  et  à  pied,  qu'il  lui  fit  dire  qu'il  se  rendoit  ;  après  quoi  il  fut 
jugé  par  le  Duc  que  Beaumanoir  avait  fait  sa  preuve,  puisque  Tournemine  estoit  vaincu^  et  le  Duc  adjugea 
au  premier  les  dépens  et  les  dédommagemens  de  tous  les  frais  qu'il  avait  faits  à  la  poursuite  de  cette  aftaire. 
Cependant  Tournemine  n'avoua  point  le  fait  dont  il  estoit  accusé  ;  il  fut  emporté  comme  mort  hors  du 
champ,  et  mis  en  l'arrest  du  Duc,  après  que  Beaumanoir  et  ses  amis  eurent  obtenu  qu'il  ne  seroit,  ni  traîné, 
ni  pendu.  Par  où  il  paroist  que  c'estoit  la  coustume  en  Bretagne,  aussi  bien  qu'en  France,  que  celui  qui 
estant  accusé  d'un  crime  capital,  estoit  vaincu  dans  le  combat  singulier,  s'il  estoit  encore  en  vie,  estoit  livré 
au  bourreau  pour  estre  pendu,  et  s'il  estoit  mort,  son  corps  estoit  traîné  honteusement  aux  fourches  patibu- 
laires. »  {Histoire  de  Bretagne,  par  Dom  Lobineau). 

(i)  L'histoire  merveilleuse  d'un  lion  enterré  aux  pieds  de  Beaumanoir,  racontée  dans  le  manuscrit  latin 
de  la  Bib.  Nat.  est  certainement  une  erreur  ;  le  lion  sculpté  au  bas  du  tombeau  a  dû  donner  lieu  à  cette 
invention  :  «....  Et  ad  latus  unius,  minor  tumba  in  quâ  celata  est  effigies  leonis,  quem  ad  perpetuum  grati- 
«  tudinis  monumentum  cum  domino  suo  terrœ  mandatum  traditio  refert,  et  quod  lugens  ejus  obitum, 
«  ibidem  mœrore  confectus  obierit.  Tantœ  autem  humanitatis  causa  fuit,  si  licet  sic  loqui  de  bestia  minus 
ce  humana.  Quod  ipse  ko  aliquando  decertans  cum  immani  dracone,  et  ab  eo  pene  victus,  superveniens  casu 
a  gêner osissimus  oques  de  Beaumanoir,  stans  pro  leone  contra  draconem,  hune  interfecit.  In  cujus  beneficii 
«  gratitudinem  liberatorem  suum  secutus  est  leo  et  mandatis  ejus  obedivit,  donec  vixit  ;  in  tantum  autem, 
«  ut  ei  supervivere  renuens,  cui  vitam  debebat,  ad  latus  domini  sui  venerandœ  antiquitatis  judicio  meruit 
«  sepeliri.  » 
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Prés  de  Jean  de  Beaumanoir  gisait  sa  noble  Dame,  Typhaine 
du  Guesclin,  nièce  du  grand  connétable.  Son 
image  est  sculptée  en  relief  sur  une  large 
tombe  décorée  de  six  écussons  aux  armes 
de  Beaumanoir,  d'axjir  à  six  biUettes  d'argent. 
Elle  porte  une  armure  de  bataille,  recouverte 
d'une  longue  cotte  d'armes  boutonnée  par 
devant  ;  à  ses  pieds  une  aigle  éployée  —  bla- 
son des  du  Guesclin  —  tient  dans  son  bec 

un  septième  écusson 
à  biUettes.  Pour  rap- 
peler le  sexe  de  la 
femme  de  Beauma- 
noir qui  pourrait  être  prise  pour  un  guerrier, 
le  sculpteur  lui  a  ceint  la  taille  d'une  guirlande 
de  fleurs  à  laquelle  est  suspendue  une  épée. 
Sa  tête  repose  sur  un  coussin  et  les  cheveux 
divisés  en  deux  grosses  boucles  retombent  de 
chaque  côté  du  visage,  jusque  sur  les  épaules. 

Cette  chapelle  renfermait  encore  les  tom- 
beaux de  deux  seigneurs  de  Rennes  tués  à  la 
guerre.  Ils  sont  revêtus,  par  dessus  leur 
armure,  d'une  soubreveste  boutonnée  retom- 
bant un  peu  au-dessus  du  genou.  Une  large 
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ceinture  soutient  leur  épée  ;  leurs  mains  sont  jointes  sur  la  poitrine 
et  leurs  pieds  reposent  sur  un  lion.  La  sculpture  en  demi-relief  de 
ces  deux  chevaliers  est  d'un  dessin  tellement  identique,  qu'il  y  a 
tout  lieu  de  penser  que  ces  deux  personnages  étaient  frères. 

Une  cinquième  pierre  tombale  extraite  de  la  Chapelle  des  Beau- 
manoir  représente  un  guerrier  avec  l'armure  de  fer,  la  cotte  d'armes, 

l'épée  de  combat.  Deux  levrettes  sont 
couchées  à  ses  pieds.  L'écusson  porte 
une  croix  et  une  étoile  en  brisure  au 
franc  canton.  On  lit  ces  mots  gravés 
autour  de  la  pierre  :  (c  Ci-gist  :  Raoulin 
Polio  :  de  :  Redon  :  père  :  du  :  Prieur 
de  :  céans  :  qui  :  trespassa  :  le  :  XVIII 
jour  :  de  :  Novembre  :  l'an  :  mil  :  IIII 
et  :  XVI  :  Dieu  :  lui  :  pardont  :  amen.  » 
Le  frère  de  RaouHn  reposait  sous  un 
monument  semblable. 

L'Eglise  abbatiale  contenait  aussi 
de  nombreuses  tombes.  Outre  celle  du 
P.  Noël  Mars  située  auprès  de  la  ba- 
lustrade de  l'autel  de  la  Vierge,  on  y 
voyait  encore  six  tombeaux  de  che- 
valiers, disposés  trois  par  trois,  de  chaque  côté  de  l'autel.  D'autres 
s'étendaient  le  long  de  la  nef  ;  les  uns  renfermaient  les  restes  de 
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prieurs,  les  autres  ceux  de  nobles  Dames,  bienfaitrices  du  monastère. 
On  remarquait  surtout  dans  la 
nef,  du  côté  de  l'Evangile,  celle 
d'un  pieux  bourgeois  de  Dinan 
nommé  Piel  qui,  par  dévotion 
pour  saint  Benoit  s'était  fait  en- 
terrer revêtu  de  l'habit  religieux. 
Ce  saint  homme  avait  fondé  au 
monastère,  à  perpétuité,  pour  lui  et  pour  les  siens,  une  messe  à  dire 

la  veille  de  toutes  les  fêtes  d'obligation 

Dans  l'un  des  deux  enfeux  ménagés  dans 
le  mur  sud  de  la  nef,  on  voit  encore  —  mais 
mutilée  —  la  pierre  tumulaire  d'une  châte- 
laine du  XIV^  siècle.  A  côté,  dans  la  niche 
voisine,  reposait  la  dépouille  mortelle  d  un 
prieur  inhumé  vers  la  même  époque.  Cette 
pierre  sépulcrale  est  gravée  en  demi-relief  ; 
la  tête  de  marbre  en  a  été  arrachée.  Souvent 
alors,  pour  indiquer  sur  les  tombeaux  un 
personnage  de  haute  distinction,  la  tête, 
quelquefois  même  les  mains  et  les  pieds  de 
la  statue  en  pierre,  étaient  en  plomb,  en 
albâtre  ou  en  marbre. 

(i)  BiW.  Nat.  Man.  Lat.  N°  12679. 
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La  Révolution  n'a  pas  su  respecter  même  ces  tombes  glorieuses 
et  saintes.  Elles  furent  ouvertes  avec  une  «  sacrilège  cupidité  »,  et 
fouillées  au  mépris  de  la  plus  vulgaire  vénération  due  aux  morts,  par 
le  citoyen  en  1795.  Un  dessin  à  la  plume  fait  d'après  nature, 
par  un  témoin  oculaire,  et  appendu  aujourd'hui  dans  l'élégant  salon 
de  Madame  la  Marquise  de  B....,  en  est  la  plus  irrécusable  des  preu- 
ves. L'acquéreur,  accompagné  du  chien  légendaire,  dirige  lui-même 
la  sinistre  besogne  des  ouvriers.  Au-dessous  du  croquis,  l'auteur  du 


dessin  a  lui-même  écrit  ces  mots  :  «  Dévastation  révolutionnaire  des 
tombeaux  des  anciens  preux  dans  l'abbaye  de  Lehon  (1795),  par  le 
sieur  ^"^■^!  »  due  contenaient  ces  tombes?  des  objets  précieux?  des 
bijoux?  des  bracelets?  des  épées?  des  armures  ?  des  médailles  ?  qui 
le  dira  ?  On  dut  y  trouver  du  moins,  des  cercueils  de  plomb  et  des 
ossements.  Les  cercueils  furent  arrachés  et  les  ossements  jetés  aux 
quatre  vents  du  ciel.  Il  est  donc  facile  de  comprendre  pourquoi,. 
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lorsqu'en  1829  M.  Sévoy  sous-préfet  de  Dinan,  fit  dans  un  très 
louable  dessein,  ouvrir  ces  tombeaux,  on  n'y  trouva  plus  rien.  La 
plupart  des  pierres  tumulaires  qui  recouvraient  ces  nobles  sépul- 
tures, avaient  été  brisées  ;  six  seulement,  abandonnées  à  la  pâture 
inoffensive  des  lichens  et  des  mousses,  avaient  échappé  à  la  des- 
truction. Ces  dernières  furent  transportées,  en  Mai  1843  au 
Musée  de  Dinan  où  elles  sont  désignées  sous  les  Numéros  2,  4, 
6,  7,  8  et  9.  Ces  dalles  funèbres  reprendront-elles,  un  jour,  leur 
place  séculaire  dans  le  sanctuaire  restauré  de  Lehon  ?  A  cette  ques- 
tion, la  ville  de  Dinan  ne  refusera  pas,  nous  l'espérons,  de  faire  une 
gracieuse  réponse. 


ÉGLISE  PAROISSIALE 


L'Eglise  paroissiale  dont  le  clocher  pointu  se  détache  d'une 
manière  si  pittoresque  sur  les  coteaux  de  Beauvais,  est  voisine  de 
celle  du  Prieuré.  On  pourrait  l'appeler  un  vaste  tombeau  ;  les  dalles 
que  l'on  foule  aux  pieds,  indiquent  en  effet,  sans  qu'il  soit  néces- 
saire de  s'en  rapporter  aux  registres  paroissiaux,  que  dans  les  siècles 
précédents  on  y  ensépulturait  les  morts  ((  munis  des  saints  sacrements 
nécessaires  à  salut  ».  Le  portail  principal  et  la  fenêtre  géminée 

(1)  IRscbercbes  sur  Dinan  et  ses  environs,  par  Luigi  Odorici.  —  Souvenirs  de  Néel  de  Lavigne,  ancien  sous- 
préfet.  —  Coup-d'œil  rétrospectif  sur  la  ville  de  Dinan  depuis  rétablissement  de  sa  municipalité  jusqu'à  nos  jours, 
par  M.  Joseph  Le  Sage,  avocat  et  ancien  maire  de  la  ville  de  Dinan.  J.  Bazouge,  imprimeur,  1871. 

(2)  Le  musée  de  Dinan  contient  en  outre  plusieurs  clefs  de  voûte  provenant  du  prieuré  de  Lehon,  et  la 
tête  de  l'une  des  statues  en  pierre  de  la  Croix  du  Saint-Esprit. 
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romane  qui  le  surmonte,  datent  de  la  fin  du  XIP  siècle.  Cette  porte  en 
plein  cintre,  donne  entrée  dans  une  nef  romane,  percée  au  nord  de 
fenêtres  en  entonnoir,  et  élargie  en  partie  au  sud,  au  moyen  d'un  col- 
latéral à  colonnes  prismatiques  qu'éclairent  des  fenêtres  à  lancettes. 

La  maîtresse  vitre  du  chœur,  à  meneaux  rayonnants,  conserve 
encore  quelques  panneaux  de  verre  de  couleur  du  XIIP  et  du  XIV^ 


siècles  dont  plusieurs  ont  été  retouchés,  croit-on,  au  XVIP.  De  cette 
dernière  époque  date  un  cartouche  placé  en  supériorité,  enchâssé 
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dans  un  vitrage  ordinaire  et  composé  de  six  rinceaux  semblables 
et  symétriques  deux  à  deux.  Il  renferme  deux  écussons  accolés, 
timbrés  le  premier  d'une  crosse  ou  baston  pastoral,  le  second  d'une 
croix  tréflée,  posées  en  pal  derrière  les  écus.  Comme  cimier  unique 
une  mitre  et  ses  deux  banderoles.  L'écusson  de  droite  est  aux  armes 
de  Charles  Bruslart  de  Sillery,  prieur  commendataire  de  Lehon  ;  il 
porte  de  gueules  à  une  bande  d'or  chargée  d'une  traisnée  de  poudre 
de  sable,  accompagnée  de  cinq  barillets  de  même  L'écusson  de 
gauche,  de  la  maison  de  Derval  porte  :  Ecartelé  au  i  et  4  d'argent 
à  cinq  mouchetures  d'hermines  posées  en  sautoir  ;  au  2  et  3  fascé 
d'argent  et  de  gueules  de  8  pièces.  Dans  les  soufflets  du  tympan 
deux  anges  gracieux  balancent  des  encensoirs. 

Les  deux  parties  inférieures  du  trèfle  représentent,  l'un  à  gauche 
Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis  Terrestre,  l'ange  tient  à  la  main  un 
vêtement  de  feuilles  vertes  ;  à  droite  saint  Pierre  et  saint  Paul  avec 
leurs  attributs.  Au-dessous,  la  fenêtre  trilobée  n'offre  plus  à  gauche 
qu'une  partie  de  la  bordure  composée  de  fleurs  de  lys  d'or  ;  à  droite 
même  bordure  avec  la  Vierge  portant  l'Enfant-Jésus,  et  un  moine 
en  adoration.  L'ogive  de  la  baie  du  milieu  est  entourée  d'une  bor- 
dure alternativement  de  gueules  au  château  d'or  ;  au  centre  le  Cruci- 
fiement avec  la  Vierge  et  saint  Jean.  Plus  bas  saint  Magloire  bénis- 
sant ;  le  donataire  agenouillé  porte  sur  sa  cotte  d'armes  les  armes 

{i)  D'après  Palliot  :  «  La  Vraye  et  parfaite  science  des  armoiries  ou  Indice -armoriai  »  1650.  —  Vulsoa 
de  la  Colombière  dans  :  «  La  science  héroïque,  1669  »  dit  que  cette  armoirie  fait  allusion  au  nom  de  la 
maison  des  Bruslart,  qu4  est  composé  de  briisle  et  ard. 
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du  seigneur  de 
l'Echapt;  derrière 
lui,  la  donatrice 
sa  femme  avec 
une  jupe  armo- 
riée mi-partie  des 
mêmes  armes  et 
de  celles  des 
Labbé    de  la 
Commériére.  Ce 
vitrail  fut  la  cau- 
se d'une  contes- 
tation assez  sé- 
rieuse entre  les 
religieux    et  le 
seigneur  de  l'E- 
chapt, Alexis 
Guitton.  Ce  der- 
nier se  fondant 
((  sur  les  dites 
effigies  et  écus- 
i  sons  »  prétendait 
\  au  titre  de  supé- 
\  rieur  fondateur 
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de  l'église;  il  refusait  de  rendre  aveu  aux  religieux  et  voulait  que  le 
pain  bénit  lui  fût  offert  avant  eux.  Un  procès  eut  lieu  en  1680.  Le 
seigneur  de  l'Echapt  fut  débouté  de  ses  prétentions  et  se  vit  contraint 
de  consentir  à  rendre  aveu  aux  religieux  et  à  ne  recevoir  le  pain 
bénit  qu'après  eux 

Des  deux  côtés  de  cette  maîtresse  vitre  sont  placées  sur  des 
socles  en  pierre,  deux  figures  remarquables,  d'environ  deux  mètres 
de  hauteur,  peintes  sur  bois  et  découpées.  L'un  de  ces  panneaux 
représente  saint  Magloire  en  costume  épiscopal,  l'autre  Notre-Dame, 
revêtue  d'un  manteau  d'or  et  tenant  FEnfant-Jésus  dans  ses  bras. 
Ces  peintures  exécutées  au  XVIP  siècle  sont  d'un  beau  caractère  et 
d'une  parfaite  conservation  ;  elles  viennent  de  l'église  abbatiale.  A 
droite  et  à  gauche  de  l'autel,  deux  antiques  statues  de  bois,  l'une  de 
la  Vierge,  l'autre  de  saint  Joseph.  Au  jour  de  la  fête  de  saint 
Magloire,  un  antique  reliquaire  en  bois  admirablement  sculpté  pré- 
sente à  la  vénération  des  fidèles  une  parcelle  importante  des  reliques 
du  saint  évêque  dont  le  corps  fut  si  dramatiquement  enlevé  de  l'île 
de  Serk  par  les  moines  de  Lehon  au  IX^  siècle. 

Le  bénitier  —  une  ancienne  cuve  baptismale  —  placé  à  la  porte 

(i)  Voir  la  Note  XXIII,  à  la  fin  du  vol.  —  L'acte  de  décès  de  Dame  Claire  Guitton,  morte  en  1754,  à 
sa  terre  de  l'Echapt,  nous  apprend  qu'elle  était  «  veufve  de  défunt  Messire  Yves  de  Monoye,  chevalier  de 
Maux,  dans  son  vivant  commandant  des  villes  et  châteaux  de  Dinan  et  de  Lehon.  »  Plus  tard,  en  1770, 
l'acte  de  baptême  d'un  enfant  «  trouvé  dans  le  bois  du  Roy,  de  la  paroisse  de  Lehon  »  nous  fournit,  comme 
parrain,  le  nom  d'un  autre  commandant  et  «  lieutenant  pour  le  Roy,  des  villes  et  châteaux  de  Dinan  et  de 
Lehon  »  ;  il  s'appelait  «  Messire  écuier  Anne  François  de  Monoye,  chevalier  de  l'Ordre  militaire  royal  de 
Saint-Louis,  S""  de  Maux.  »  Nous  complétons  avec  plaisir  par  ces  deux  noms,  la  liste  des  gouverneurs  de 
Dinan  et  d^  Lehon,  citée  page  80,  et  empruntée  à  M.  Odorici. 

36 
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latérale  Sud  est  un  <(  beau  monolithe  de  forme  circulaire,  d'un  mètre 
dix  centimètres  de  diamètre.  11  est  extérieurement  couvert  de  sculp- 
tures du  XIIP  siècle  où  l'on  remarque  d'abord  une  frise  composée 
d'arcatures  ogivales  de  trente  centimètres  de  hauteur  et  dans  chacune 
desquelles  sont  alternativement  posées  une  palmette  et  une  feuille  de 

chêne  ;  sous  cette  fri- 
se, une  rangée  de  mas- 
carons  rappelant  les 
modillons  romans,  sé- 
parés par  une  feuille 
de  chêne  ou  de  vigne  ; 
l'intérieur  porte  en 
saillie  un  réseau  ou 
filet  ))  au  fond  du- 
quel on  voit  six  pois- 
sons en  relief  en  partie 
détériorés.  Le  tout  re- 
pose sur  un  pied  arrondi  décoré  de  deux  tores  et  appuyé  sur  un 
socle  carré  dont  les  angles  sont  pattés. 

Au  bas  de  la  nef,  les  fonts  baptismaux  sont  encadrés  par  de  très 
élégantes  sculptures.  Ce  sont  les  restes  de  huit  stalles  du  chœur  des 
religieux.  Elles  présentent  les  effigies  peintes  de  la  Vierge,  de  saint 
Norbert,  de  saint  Dominique,  de  saint  Augustin,  de  sainte  Scholas- 

(i)  Répertoire  Arch.  des  Côles-du-Nord.  par  M.  Gaultier  da  Mottay. 
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tique,  de  saint  Placide,  de  saint  Romuald  et  de  saint  Bruno.  Cette 
boiserie  n'est  pas  sans  mérite  ;  elle  sera  replacée  dans  le  chœur  de 
l'église  abbatiale  après  la  restauration  de  l'édifice. 


Mentionnons  en  passant,  un  drapeau  placé  prés  de  la  balustrade 
du  chœur.  Ce  drapeau,  percé  de  plusieurs  balles,  a  été  enlevé  aux 
Pirates  Chinois,  dits  Pavillons  Noirs,  à  la  prise  de  Song  Tay,  le  16 
Décembre  1883,  par  Jean  Marie  Lucas  de  Lehon  qui  en  a  fait  présent 
à  l'égHse 

A  l'ombre  de  l'église  paroissiale  dorment  nos  chers  morts. 
Parmi  ces  tombes  du  cimetière,  il  en  est  une  qu'on  ne  peut  laisser 
dans  l'oubli.  Elle  recouvre  les  restes  d'un  vénérable  vieillard,  M. 
Joseph  Pépin  qui  fut  le  dernier  survivant  des  marins  du  vaisseau  Le 


(i)  Voir  k  Note  LI,  à  la  fin  du  vol. 
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Vengeur.  Ce  vaisseau,  commandé  par  le  capitaine  Renaudin,  faisait 
partie  de  l'escadre  envoyée  par  la  Convention  en  Floréal,  an  II,  pour 
protéger  l'entrée  dans  le  port  de  Brest,  d'un  convoi  chargé  de  grains 
venant  d'Amérique.  Villaret  de  Joyeuse  commandait  cette  escadre. 
L'amiral  avait  déjà  livré  combat  à  la  flotte  anglaise,  les  28  et  29 
Mai.  Le  i^^  Juin,  il  engagea  une  troisième  bataille.  Hélas!  elle  se 
dénoua  rapidement  :  commencée  à  dix  heures  du  matin,  elle  était 
terminée  à  midi.  La  fumée  une  fois  dissipée,  on  vit  la  ligne  fran- 
çaise coupée  sur  trois  points  et  la  flotte  dispersée.  Onze  de  nos 
vaisseaux  démâtés,  complètement  désemparés,  étaient  entourés  par 
les  bâtiments  anglais.  Quatre  d'entre  eux  parvinrent  à  s'échapper, 
six  se  rendirent  et  furent  amarinés  par  l'ennemi.  Le  septième  vais- 
seau était  Je  Vengeur.  Abandonné  de  tous,  foudroyé  des  deux  bords, 
faisant  eau  de  toutes  parts,  le  Vengeur  mit  ses  pavillons  en  berne 
pour  implorer  du  secours.  Les  Anglais  cessent  aussitôt  le  feu  et 
mettent  à  la  mer  toutes  leurs- embarcations  pour  sauver  ces  malheu- 
reux ((  Ces  embarcations  arrivées  le  long  du  bord  reçurent  tous 
((  ceux  qui  les  premiers  purent  s'y  jeter.  A  peine  furent-elles  débor- 
((  dées,  que  le  plus  aflfreux  spectacle  s'off"rit  à  nos  regards  :  ceux  de 
((  nos  camarades  qui  étaient  à  bord  du  Vengeur,  les  mains  levées  au 
((  Ciel,  imploraient,  en  poussant  des  cris  lamentables,  des  secours 
((  qu'ils  ne  pouvaient  plus  espérer.  Bientôt  disparurent  et  le  vaisseau 
((  et  les  malheureuses  victimes  qu'il  contenait....  plusieurs  revinrent 

(i)  F.  le  Bihan  :  La  Vérité  sur Vengeur. 
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((  sur  l'eau,  les  uns  sur  des  planches,  d'autres  sur  des  mâts  ou  des 
((  débris  du  vaisseau  :  ils  furent  sauvés  par  un  cutter,  une  chaloupe 
((  et  quelques  canots  et  conduits  à  bord  des  vaisseaux  anglais  » 
Sur  733  hommes  qui  composaient  l'équipage,  367  furent  ainsi  sau- 
vés ;  366  manquèrent  à  l'appel,  sur  lesquels  250  tués  ou  blessés. 

M.  Pépin  fut  du  nombre  des  marins  recueillis  par  les  Anglais. 
Ces  derniers  enfermèrent  leurs  prisonniers  sur  des  pontons,  où  ils 
furent  indignement  traités  :  on  les  laissait  dévorer  par  la  vermine  et 
on  ne  leur  donnait  pour  toute  nour- 
riture que  du  pain  sec  et  de  l'eau. 
M.  Pépin  qui  a  lui-même  raconté 
ces  détails,  demeura  sept  ans  au 
pouvoir  des  Anglais.  Par  décret  du 
8  Février  1850,  le  Président  de  la 
République  accorda  la  croix  de  la 
légion  d'honneur  à  huit  survivants 
des  matelots  qui  montaient  le  vais- 
seau k  Vengeur,  lors  du  combat  du 
13  Prairial.  M.  Pépin,  oublié  alors, 
ne  fut  décoré  que  le  10  Novembre 

1854. 

Le  vieux  marin  s'est  éteint  paisiblement  à  Lehon,  au  milieu  de 
sa  famille,  le  18  Janvier  1857,  ^  lage  de  87  ans.  Un  excellent  por- 

(i)  Procès-verbal  du  Capitaine  Renaudin. 
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trait  du  vénérable  grand'pére,  peint  en  1855,  décore  la  salle  du  vieux 
manoir  de  Haiit-Eclair.  Le  vieillard  y  est  représenté  de  grandeur 
naturelle,  en  culotte  courte  de  velours  noir,  chaussé  de  bas  blancs 
et  de  brodequins  à  rubans,  revêtu  d'une  veste  violette  avec  pare- 
ments à  boutons  et  manchettes  de  dentelle.  Le  gilet  rouge,  fermé 
jusqu'en  haut,  est  orné  de  deux  rangs  de  boutons  dorés,  et  laisse 
voir  le  nœud  coquet  d'une  cravate  de  moussehne  blanche  ;  la  croix 
d'honneur  repose  sur  sa  poitrine.  Le  portrait  a  grand  air,  et  les  traits 
du  vieillard  respirent  à  la  fois,  l'énergie  et  la  bonté. 

CHAPELLES    DU    SAINT-ESPRIT  ;   DE    LA   MAROTAIS  ;   DE    CLERMONT  ; 
DE  SAINT-JOSEPH-DE-CONSOLATION. 

Nous  avons  raconté,  au  Chapitre  II,  la  fondation  d'une  chapelle 
au  village  du  Saint-Esprit,  en  1340.  Elle  fut  d'abord  desservie  par 
un  chapelain  dépendant  du  prieuré  ;  mais  en  1695,  elle  fut  donnée 
au  recteur  de  Lehon  qui  en  eut  l'entretien  et  en  toucha  les  revenus, 
jusqu'à  la  Révolution  française.  Cette  chapelle,  ainsi  que  le  courtil 
qui  en  dépendait,  fut  achetée  comme  bien  national,  par  M.  le 
21  Avril  1795.  Tout  prés  d'elle,  s'élève  la  Croix  dite  du  Saint-Esprit. 
C'est  un  calvaire  de  granit  dont  le  travail  très  soigné  rappelle  tout 
ce  que  le  XV^^  siècle  a  produit  de  plus  luxuriant  dans  ce  genre.  Le 
mince  et  hardi  fût  de  colonne  qui  forme  le  pied  du  calvaire,  a  pour 
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base  un  piédestal  à  trois  faces,  surmonté  d'arcs-boutants,  et  se  ter- 
mine par  un  prisme  sculpté  à  jour  sur  ses  quatre  faces,  regardant 
les  points  cardinaux  :  au  Nord,  l'Annon- 
ciation, le  Couronnement  de  la  Vierge  ;  à 
l'Est,  la  Nativité  ;  au  Sud,  la  Vierge  et 
l'Enfant-Jésus  ;  à  l'Ouest,  le  Crucifiement, 
ou  plutôt  le  Pére  Eternel  soutenant  de  ses 
deux  bras,  la  croix  de  son  divin  Fils.  Une 
colombe,  symbole  du  Saint-Esprit,  plane 
sur  la  tête  du.  Christ.  Le  faîte  de  cette 
croix,  ainsi  que  les  personnages  qui  ornaient 
le  piédestal,  ont  été  mutilés  pendant  la 
Révolution.  On  raconte  même  que  l'un 
des  misérables  qui  avaient  essayé  de 
détruire  ce  calvaire,  fut  écrasé  par  l'une 
des  statues  de  pierre  ;  les  autres 
bandits  effrayés,  prirent  la  fuite, 
poursuivis  à  coups  de  fléaux  par  ^■^"-^r"-^!^^ 
les  paysans,  et  ne  purent  ainsi  achever  leur  œuvre  de  destruction. 
Ce  calvaire  fut  vendu  avec  ses  dépendances,  par  le  département  des 
Côtes-du-Nord,  à  l'insatiable  M.  le  27  Octobre  1823  Cette 
jolie  croix,  très  ébranlée  par  le  vent,  et  dont  les  pierres  délicates  du 


(i)  Il  est  étrange  que  le  département  des  Côtes-du-Nord  ait  cédé  à  un  simple  particulier  la  propriété  de 
ce  petit  monument  qui  aurait  dû  rester  national. 
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sommet  se  détachent  de  plus  en  plus,  a  besoin  d'urgentes  répara- 
tions. 

La  chapellenie  ou  prestimonie  de  la  Marotais  fut  fondée,  à  la  fin 
du  XV*^  siècle,  par  deux  frères  prêtres,  messieurs  Thomas  et  Pierre 
Le  Poussé  ^'K  Elle  était  desservie  par  un  chapelain  nommé  par  l'évê- 
que  de  Saint-Malo,  à  la  présentation  des  héritiers  des  deux  prêtres 
fondateurs.  Nous  voyons  plusieurs  fois,  le  chapelain  de  la  Marotais 
faire  des  baptêmes  et  des  mariages,  au  nom  du  recteur  de  Lehon, 
dans  les  chapelles  du  Saint-Esprit  et  de  Clermont,  mais  jamais  dans 
la  chapelle  même  de  La  Marotais,  qui  ne  devait  être  qu'un  simple 
oratoire  privé.  Aux  terrains  qui  dépendaient  de  la  chapellenie,  Mes- 
sire  Jean  des  Granges,  recteur  de  Saint-Domineuc,  ajouta  plus  tard, 
une  pièce  de  terre  appelée  k  petit  moulin  à  chevaux.  La  chapellenie 
relevait  du  prieuré,  et  devait  lui  payer  chaque  année,  une  redevance 
de  2  godets  de  froment.  En  1695,  après  le  décès  du  titulaire,  M. 
Ch.  Jounin,  une  contestation  sérieuse  s'éleva  entre  le  recteur  de 
Lehon,  M.  Vincent  Cocquelin,  et  le  nouveau  chapelain  de  La  Maro- 
tais, xM.  Guillaume  Guérin.  Ce  dernier  prétendait  acquitter  dans 
l'ègUse  paroissiale,  les  six  messes  annuelles  qu'il  devait  dire  pour 
les  fondateurs  et  les  bienfaiteurs  de  la  chapellenie.  Le  recteur  lui 
ayant  refusé  plusieurs  fois  des  ornements  et  du  luminaire  pour 

([)  La  chapellenie  de  La  Marotais  fut  dans  le  principe,  désignée  du  nom  de  ses  fondateurs,  sous  le  titre 
de  Chapellenie  des  Le  Toussé  ;  vers  le  milieu  du  XVIP  siècle,  des  actes  l'appellent  la  chapellenie  des  Poussé  ; 
puis  enfin  dans  les  dernières  années  du  siècle  suivant,  on  la  nommait  la  chapellenie  de  l'Epousée.  Il  est  facile 
de  suivre,  comme  à  la  piste,  la  transformation  de  ce  nom. 
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célébrer  la  messe,  le  chapelain  humilié,  assigna  le  recteur.  L'affaire 
traîna  en  longueur  et  finit  par  être  portée  devant  le  tribunal  des 
causes  bénéficiales  du  Présidial  de  Rennes.  Nous  avons  lu  toutes 
les  pièces  de  ce  curieux  procès,  sauf  malheureusement  la  sentence 
rendue  par  les  juges,  qui  manque  au  dossier  Nous  inchnons  à 
penser  que  le  recteur,  peut-être  un  peu  trop  strict,  était  néanmoins 
dans  son  droit  ;  M.  Cocquelin  qui  gouverna  la  paroisse  de  Lehon 
durant  près  de  44  ans,  laissa  en  mourant,  au  témoignage  du  R.  P. 
Joseph  Joly,  prieur  de  Lehon,  la  réputation  d'un  pasteur  vigilant  et 
pieux.  Nous  publions  aux  Pièces  Justificatives  la  lettre  de  nomi- 
nation par  l'évêque  de  Saint-Malo,  de  M.  Thomas  Thérèse  Lucas 
à  la  chapellenie  de  la  Marotais,  en  1748  ;  c'est  un  document  inté- 
ressant pour  l'histoire  ecclésiastique.  Les  biens  dépendant  de  cette 
chapellenie  et  consistant  en  plusieurs  maisons,  courtils,  jardins  et 
pièces  de  terre,  dont  la  vente  avait  été  ordonnée  par  le  district  de 

(1)  Papiers  de  M.  Charles  Amiot,  de  la  Marotais,  et  de  MM.  Duponcel,  de  La  Branclierie. 

(2)  Voir  la  Note  XXX,  à  la  fin  du  vol. 

(^)  M.  Thomas  Thérèse  Lucas  devint  plus  tard,  recteur  de  Plorec.  Deux  autres  Messieurs  Lucas,  prêtres, 
parents  de  Messire  Thomas  Thérèse,  habitaient  aussi  à  cette  époque,  la  paroisse  de  Lehon.  Ils  demeuraient 
au  Banchet,  dans  le  village  de  la  Grande-Haie.  On  les  appelait  dans  le  pays,  Dom  Pierre  et  Dom  Jean.  Dom 
Pierre  périt  d'accident  en  revenant  un  soir,  d'accomplir  à  la  Gautrais,  malgré  son  grand  âge  —  il  avait  70 
ans  —  un  acte  de  charitable  ministère.  Il  tomba  dans  l'étang  de  La  Nourais,  et  s'y  noya.  Son  petit  chien  qui 
l'accompagnait,  resta  toute  la  nuit,  sur  le  bord  de  l'eau,  attendant  son  maître  ;  les  aboiements  du  fidèle 
animal  firent  retrouver,  le  lendemain  matin,  le  corps  du  vénérable  prêtre.  A  l'inhumation  qui  eut  lieu  dans 
l'église  de  Lehon,  le  16  Juin  1766,  assistèrent  Messieurs  :  Corseul,  acolyte  ;  Pérot^  prêtre  ;  Bourgeanx,  curé 
d'office  de  Lanvallay  ;  Poillevé,  recteur  de  Saint-Carné  ;  Soyer,  recteur  de  Trélivan  ;  Macé  de  la  Villéon, 
prêtre;  P.  Labbé,  prêtre;  Lucas,  recteur  de  Trébédan  ;  frère  P.  Guyce,  dominiquain  ;  F.  Egault,  prêtre  ; 
Mainguy,  curé  de  Saint-Sauveur  ;  J,  Aubry,  recteur  de  Lehon.  —  Dom  J.  Lucas  était  mort  à  Lehon,  dix  ans 
avant  son  frère,  âgé  d'environ  50  ans. 
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Dinan,  furent  mis  aux  enchères  et  vendus  en  deux  fois,  le  14  Mai, 
et  le  26  Décembre  1794. 

La  chapelle  de  Ckrmont,  dont  nous  ignorons  la  date  de  la  fon- 
dation, dépendait  du  recteur  de  Lehon.  On  y  faisait  grande  fête,  les 
lundi  et  mardi  de  Pâques  de  chaque  année,  fête  religieuse  et  assem- 
blée populaire.  Elle  ne  fut  définitivement  fermée  qu'en  1807,  par 
l'autorité  municipale  qui  transféra  dans  le  bourg,  le  pardon  annuel, 
fit  transporter  dans  l'égHse  paroissiale  les  statues  qui  la  décoraient 
encore,  et  défendit  au  propriétaire  et  au  fermier  d'y  recevoir  désor- 
mais aucune  oflfrande.  Une  antique  statue  de  la  Vierge,  enfermée 
dans  une  niche,  au  pignon  de  la  chapelle,  sur  le  bord  de  la  route, 
reçoit  encore  aujourd'hui  les  hommages  des  pieux  passants  et  les 
prières  de  la  paroisse,  le  second  jour  des  Rogations.  —  Nous  avons 
parlé,  au  chapitre  III,  de  la  chapelle  dédiée  à  Saint-Joseph-de-Conso- 
latioiî,  bâtie  dans  l'enceinte  du  vieux  château. 


CHAPELLE   DES  BAS-FOINS 

Nous  finirons  cette  revue  des  EgHses  et  des  Chapelles  élevées 
sur  le  territoire  de  Lehon,  par  l'histoire  de  la  splendide  chapelle 
construite  par  les  Religieux  Hospitaliers  de  Saint-Jean-de-Dieu, 
dans  leur  Asile  des  Sacrés-Cœurs. 

Qui  ne  connaît  la  vie  mouvementée  et  saintement  héroïque  de 


(i)  Archives  municipales  de  Lehon, 
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Jean  Cîudad,  honoré  par  l'Eglise  sous  le  nom  de  saint  Jean-de-Dieu  ? 
Né  en  Portugal,  le  8  Mars  1495,  il  quitte  dés  l'âge  de  huit  ans  la 
maison  paternelle  ;  puis  après  avoir  été  successivement  berger  et 
soldat,  il  revient  en  Espagne  où  il  se  dévoue  à  tous  les  misérables, 
fonde  l'Ordre  des  Frères  Hospitaliers  de  la  Charité,  et  meurt  à  Gre- 
nade, le  8  Mars  1550. 

Installés  en  France  par  Marie  de  Médicis,  les  Frères  de  la  Charité 
possédaient  dans  notre  pays  trente-six  étabhssements,  a  la  fin  du 
XVIIF  siècle.  La  Révolution  dispersa  les  religieux  et  s'empara  de 
leurs  biens.  Mais  en  1823,  quelques  frères  partis  de  diverses  commu- 
nautés, allèrent  soUiciter  à  Rome  le  rétablissement  canonique  en 
France  de  l'Institut  des  Religieux  de  la  Charité  ;  Pie  VII  sur  le  point 
de  mourir,  fit  droit  à  leur  requête,  le  20  Août.  Aujourd'hui  les 
Frères  de  la  Charité  possèdent  en  France  des  maisons  à  Paris,  à 
Lyon,  à  Marseille,  à  Lille  et  à  Lehon.  Les  Frères  s'y  dévouent  au 
soin  des  malades  et  des  ahénés. 

Les  Frères  de  Saint-Jean-de-Dieu  furent  appelés  dans  le  diocèse 
de  Saint-Brieuc  par  M^^  Grouin  de  la  Romagère,  vers  la  fin  de 
1829.  Ils  vinrent  tout  d'abord  s'étabHr  à  Saint-Aubin-des-Bois. 
Saint-Aubin  était  une  ancienne  abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux,  fondée 
en  II 37  par  Geofîroi  Botterel.  L'abbaye  ne  contenait  plus  que  cinq 
moines  lorsqu'éclata  la  Révolution  ;  ils  s'occupaient  encore, 
comme  l'avaient  fait  leurs  pères,  d'exploitation  rurale  et  menaient 

(i)  Voici  les  noms  des  religieux  bernardins  qui  composaient  la  communauté  de  Saint-Aubin,  en  1790  : 
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au  milieu  de  leurs  travaux  agricoles  la  vie  paisible  de  bons  et  pieux 
rentiers.  Sollicités  le  12  Octobre  1790,  de  rentrer  dans  le  monde, 
ils  refusèrent  de  quitter  l'abbaye.  Ils  restèrent  ainsi  presque  oubliés 
dans  leur  solitude,  pendant  cinq  ans.  Mais,  le  3  Mars  1796,  des 
gardes  nationaux  de  Lamballe  arrivèrent  à  7  heures  du  soir  à  Saint- 
Aubin,  enfoncèrent  les  portes,  firent  irruption  dans  le  monastère  et 
massacrèrent  sans  pitié  les  malheureux  bernardins  Un  seul  reH- 
gieux,  le  Père  Goermans,  procureur  de  l'abbaye,  échappa  au  massa- 
cre en  se  précipitant  par  une  fenêtre  ;  il  eut  la  chance  d'être  arrêté 
dans  sa  chute  par  les  branches  d'un  espalier  au  milieu  duquel  il  se 
tint  blotti  jusqu'après  le  départ  des  assassins.  Ceux-ci  dévastèrent 
l'église,  déchirèrent  les  ornements  sacerdotaux  et  emportèrent  tous 
les  vases  sacrés.  Le  P.  Goermans  revint  peu  après  habiter  l'abbaye 
abandonnée,  et  fidèle  à  son  vœu,  voulut  mourir  au  miheu  de  ces 
murs  ensanglantés  et  tombant  en  ruines.  Le  gouvernement  céda 
plus  tard,  les  bâtiments  au  bureau  de  bienfaisance  de  Jugon,  qui  en 
garda  la  jouissance  durant  quelques  années  ;  puis  enfin,  le  roi 
Charles  X  abandonna  en  1825  l'abbaye,  à  M^^  l'évêque  de  Saint- 
Brieuc,  à  la  condition  d'y  installer  une  maison  de  retraite  pour  les 
prêtres  âgés  et  infirmes,  et  d'y  fonder  un  hospice  pour  y  soigner  les 
aHénès  du  département  des  Côtes-du-Nord. 

Charles  Damar,  46  ans,  père  profès  en   1764  ;  Philippe  Goermans,  46  ans,  père  profès  en  1767  ;  André 
Michel  Martin,  46  ans.  père  profès  en  1768  ;  Auguste  Pascal,  44  ans,  père  profès  en  1768  ;  Amable  Philippe 
Fontaine,  49  ans,  père  profès  en  1769.  (Archives  des  Côtes-du-Nord,  Série  L.) 
(i)  Ane.  év.  de  Bret. 
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Les  Frères  s'installèrent  de  leur  mieux.  Toutefois  le  nouveau 
séjour  était  loin  d'offrir  toutes  les  conditions  que  réclamait  leur 
œuvre  :  Saint-Aubin  était  éloigné  de  tout  centre,  les  chemins  qui  y 
conduisaient  étaient  impraticables,  par  suite  les  communications 
très  difficiles  ;  de  plus,  le  voisinage  de  la  forêt  procurait  aux  bons 
religieux  et  à  leurs  hôtes,  la  visite  peu  agréable  et  trop  fréquente 
des  sangliers  et  des  loups.  Saint-Aubin  fut  donc  reconnu  inhabitable. 

Les  Frères  cherchèrent  de  tous  côtés  dans  le  diocèse,  un  autre 
lieu  plus  commode.  Après  avoir  visité  plusieurs  monastères  aban- 
donnés, ils  vinrent  du  côté  de  Dinan.  Les  ruines  de  l'abbaye  de 
Lehon  attirèrent  un  instant  leur  attention;  mais  ils  reconnurent 
bientôt  que  les  dépendances  du  vieux  prieuré  de  Saint-Magloire 
étaient  trop  étroites  pour  leur  œuvre,  et  que  la  proximité  de  la 
rivière  de  Rance  serait  un  continuel  danger  pour  leurs  malades.  Ils 
jetèrent  alors  les  yeux  sur  la  vallée  voisine  et  la  métairie  des  T^as- 
Foins,  dont  le  site  plein  de  variété  charmante  et  de  vues  pittoresques, 
dont  les  belles  plantations,  les  eaux  vives  et  abondantes  et  les  riches 
carrières  de  granit  réunissaient  toutes  les  conditions  de  salubrité  et 
de  ressources  matérielles  nécessaires  pour  y  fonder  un  hospice.  M^^' 
l'Evêque  de  Saint-Brieuc  manifesta  d'abord  quelque  répugnance  à 
voir  les  Frères  quitter  Saint-Aubin  ;  mais  il  reconnut  bien  vite  lui- 
même,  après  avoir  visité  le  terrain  désiré,  que  l'installation  aux  "Bas- 
Foins  serait  plus  avantageuse  à  l'œuvre.  Certaines  circonstances  ren- 


(i)  La  Forêt  de  la  Hunaudaye. 
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daient  cet  achat  difficile.  La  petite  communauté  de  Saint-Aubin  se 
mit  en  prières  ;  elle  fit  une  neuvaine  fervente  au  Sacré-Cœur  de 
Jésus,  pour  lui  recommander  le  succès  de  cette  fondation.  Le  divin 
Cœur  écouta  favorablement  la  demande  des  enfants  de  saint  Jean- 
de-Dieu,  et  le  29  Juin  1835,  pendant  l'Octave  de  la  féte  du  Sacré- 
Cœur,  fut  signée  l'acquisition  de  la  métairie  des  Bas-Foins  et  de  ses 
dépendances  ^'K 

Les  religieux  commencèrent  par  bâtir  dans  le  nouvel  enclos,  une 
chapelle  dédiée  à  Notre-Dame-des-Sept-DouIenrs.  La  communauté  l'ap- 
pela et  l'appelle  encore  aujourd'hui  du  nom  gracieux  de  Notre-Dame- 
des-Champs.  La  chapelle  fut  bénite  au  mois  de  Juillet  1836,  par  M^^' 
l'Evéque  de  Saint-Brieuc,  assisté  de  M.  l'abbé  Sorgniard  son  Vicaire 
Général,  de  M.  l'abbé  Dutertre,  vicaire  à  Saint-Malo  de  Dinan  et  de 
M.  l'abbé  May,  recteur  de  Lehon.  Le  même  jour.  Sa  Grandeur  bénit 
la  cloche  de  la  chapelle,  dont  fut  parrain  M.  Hubert  Fontaine,  mar- 
quis de  M'Hervé  et  marraine  Madame  Veuve  Pierre  Lesage.  Le  21 
Décembre  de  la  même  année  eut  Heu  la  pose  de  la  première  pierre 
de  l'étabUssement.  Enfin,  moins  de  deux  ans  après,  à  la  fin  d'octo- 
bre 1838,  le  nouveau  local  pouvait  abriter  tant  bien  que  mal  les 
habitants  de  Saint-Aubin.  Le  départ  de  Saint-Aubin  fut  une  joie 
universelle  pour  les  religieux,  aussi  bien  que  pour  les  pensionnaires, 
qui  prirent  tous  gaiement,  les  uns  à  pied,  les  autres  en  voiture,  le 
chemin  de  Lehon. 


(i)  Registres  de  la  communauté. 
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La  population  de  l'Asile  s'accrut  rapidement,  aussi  la  chapelle 
primitive,  inaugurée  en  1836,  devint-elle  bientôt  insuffisante;  d'ail- 
leurs sa  situation  un  peu  écartée  de  la  maison,  l'avait  rendue  très 
incommode.  Le  besoin  impérieux  d'une  chapelle  aux  vastes  propor- 
tions se  faisait  donc  sentir  ;  mais  d'un  autre  côté  aussi,  les  ressources 
ne  permettant  pas  de  songer  à  la  construction  d'une  chapelle  défi- 
nitive, Ms^  l'évêque  de  Saint-Brieuc  autorisa  l'érection  d'une  cha- 
pelle provisoire,  dans  une  des  ailes  de  la  maison.  Toutefois  cette 
installation,  quoique  moins  défectueuse  que  la  précédente,  laissait 
encore  beaucoup  à  désirer.  C'est  alors  que  fut  entreprise  la  cons- 
truction de  l'église  actuelle  dont  la  première  pierre  fut  posée  solen- 
nellement au  mois  de  Mai  1856,  par  M.  Brajeul,  curé-doyen  de  Saint- 
Sauveur  de  Dinan.  Les  travaux  de  construction  durèrent  dix  ans. 
La  nouvelle  cha- 
pelle fut  bénite  le 
jour  de  la  fête  du 
Sacré  -  Cœur,  en 
1866,  et  Mg^  Da- 
vid, évêque  de 
Saint-Brieuc  et 
Tréguier,  vint  en- 
fin donner  les 
honneurs  d'une  consécration  solennelle  à  ce  joyau  de  granit,  le 
15  Octobre  1873. 
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La  chapelle  s'élève  majestueusement  au  centre  des  vastes  bâti- 
ments de  l'asile,  avec  lesquels  elle  forme  un  harmonieux  ensemble. 
Ce  bijou  d'architecture  construit  dans  le  style  ogival  du  XIIP  siècle, 
est  entièrement  bâti  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur  en  beau  granit 
extrait  des  carrières  mêmes  de  l'asile.  Des  ouvriersdu  pays,  habiles 
et  patients,  ont  su  polir  cette  pierre  rebelle,  la  fouiller  délicatement 
avec  une  véritable  intelligence  du  trait,  et  Torner  avec  une  élé- 
gante et  prodigieuse  variété. 

Elle  est  précédée  d'un  porche  d'aspect  grandiose,  adossé  au 
pignon  de  la  nef  et  divisé  en  trois  travées  d'inégales  dimensions. 
Aux  angles  de  ce  pignon  ont  été  adroitement  ménagées  deux 
tourelles  octogonales,  contenant  les  escahers  et  terminées  par 
un  gracieux  beffroi  fleuronné,  d'où  les  cloches  envoient  chaque 
jour,  leurs  joyeuses  volées,  le  long  des  capricieux  contours  du 
vallon. 

Entrons  par  la  porte  principale  située  au  fond  du  porche.  L'effet 
général  est  saisissant.  La  chapelle  forme  une  croix  grecque.  Sa  lon- 
gueur, du  pignon  de  la  net  au  chevet,  est  de  36  mètres;  sa  largeur 
d'un  pignon  à  l'autre  du  transept,  de  33  mètres,  et  sa  hauteur  sous 
voûte  dépasse  17  mètres.  Au  centre  se  dresse  le  maître-autel,  ingé- 
nieuse disposition  qui  permet  à  tous  les  assistants  de  suivre  avec 
intérêt  les  cérémonies  religieuses. 

Sans  nous  arrêter  à  une  description  minutieuse  et  technique, 
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bornons-nous  à  signaler  les  plus  remarquables  parmi  les  merveilles 
architecturales  répandues  à  profusion  dans  l'édifice 

Un  soubassement  plein,  uni  dans  le  transept,  mais  orné  d'arca- 
'tures  dans  la  nef  et  le  sanctuaire,  supporte  les  vingt-neuf  fenêtres  et 
la  superbe  galerie  qui  régne  autour  de  la  chapelle  et  lui  donne  un 
air  de  grande  cathédrale.  Les  trois  pignons  sont  complètement  ajou- 
rés. Sur  celui  de  la  nef  est  dessinée  une  rose  admirable  de  8  métrés 
60  de  diamètre,  composée  d'un  oculus  central  et  de  deux  séries  de 
compartiments  tréflés  et  rayonnés.  Ce  travail  est  magistral  ;  sa 
valèur  artistique  est  encore  accrue  par  la  richesse  des  vitraux  qui 
remplissent  les  trente-six  rayons  partant  du  centre,  et  qui  représen- 
tent les  principaux  mystères  de  la  vie  de  Notre-Seigneur.  Les  deux 
pignons  du  transept  sont  ornés  chacun  d'une  fenêtre  aux  vastes 
dimensions,  divisée  en  quatre  compartiments  au  moyen  de  trois 
meneaux  intermédiaires,  avec  tympan  ajouré  et  enrichi  de  trois  roses 
à  six  lobes.  Ces  fenêtres  sont  décorées  de  beaux  vitraux  représen- 
tant des  saints  ou  retraçant  des  traits  miraculeux  empruntés  à  la 
légende  de  saint  Jean-de-Dieu.  Sur  les  verrières  de  l'abside,  l'artiste 
a  peint  les  Bienheureux  spécialement  honorés  dans  l'Ordre  des 
Frères  Hospitaliers,  et  les  images  des  Sacrés-Cœurs  de  Jésus  et  de 
Marie  auxquels  l'asile  est  consacré. 

Quand  la  lumière  du  soleil  vient  les  éclairer,  ces  vitraux  avec 

(i)  Nous  devons  ces  renseignements  précis  à  la  bienveillance  de  M.  Hawke,  le  savant  architecte  de  la 
Chapelle. 
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leurs  brillantes  couleurs,  leurs  nuances  savamment  combinées,  leurs 
teintes  variées  et  si  pures,  produisent  un  effet  merveilleux  et  éblouis- 
sant. Çà  a  été  vraiment  une  ingénieuse  pensée,  d'exposer  ainsi  aux 
regards  de  ces  infortunés  dont  l'âme  est  si  tristement  endolorie,  ces 
sujets  religieux  remplis  de  paix  et  de  douceur;  en  charmant  les  yeux, 
ils  inspirent  à  ces  cœurs  souffrants,  de  pieuses  pensées,  et  leur  appor- 
tent comme  un  chaud  rayon  d'espérance  et  de  divine  consolation. 

Cette  chapelle  avec  sa  magnifique  architecture  et  ses  proportions 
grandioses,  se  prête  admirablement  aux  cérémonies  du  culte.  Aux 
fêtes  solennelles  surtout,  le  spectacle  est  émouvant...  Et  —  telle  est 
l'influence  salutaire  de  la  religion  !  —  la  pompe  des  offices  divins, 
l'autel  splendidement  illuminé,  le  chant  grave  des  moines,  les  suaves 
harmonies  de  l'orgue  pénétrent  comme  un  remède  céleste,  le  cœur 
des  pauvres  malades  et  les  remplissent  d'une  douce  gaieté  et  d'un 
calme  bienfaisant. 

C'est  dans  ce  sanctuaire  silencieux,  aux  pieds  du  Maître  auquel 
ils  ont  consacré  leur  vie,  que  les  religieux  Hospitaliers  de  Saint-Jean- 
de-Dieu,  dévoués  jusqu'à  l'abnégation  et  au  sacrifice  le  plus  complet 
d'eux-mêmes,  vont  puiser  chaque  jour,  dans  la  prière,  la  force  et  la 
paix.  Car  Dieu  seul  peut  inspirer  et  soutenir  de  pareils  dévouements, 
comme  lui  seul  aussi  saura  les  récompenser  un  jour. 

Ne  quittons  pas  cette  hospitalière  demeure,  sans  admirer  la  régu- 
larité parfaite  qui  préside  à  tous  les  services  de  cette  importante 
administration  ;  visitons  les  vastes  salles,  les  infirmeries  spacieuses. 
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les  immenses  dortoirs,  les  jardins  fertiles,  les  belles  plantations, 
l'enclos  paisible  où  les  oiseaux  du  ciel  égaient  de  leurs  chants  joyeux 
la  solitude  des  bosquets  ;  pénétrons  même  jusque  dans  l'abondante 
et  curieuse  basse-cour  ;  montons  jusqu'au  moulin  à  vent  situé  sur  les 
Buttes-Nids,  et  grimpons-en  l'escalier  intérieur.  Quelle  vue  splendide  ! 
Devant  nous  s'étend  à  perte  du  regard  une  interminable  forêt  de 
pommiers  et  de  chênes,  d'où  se  détachent  les  hauteurs  de  Bécherel 
et  de  Hédé,  les  clochers  blancs  ou  bleus  de  nombreuses  paroisses, 
la  cathédrale  de  Dol,  et  par  dessus  tout  cela,  au  loin,  dans  l'azur  du 
ciel  et  sous  le  reflet  scintillant  de  la  mer,  le  Mont  Saint-Michel  et 
les  côtes  de  Normandie.  Ne  sortons  pas  enfin,  sans  remercier  Dieu 
qui  est  tout  charité,  d'avoir  placé  prés  de  nous,  ces  religieux  dévoués 
qui  sont  la  Providence  visible  des  pauvres  et  des  oeuvres  du  pays. 
Fasse  le  Ciel  qu'ils  soient  longtemps,  qu'ils  restent  toujours  ici, 
malgré  les  sombres  horizons  de  l'avenir,  les  successeurs  bénis  des 
moines  de  l'ancien  Prieuré  royal  de  Saint-M^agloire  de  Lehon  ! 


Notes 
& 

Pièces  Justificatives 


I 


Textes  relatifs  à  la  fondation  de  Lehon 


DE  ^DIFICATIONE  ECCLESI^  SANCTI  MAGLORII 
APUD  LEHONIUM 


23.  —  Postquam  igitur  sanctissimi  viri  Maglorii  sacratissimum  corpus, 
céleste  donum  humana  specie,  de  Sargia  insula  ad  Lehonense  monaste- 
rium,  domino  ducente,  delatum  est,  multitudo  populi  undique  secus  conglo- 
bata,  audita  fama  sancti  viri  et  amenitate  loci,  cum  multis  muneribus  ad 
prefatum  locuni  fluitare  cepit.  Erat  enim  prefatus  locus  cunctis  videntibus 
quasi  paradisus,  situs  in  latere  montis,  super  ripam  fl  uminis,  in  planicie 
telluris,  inter  vineas  fertiles,  inter  herbas  bene  olentes,  inter  piniferas  et 
pomiferas  arbores  honorifice  constitutus.  Ergo,  mirabile  dictu,  refu- 
gium  de  monte,  pisces  de  flumine,  copiam  vini  et  frumenti  de  tellure, 
de  herbis  odoriferis  pocula  delectabilia,  de  arboribus  poma  suavia  usui 
fratrum  divino  nutu  ministrabat.  Quid  plura  ?  Fratres  ibi  monastice 
viventes,  pro  virtute  sancti  Maglorii  nichilo  indigentes,  uno  tantum 
infortunio  laborabant,  eo  quod  templum  idoneum  saxeo  opère  constructum  non  haberent,  in 
quo  devotissime  divino  cultui  insistèrent  et  tanti  viri  membra  honorifice  collocarent.  Ergo, 
inito  consilio,  animo  consternati,  pari  voto  cleri  et  populi,  illam  parvam  ecclesiolam  que  ibi 
erat  vili  scemate  factam  dccreverunt  solo  coequare,  et  meliorem  majoremque  lapidibus  politis 
et  lignis  electissimis  pro  illa  restituere. 
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24.  —  Que  res  cum  omnibus  placuisset,  elegerunt  artifices  hujus  operis  peritos,  qui  singula 
loca  monasterio  adjacentia  sagaci  investigatione  perlustrantes,  quadratos  lapides  ferro  politos 
huic  operi  aptos  inquirere  et  monasterio  deferri  precepissent.  Cumque  diu  perquirerent  et  taies 
lapides  invenire  non  possent,  artifices  qui  id  negotii  receperant  ad  monasterium  rediere  tristes. 
Cumque  lugubri  voce  hoc  fratribus  retulissent,  quibusdam,  qui  majores  erant  natu,  in  memoria 
occurrit  de  quadam  mirabili  maceria,  que,  in  modum  fani  antiquissimi  ineflfabili  lapidum 
junctura  in  ioco  eminentiori  constructa,  propter  vanam  hominum  superstitionem,  adhuc  inco- 
lumis  stabat  et  intacta.  Cumque  ad  videndam  maceriam  presules  et  fratres  necnon  et  artifices 
convenissent,  quidam  cultum  ibi  deorum,  alii  regalem  aulam  vel  thalamum  fuisse,  in  quo  filia 
régis  potentissimi,  qui  illam  construxit  quando  erat  jam  nubilis,  nobilissimo  proco  antiquitus 
juncta  fuerat,  referebant.  Postes  qui  maceriam  sustentabant  marmorei  erant  quidam  candidi 
coloris  intertincti  guttulis  purpureis,  alii  vero  purpurei  coloris  respersi  maculis  albis,  ut  varietas 
colorum  intuentium  corda  insatiabili  visu  delectaret.  Lapides  vero  quadrilateri,  qui  in  com- 
missura  columpnarum  et  macerie  desuper  pendentes  erant  inserti,  taies  erant  quales  artifices 
summo  desiderio  requirebant.  Quid  plura  ?  Talis  erat  fabrica  ut  illam  vel  humano  opère  posse 
construi,  vel  humano  ingenio  posse  dissolvi  incredibile  esset. 

25.  —  Inito  tamen  consilio,  consensu  episcoporum  et  fratrum  qui  aderant  ad  hoc  specta- 
culum,  artifices  et  multi  operatores,  assumptis  ferramentis,  sursum  ascenderunt  maceriam, 
tesseras  certatim  summo  conamine  incidere  ceperunt.  Cumque  tanti  viri  summis  viribus  per 
triduum  incassum  laborassent  et  nichil  utile  fecissent,  unus  artifex  ceteris  dixit  :  «  O  socii, 
satis  videtis  quia  nostra  membra  stulto  labore  fatigamus,  et  hoc  negotium,  ut  video,  ultra  vires 
sumpsimus.  Isti  lapides  tenacissimo  bitumiae  conjuncti  separari  a  se  nequeunt,  licet  minutatim 
sine  utilitate  incidi  possint.  Nonne  videtis  quicquid  per  triduum  incidistis  in  modum  farine  ad 
terram  cecidisse  ?  »  Ad  hane  vocem  omnes  qui  aderant,  facta  desperacione,  concussi  pavore, 
redire  domum  sine  uUo  profectu  decreverunt,  quia  lapides  quibus  delectabantur  a  junctura 
macerie  cui  semel  inheserant,  quasi  quodam  sacramento  constricti,  nec  moveri  poterant,  nec 
avelli. 

26.  —  Tune  supradictus  artifex,  ductus  amore  sancti  Maglorii,  coram  episcopis  et  mona- 
chis  pene  lacrimans  fertur  dixisse  :  «  Q.uid  prodest  nobis  diu  lapides  ad  structuram  templi 
idoneos  quesisse,  quesitos  invenisse,  et  vacuos  post  laborem  ad  monasterium  redire  ?  Tolera- 
bilius  utcumque  nobis  fuerat  taies  lapides  non  videre,  quam,  postquam  vidimus,  utilitatem 
aliquam  inde  ad  monasterium  non  déferre.  »  Hiis  dictis,  ostendit  eis  unum  postem  mire 
magnitudinis,  ceteris  altiorem,  super  quem  tocius  fabrice  maximum  pondus  incumbebat,  et 
dixit  :  «  Si  quis  ausus  fuisset  hune  postem  incidere  (sed  .videtis  sine  periculo  hoc  fieri  non 
posse),  tota  moles  macerie  desuper  pendentis  sine  mora  rueret  ad  terram.  »  Cumque  tante 
audacie  nuUus  consentiret  (erat  enim  res  valde  periculosa,  et  certum  erat,  inciso  lapide, 
maceriam  ad  terram  cadere  et  incidentes  minutatim  confringere),  flebiliter  dixit  : 

27.  —  «  Ut  video,  nullus  vestrûm  promptus  est  hoc  periculum  sponte  subire.  Cur 
memorie  non  occurrit  quod  unigenitus  Dei  FiUus,  cum  apud  Patrem  esset  immortalis,  impassi- 
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bilis,  ductus  Curitate  pro  nobis  morti  sponte  se  obtulit  ?  Et  nos  igitur,  per  illius  exempla 
gradientes,  cur  timemus  pro  utilitate  sanctorum  cum  Christo  regnantium  subire  periculum, 
quos  scimus  veniam  peccamiiium  nobis  posse  suis  precibus  obtinere  ?  Idcirco,  sanctum  Maglo- 
rium  unanimes  invocate  et  vitam  beatam  post  hujus  evi  labilem  cursum  mihi  promittite,  et 
ego,  pro  vestri  utilitate  mori  non  dubitans,  fretus  in  nomine  sancti  Maglorii,  postem  incidam 
et  maceriam  solo  tenus  prosternam.  »  Ad  hanc  vocem  cuncti  qui  aderant,  obortis  ubique 
lacrimis,  uno  animo  qupd  postulabat  promiserunt.  At  ille,  accepto  ferramento,  lacrimantibus 
cunctis,  postem  incidere  cepit. 

28.  —  Inciso  autem  poste  cum  summo  conamine  et  magno  sudore,  tota  congeries  lapidum 
pendens  desuper  cum  magno  sonitu  ad  terram  cecidit,  et  prefatum  artificem,  cunctis  lugentibus, 
citissime  prostravit.  Quo  prostrato,  cuncti  qui  aderant,  dolentes  voce  flebili,  summa  cum 
lestinacione  lapides  quibus  opprimebatur  amovere  ceperunt,  ut  vel  particulas  minutas  cadaveris 
possent  extrahere  et  in  monasterio  lugubriter  sepelire.  Cumque  in  eo  esset  ut  jam  extrahi  posset, 
ille,  quasi  a  lectulo  elevans,  alloqutus  est  eos  dicens  :  «  O  fratres,  nolite  ultra  modum  vexari. 
Ego  enim,  ex  quo  cecidi,  manum  sancti  Maglorii  inter  me  et  lapides  super  meum  verticem 
vidi,  et  ideo  nuilum  pondus,  nullam  sustinui  lesionem.  »  Qlio  dicto,  susceptus  illorum 
manibus,  per  pedes  exiliens  et  incolumis,  pro  sui  ereptione  gratias  agens,  gaudentibus  cunctis, 
ad  monasterium  remeavit,  prestante  Domino  Jhesu  Christo,  cujus  laus  permanet  in  secula 
sempiterna.  Amen. 

(Ex  vita  S.  Maglorii,  ms.  1032  de  la  Bibl.  de  l'Arsenal,  f.  58). 


2° 

VIE    DE    SAINT    MAGLOIRE    EN    VERS    FRANÇAIS  (^) 

A.   COMMENT  LI  CORPS  S.   MAGLOIRE  EU  EMBLÉ  DE  SARGE 

  Et  chiens  couranz  sans  nombre  avoit. 

Un  jour  avint  que  celi  roi  Li  rois,  qui  les  leuz  bien  savoit, 

Chacier  ala  à  grant  arroi  ;  Delez  une  rive  d'un  fleuve, 

De  chevallierz  et  de  maisnie  Au  pié  d'une  montaigne,  trueve 

Sanz  nombre  et  en  sa  compaignie.  Sis  moines  repoz  qui  là  fureiit. 

(i)  Cette  vie  de  saint  V[Cagloire,  en  vers  français,  dont  le  manuscrit  original,  sur  vélin,  N°  5122,  est 
conservé  à  la  Bibl.  de  l'Arsenal  et  qui  se  compose  de  5560  vers,  est  la  traduction  faite  en  13 19,  par  Gefroi 
des  Nés  (ou  des  Nefs),  des  manuscrits  latins  5283,  15456,  11951  et  14364  de  la  Bibl.  Nat.  et  du  manuscrit 
1032  de  la  Bibl.  de  l'Arsenal,  dont  le  texte  remonte  aux  IX',  XP,  XIP  et  XIIP  siècles.  Ils  contiennent  le 
récit  de  la  vie  de  saint  Magloire,  de  ses  miracles,  de  la  translation  de  ses  reliques  et  de  la  fondation  du 
monastère  de  Lehon.  Trois  paragraphes,  formant  un  ensemble  de  900  vers,  sont  consacrés  à  Lehon.  Nous 
n'en  publions  ici  que  277  vers,  que  nous  avons  choisis  parmi  les  passages  principaux  et  les  plus  intéressants. 
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Entre  espines  et  ronces  furent 

Et  de  ce  qu'aus  mains  laboroient 

Leur  poure  vivre  là  quéroient. 

Et  quant  li  rois  pâlies  et  maigres 

[Les  veit,]  liez  ne  fu  ne  alleigres  ; 

Ainçois  de  la  paour  devine 

Qui  le  cuer  li  point  et  espine, 

Encerchié  leur  a  sagement 

De  leur  vie  au  commencement, 

Ne  pour  coi  telz  lieus  habitoient 

Qui  désert  et  saunage  estoient. 

Lors  cil,  pour  la  chevallerie 

Qu'entour  li  virent  espartie 

Et  pour  le  roial  ornement 

Que  sus  li  virent,  vraiement 

Connurent  que  cilz  rois  estoit 

Qui  ainsi  à  eus  s'arestoit. 

Lors  à  genouz  le  saluèrent 

Et  moult  humblement  Tembracierent. 


La  terre  leur  a  denéée, 

Mes  pecune  leur  a  donnée 

Et  en  départant  leur  vost  dire  : 

«  —  Se  tout  puissant  D'.eu,  nostre  sire, 

Pour  la  paine  et  pénalité 

Qu'avez  et  vostre  humilité, 

Quaucun  saint  tous  veille  otroier 

Et  en  ce  leu  ci  envoler. 

De  l'aide  auquel  et  prière 

Secouruz  sois  çà  en  arrière 

Et  je  en  mes  granz  faiz  soutenu, 

Tantost  com  ce  iert  avenu, 

Qù  que  je  soie,  en  ma  présence 

Venez  séurz  et  sans  doutance  : 

Car  lors  ce  leu  dédierai 

En  son  nom  et  l'onorerai. 

Toutes  fois  que  me  vendrez  querre. 

De  possessions  et  de  terre, 

Selonc  mon  pooir  largement  : 


Ce  vous  promec  certainement.  » 

Ainsi  le  roiz  d'euz  se  départ. 
Et  quand  ils  virent  le  départ, 
Contristés  toute  jour  plorèrent 
Et  le  jour  tout  en  pleur  menèrent. 
En  la  parfîn  se  conseillèrent  ; 
Puis  après,  trois  jourz  jéunèrent. 
Et,  ce  fait,  donc  d'euz  home  sage 
D'aler  en  Sarge  ont  fait  message. 


Puis,  en  après  mainte  journée. 
Un  moine  de  noble  ligniée, 
Qui  adonc  non  Condan  non  avoit 
Et  assez  de  lettres  savoit, 
Proudome  et  de  grant  abstinence, 
De  bele  et  très  douce  éloquence, 
(Et  c'est  cil  dont  j'ai  ci  parlé 
Devant,  qui  fu  en  Sarge  allé) 
Appareliez  fu  sanz  demeure 
Quand  le  temps  convenable  et  l'eure 
Vit,  que  les  gardes  mis  li  urent. 
Lors,  avec  cil  Condain  s'esmurent 
Aucuns  moines  de  petit  nombre, 
Qui,  sanz  ce  que  riens  les  encombre, 
De  par  Dieu  qui  les  maine  et  guie. 
A  Sarge  vindrent  par  navie. 

Et  lors  cens,  avec  ques  la  garde 
Qui  le  cors  saint  ilecques  garde. 
Jusqu'au  premier  somme  veillèrent. 
Et  quand  virent  et  esprouvèrent 
Que  ceux  qui  en  l'isle  habitoient 
De  vin  et  de  sommeil  estoient 
Enseveliz  et  assommé, 
Lors  cilz  qui  fu  Condan  nommé 
Le  couvercle  du  tomblel  a 
Saint  Magloire  tourné  de  là 
Sanz  avoir  nule  aide  humai nne, 
Que  sis  très  fors  homes  à  paine 


NOTES  ET  PIÈCES  JUSTIFICATIVES 


307 


Poïssent  de  terre  lever. 

Quant  donc  le  leva  sanz  grever, 

Chascun  puet  bien  dire  en  apert 

Que  là  miracle  fist  apert 

Saint  Magloire,  sanz  fiction, 

A  la  seue  translacion. 

Ainsinc.  le  cors  de  saint  Magloire 


Pristrent,  si  com  nous  dit  l'estoire. 

Et  ainsi  léaument  l'emblèrent 

Et  dedenz  la  net  l'emportèrent. 

Un  larrecin  loïal  firent, 

Et  tantost  en  la  nef  le  mirent, 

La  nef  montent  et  à  la  voie 

Se  metent,  —  et  Diex  les  convoie  î 


B.  COMMENT  LE  CORS  S.  MAGLOIRE  FUT  MIS  DESSUS  UN  POMIER  AIGRE 
ET  LA  PARTIE  SUS  aUOI  LE  CORS  S.  MAGLOIRE  FU  MIS  DEVINT  DOUCE  ET  l'aUTRE 

PARTIE  REMAINT  SAUVAGE 


.  Mès  adonques  trovèrent 
Un  courtil  d'un  home,  où  entrèrent. 
Et  en  ce  courtil,  à  planté, 
Et  entes  et  pomiers  planté. 
Entre  les  autres,  un  en  virent 
Où,  par  desus,  le  cor  saint  mirent 
Sus  l'arbre  droit,  sanz  autre  place, 
Pour  ce  qu'il  tenoit  grand  espace. 
Car  les  rains  du  pomier  portoient 
En  deuz  parties,  et  aloient 
Vers  Oriant  l'une  sa  part, 
Et  vers  Occidant  l'autre  part. 
En  l'une  de  ses  parz  mengèrent, 
Et  le  cors  saint  desus  posèrent. 

Pour  ce  que  trop  aigres  estoient, 

Deff'ent  que  mengiées  ne  soient 

Et  adonques  les  refusèrent 

Et  en  la  fange  les  getèrent, 

Mès  c'un  des  moines  qui  en  prent 

L'une,  et  ceste  chose  l'enprent 

Et  enpris  à  sanz  delaier. 

Car  il  veust  l'aigreur  essaier. 

Quant  il  la  prent,  des  denz  rechine, 

Mès  au  gouster  la  treuve  fine, 

De  si  douz-  goust  eom  l'en  puist  croire 


Et  ce  fit  Diex  pour  saint  Magloire, 
Et  cil  qui  la  sent  savoureuse, 
A  mengier  soueve,  amoureuse, 
Aus  austres  dit  qu'il  en  mengussent. 
Et  comme  gousté  il  en  eussent, 
Il  tesmoignerent  et  jurèrent 
Qu'omques  meilleurs  il  ne  trouvèrent. 

Pour  confermer  donques  si  grande 
Vertu,  chaseun  mengier  commande 
Des  unes  et  des  autres  pomes. 
Si  que  cens  qui  là  furent  homes 
Et  qui  jamès  seront  à  nestre 
Le  miracle  puissent  connestre. 

Et  dès  ce  temps  que  cela  vint, 
Ainsi  chascun  an  en  avint, 
Tant  com  le  pomier  pot  durer. 
Que  d'une  part  sans  meùrer 
Les  pomes  sauvages  estoient, 
Et  de  l'autre  part  meùroient 
Pomes  soueves  et  débonnaires. 
Ainsinc  fruit  de  divers  afaires 
Porta,  ce  fu  chose  notoire. 
Par  la  vertu  de  saint  Magloire. 

Li  moine,  au  leu  dont  départirent. 
Tout  en  pais  de  par  Dieu  venirent, 
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Et  avecques  eus  emportèrent  Car  il  méismes  les  conduit 

Le  trésor  que  tant  desirièrent  ;       .  Sauvement  et  a  sauf  conduit. 

C.   COMENT  l'ÉDIFICACION  DU  MOUSTIER  S.  MAGLOIRE  PU  FAITE 


Puis  que  saint  Magloire  aportez 

Fu  de  Sargc  et  transportez 

A  Lehon  par  grâce  devine,  . 

Sa  renommée,  qui  ne  fine. 

Mes  vola  par  toute  contrée, 

Fist  que  mainte  gent  assamblée 

Là  venoit  pour  li  honorer 

Et  pour  en  ce  lieu  demourer, 

Car  cil  leus  ou  temps  de  jadis 

Estoit  comme  un  biau  paradis, 

Plus  biau  plus  ne  pouoit  on  querre  : 

Assis  estoit  en  pleine  terre, 

D'une  montagne  à  la  costière, 

Assis  estoit  sur  la  rivière, 

Si  en  estoit  plus  delitables. 

Entre  vignes  fructefiables 

Et  herbes  très  bien  odorans. 

En  ce  leu  avoit  encore  enz 

Pins,  pomiers  et  arbres  portanz  ; 

Mout  estoit  cilz  leus  confortanz, 

Diex  à  merveilles  i  ouvroit, 

Car  la  montaigne  le  couvroit. 

Le  fleuve  poisson  li  donnoit 

La  terre  li  abandonnoit 

De  vin  et  froment  avantage. 

Et  les  herbes  de  maint  buvrage 

Bon,  odorant  et  deUtable, 

Li  arbre  maint  fruit  profitable. 


Et  lors  clercs  et  pueples  ensement 
Conseil  ont  pris  communément 
Que  cele  petite  eglisete, 


Qui  de  vil  matire  estoit  faite. 
Soit  mise  à  terre  et  despecie. 
Et  que  nouvelle  soit  bastie. 


Et  quant  les  frères  ceus  oïrent, 
Entr'eus  mout  grant  doleur  en  firent. 
Jusqu'à  tant  qu'aucuns  qui  là  furent. 
Des  plus  anciens,  s'aperçurent 
D'un  édifice  dechéu 
Qui  estoit  de  pieçà  chéu, 
Ouquel  li  païen  aouroient 
Leur  diex,  quant  il  i  demouroient  : 
E  cilz  leus  estoit  hautement 
Edefiez  et  fermement, 
Car  les  paroiz  d'entour  estoient 
Fermes  et  bien  se  maintenoient. 


Lors  les  frères  se  conseillèrent 
Et  les  evesques  appelèrent, 
Et  puis  ont,  d'un  assentement, 
Tous  les  ouvriers  communément 
Envoié  pour  tout  jus  abatre. 
Lors  se  prist  chascun  à  debatre, 
Et  fièrent  des  hoes  et  piz. 
Mès  si  s'en  va  de  piz  en  piz 
Que,  pour  force  ne  pour  maistrise, 
Pierre  n'en  chiet,  pierre  n'en  brise. 
L'un  fiert  et  boute,  l'autre  tire, 
Mès  pierre  ne  s'en  part  de  tire. 
Ainsinc  troiz  jourz  y  labourèrent, 
Mais  en  ce  riens  ne  profitèrent. 


Lors,  pourl'amour  de  saint  Magloire, 
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Si  com  nous  raconte  l'estoire, 
Le  maçon,  dont  j'ai  dit  arrière, 
En  plorant  dit  en  tel  manière 
A  ses  compaignons,  aus  evesques, 
Et  aus  moines  là  joinz  avecques  : 

((  

Vez  là  un  pillier  par  desrière 

Qui  soustient  ceste  grant  perrière  ; 

Il  est  si  fort  et  sihaut  faiz, 

Car  il  soutient  trestout  le  laiz  ; 

Et  s'aucun  prenoit  hardiesce 

De  abatre  jus  sa  fortresce, 

Tout  ce  qui  céenz  est  en  l'erré 

Pardessus  verseroit  à  terre  : 

Ce  puet  chascun  de  nous  connestre. 

Mès  ce  sans  péril  ne  puet  estre. 


(Car  en  saint  Magloire  me  fie 
Qiren  ce  besoin  ne  faudra  mie) 
Ce  grand  piller  detrancherai 
Et  tout  à  terre  aplanerai 
Car  piller  et  pierres  cherront. 
Si  que  toutes  genz  la  verront.  » 

A  donc  touz  ceuz  qui  ce  oïrent, 
En  lermes  du  cuer  li  promistrent 
Ce  qu'il  leur  avoit  demandé, 
Et  puis  à  Dieu  s'est  commandé. 
Son  pic  et  ses  ferremenz  prist, 
Et  le  piller  abatre  enprist. 
Et  cil  pleurent,  braient  et  crient, 
Ne  autre  chose  ne  font  ne  dient^ 
Et  li  maçons  fiert,  hurte,  et  boute, 
Et  là  mis  a  sa  force  toute. 
De  grant  sueur  et  de  grant  force 


A  verser  ce  piller  s'esforce 
Et  tant  fiert  qu'en  terre  le  verse. 
A  donc  cele  pierre  diverse 
A  grant  noise  toute  versa, 
Et  l'ouvrier  desous  renversa. 
Riens  n'i  demoura  en  tenant 
Que  tout  me  chéist  maintenant. 
Et  cilz  desouz  est  demourez. 
Qui  griement  fut  de  tous  plourez. 


Et  lors,  com  si  ne  li  grevast 
Et  que  de  son  lit  se  levast, 
Cilz  leur  tent  la  main  et  parole 
En  disant  leur  cele  parole  : 

«  —  Hé,  frères,  ne  vous  traueilliez, 
Mès  les  vertuz  Dieu  merveilliez. 
Car  dès  ce  qu'à  terre  chéï, 
De  mon  cors  ne  me  meschéï  ; 
Car  entre  les  pierres  et  moi 
Saint  Magloire  estoit  avec  moi, 
Et  sus  mon  cors  et  sus  mon  chief 
Si  n'ai  sentu  fais  ne  meschief.  « 
Et,  ce  dit,  par  les  mains  le  prirent 
Et  grâces  et  merciz  rendirent 
A  Dieu  touz,  pour  sa  délivrance. 
Joinz  piez  saut  sus,  et  sain  de  vie 
S'en  retourna  à  l'abbaïe 
Liez  :  et  aussinques  ot  grant  joie 
Chascun  de  ceus  qui  le  convoie. 
Puis  en  après  les  pierres  prirent 
Dont  l'église  mout  noble  firent, 
Où  fut  saint  Magloire  honoré 
De  mainte  gent  et  aouré. 
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MIRACLES  OPÉRÉS  PAR  SAINT  MAGLOIRE  A  LEHON 
AU  RETOUR  DE  L'ILE  DE  SERK 

A.   GUÉRISON  DE  l'iNFIRME  DE  TOURS 

Ce  miracle  prouve  que  le  monastère  de  Lelion  et  le  saint  dont  cette  maison  avait  su  s'appro- 
prier la  dépouille,  conquirent  promptement  une  grande  renommée  non  seulement  en  Bretagne, 
mais  dans  tout  l'ouest  de  la  Gaule-,  puisque  des  habitants  de  Tours  venaient,  peu  de  temps  après 
la  translation,  demander  la  guérison  de  leurs  infirmités  à  saint  Magloire  en  son  sanctuaire  de 
Lehon.  Nous  en  donnons  le  récit  d'après  la  traduction  en  vers  français  de  Gefroi  des  Nés. 


Un  habitant  du  pays  de  Tours  avait  un  fils  tellement  infirme  de  naissance 
Qiie  piez  et  cuisses,  par  derrière. 
Au  dos  ensemble  joinz  li  furent, 

et  que  jamais  il  n'avait  pu  marcher.  Le  père  du  malheureux  résolut  de  demander  au  Ciel  la 
guérison  de  son  fils.  Il  porta  d'abord  l'infirme  au  tombeau  de  saint  Martin,  puis  à  saint 
Hilaire  de  Poitiers  et  à  maint  autre  sanctuaire  ;  mais  n'ayant  pas  été  exaucé,  il  revint  h  l'église 
de  saint  Martin.  Il  dépose  l'infortuné  devant  l'autel  du  saint,  et  lui  même  s'endort.  Pendant  son 
sommeil,  saint  Martin  lui  apparaît  et  lui  dit  : 

 «  Hé  hé  !  fol  home, 

Pourcoi  m'apeles  ne  me  cries  ? 
Pourcoi  m'excites  ne  me  pries 
Pour  donner  à  ton  fil  santé, 
QjLÙ  céenz  gist  en  orienté  ? 


Prens  ton  chemin  droit  en  Bretaigne 
Et  va  t'en,  ne  d'aler  te  faignes 
Jusqu'à  tant  qu'à  l'église  viegnes 
De  saint  Magloire  proprement. 


A  son  réveil,  le  père  s'empresse  de  raconter  sa  vision  à  l'évéque  et  au  clergé  de  Tours  qui 
l'engagent  à  obéir  à  saint  Martin.  Il  se  fait  accompagner  de  quelques  parents  pour  lui  aider  à 
porter  l'infirme,  et  sans  connaître  le  chemin,  ils  se  mettent  en  route  pour  Lehon  où  ils  arrivent 
après  un  voyage  tout  providentiel.  L'abbé  et  les  religieux  de  saint  Magloire  accueillent  avec 
bonté  les  dévots  pèlerins,  et  leur  permettent  de  déposer  dans  l'église  du  monastère,  le  pauvre 


NOTES  ET  PIÈCES  JUSTIFICATIVES 


malade,  devant  la  châsse  du  saint.  C'était  le  mardi  des  Rogations.  Après  le  chant  des  litanies  et  des 
oraisons,  l'abbé  célèbre  la  messe  ;  voilà  que  tout-à-coup,  au  moment  même  de  la  consécration,. 

Les  piez,  les  jambes  ensement 

Du  malade  angoisseusement 

Si  fort  à  trembler  commencièrent 

Que  toutes  genz  s'en  merveillèrent. 

Et  pou  à  pou  cuisses  ensamble 

L'une  de  l'autre  se  dessamble. 

Les  cuisses  qui  çà  en  arrière 

Jointes  au  dos  furent  derrière 

Pou  à  pou  si  se  départirent 

Que  tous  ceus  qui  là  furent  virent, 

Qui  delà  furent  et  deçà, 

Que  li  malades  se  dreça... 

Qu'en  haut  crioit  :  «  Hé,  saint  Magloire, 

Aiez,  sire,  de  moi  mémoire  ! 

Secourz  moi,  sire  Jhesu  Crist  !...  » 


Ainsi  miraculeusement  raccommodé,  le  jeune  homme  se  lève  et  se  met  aussitôt  à  marcher, 
à  la  grande  joie  de  ses  parents  et  des  moines.  Sa  guérison  fut  si  complète,  que  dès  le  lende- 
main il  put  suivre  à  pied,  la  troisième  procession  des  Rogations.  Les  religieux,  après  l'avoir 
gardé  trois  ans  au  monastère,  lui  conseillèrent  de  retourner  dans  son  pays.  Il  fit  le  voyage  de 
Lehon  à  Tours,  à  pied.  A  son  arrivée,  le  clergé  et  le  peuple  de  Tours  allèrent  à  sa  rencontre  ; 
on  sonna  les  cloches  et  on  chanta  le  Te  TDeiim  dans  l'église  de  saint  Martin,  en  reconnaissance 
de  cette  éclatante  guérison. 

B.   RÉSURRECTION  d'uN  SERVITEUR  DU  MONASTERE 

Le  chapitre  X  des  miracles  de  saint  Magloire,  nous  représente  une  famille  de  colons  établis 
sur  les  terres  du  monastère  de  Lehon  (ex  accolis  ecclesiœ  ipsiiis  confessoris)  ;  le  père  se  nomme 
Tanetloguen,  la  mère  Habrethlogiien,  le  fils  Doithloguen.  Tanet  veut  dire  enflammé  ;  doith  ou  doeth 
signifie  sage  ;  logiien  a  le  sens  de  joyeux.  Le  fils  Doithloguen  fut,  dès  l'âge  de  neuf  ans  offert  à 
l'église  de  saint  Magloire,  en  qualité  de  supplex  ou  suppliant,  par  ses  parents  qui  en  même 
temps  déposèrent  sur  l'autel,  des  cierges  et  quelques  menus  dons.  Doithloguen  fut  voué  ainsi 
pour  toute  sa  vie  au  service  du  monastère  ;  le  jour,  il  gardait  la  porte  de  l'église  ;  la  nuit,  il 
devait  faire  un  service  de  surveillance  autour  des  bâtiments  de  l'abbaye  {circa  officinalia  monacho- 
rum  diversoria). 

A   vingt  ans  il  eut  une  grave  maladie,  on  le  crut  mort,  on  l'ensevelit,  on  présenta  son 
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corps  devant  le  tombeau  de  saint  Magloire  (ante  heati  viri  sepuJchriuu).  Au  moment  où  on  allait 
l'inhumer,  ceux  qui  portaient  le  cercueil  sur  leurs  épaules  {qui  ipsum  âeferelmnt  himieris),  le 
sentant  osciller  et  flotter  en  quelque  sorte  (fluctuari),  s'effrayèrent  et  le  déposèrent  sur  le  sol. 
La  bière  ne  devait  pas  être  couverte,  car  la  foule  des  assistants  put  voir,  stupéfiiite,  le  mort  se 
débarrasser  des  trois  enveloppes  dont  on  l'avait  enclos  pour  le  mettre  en  terre,  et  que  notre 
texte  appelle  cilicium,  Uiiteiun,  sudariiun.  Il  déchira  (dissolvil)  les  deux  premières,  écarta 
(i-emovit)  la  troisième  qui  couvrait  sa  tête,  et  sauta  hors  du  cercueil  frais  et  dispos,  pour  la  plus 
grande  gloire  du  saint,  à  qui  la  pauvre  mère  de  Doitliloguen,  échevelée,  affolée,  avait  demandé 
avec  des  larmes  de  feu  et  des  élans  de  désespoir,  la  vie  de  son  fils  (i). 

Ce  miracle  offre,  on  le  voit,  de  curieux  renseignements  sur  certains  points  des  pratiques 
funéraires  bretonnes,  au  IX^-'  siècle,  et  des  usages  du  monastère  de  Lehon, 

C.  VISION  DE  l'Échelle  d'or 

Le  dernier  miracle  (chap.  XI)  nous  peint  la  sainte  vie  des  premiers  moines  de  Lehon.  Citons 
encore  sur  ce  point  le  poème  du  XI siècle,  dont  la  paraphrase  rimée  n'est  point  sans  saveur  : 

Duquel  leu  si  delicieus 
Les  sains  homes  religieus 
Venoient  fiiire  demourance... 
Et  par  rigle  et  ordre  vivoient. 
Et  com  chevalliers  combatoient 
Au  monde,  à  la  char  et  au  diable 
D'une  battaille  merveillable. 

Aussi,  non  seulement  Dieu  leur  gardait  ses  plus  hautes  récompenses,  mais  dès  cette  terre  il 
leur  en  donnait,  dans  de  belles  visions,  l'avant-goût  et  l'assurance.  Comme  il  arriva  à  l'un  des 
plus  saints  d'entre  eux,  le  moine  Woédoc  (Uuoedoc),  qui,  travaillé  d'une  fièvre  cruelle  et  se 
croyant  près  de  sa  fin,  vit  une  merveilleuse  échelle,  dont  le  pied  était  placé  dans  le  vestibule  de 
l'église  de  Lehon  et  le  sommet  touchait  les  cieux.  La  vie  rimée  du  XIV^  siècle  va  la  décrire  et 
en  dire  l'usage  : 

(i)  Dans  le  texte  latin,  la  peinture  du  désespoir  de  cette  mère  est  d'une  touche  singulièrement  éner- 
gique :  a  Cujus  funebria,  flens  et  ejulans,  mater  ejus  prosecuta  cœpit  violenter  pectus  tundere,  crisDantes 
crines  disrumpere,  mamillas  foras  exhibens  illidere,  carnem  morsibus  abscindere,  dicens  ;  «  Heu,  heu  !  infelix 
mulier,  unico  filio  orbata  !...  O  béate  Maglori,  cur  tam  onerosum  mihi  imposuisti  jugum  ?...  Ne  aspernaris 
pauperem,  imploro  !  »  (Ms.  lat.  15436;.  A.  de  la  B. 
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Lors  fut  ravi  en  extasie... 

Une  eschiele  d'or  a  véu, 

Très  grant,  eslevée  et  hautaine, 

De  biauté  ausinc  souveraine, 

Si  com  issoit  du  vestiaire 

Et  montoit  touzjourz  sanz  retraire 

Et  jusques  au  ciel  cele  eschiele. 

Degrez  d'or  il  ot  en  laquele 

Et  précieuses  pierres  maintes 

Et  gemmes  ausinques  empraintes, 

Parmi  les  eschielons  disperses 

De  couleurs  riches  et  diverses,... 

Cele  eschiele  haute  et  dorée 

Saint  Magloire  l'a  empêtrée 

Par  ses  mérites  et  prières, 

Si  que  cens  qui,  çà  en  arrières, 

Céenz  vivront  dévotement... 

Par  cette  eschiele  monteront, 

Et  avec  les  anges  seront 

En  joie,  sans  fin  et  en  gloire 

Par  les  mérites  saint  Magloire. 

L'hagiographe  vante  surtout  en  Woédoc  l'observance  exacte  de  la  discipline.... 


(Cette  Note  I  est  extraite  de  la  très  intéressante  Notice  publiée  par  Monsieur  Arthur  de  la  Borderie, 
membre  de  l'Institut,  dans  la  2^  livraison  du  Tome  IV^  de  la  2"  série  des  Mémoires  de  la  Société  archéolo- 
gique et  historique  des  Côtes-du-Nord,  sous  le  titre  de  :  3[{iracîes  de  saint  Magloire  et  fondation  du  monastère 
de  Lehon  ;  textes  inédits,  latins  et  français,  avec  commentaire  historique).  —  Ce  travail  sur  les  origines  de  Lehon 
et  sur  les  miracles  de  saint  Magloire  fait  spécialement  pour  nous,  est  une  preuve  nouvelle  de  l'intérêt  sérieux 
que  M.  de  la  Borderie  daigne  porter  à  l'œuvre  de  restauration  de  l'église  abbatiale  de  Lehon  et  à  la  publication 
de  cette  histoire  du  prieuré.  C'est  aussi  un  titre  de  plus  à  notre  respectueuse  reconnaissance.) 
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II 

Traité  passé  entre  Saint-Magloire  de  Lehon 
et  Saint-Magloire  de  Paris 

1181 

Gciufredus  Henrici  Illustris  Régis  Anglorum  filius  Dux  Britannie  et  Cornes  Richemundie 
Universis  tam  presentibus  q.  futuris  ad  quos  littere  présentes  pervenerint  salutem.  Notum  sit 
vpbis  omnibus  inter  monasterium  sancti  Magl.  Paris,  et  monasterium  sancti  Maglorii  Lehon. 
diu  versatam  fuisse  controversiam.  Monachi  enim  Lehonenses  abbatem  sibi  creare  volebant 
seque  à  jurisdictione  Parisiensis  monasterii  omnino  immunes  esse  debere  asserebant,  Parisien- 
sibus  in  contrarium  asserentibus  quod  Lehon.  monasterium  cum  appendiciis  suis  Ecclesie  sancti 
Maglorii  Paris,  debebat  esse  subjectum.  Quorum  assertionem  et  patrie  testimonium  et  muni- 
menta  antiquorum  veram  esse  testabantur.  Tandem  nutu  Dei  adhibito  bonorum  virorum 
consilio  de  communi  utriusque  Capituli  Paris,  et  Lehon.  compositione  facta  utrique  parti 
placuit  ut  Lehon.  monasterium  in  jus  et  proprietatem  Majoris  Mon.  cederet  et  sic  à  juridictione 
sancti  Maglorii  Paris,  omnino  immune  absolutum  et  liberum  Majori  Mon.  in  perpetuum 
remaneret.  Ne  autem  Parisiense  prœdictum  monasterium  jure  suo  m  posterum  quereretur 
fuisse  imminutum  monachi  Majoris  Mon.  pro  recompensatione  prœd.  Lehon.  cennobii  très 
obedientias  quas  in  Gallie  partibus  possidebant  Versalias  scil.  Chalifer  et  Prioratum  quem 
habebant  apud  Calvummontem  monachis  sancti  Maglorii  Paris,  in  perpetuum  concesserunt.  Et 
sic  juxta  tenorem  pretaxate  compositionis  Lehoniense  monasterium,  cum  omni  integritate  sua 
et  universis  possessionibus  quedam  hic  et  si  non  omnes  expressis  nominibus  inserte  sunt  ad 
virorum  nostrorum  memoriam  pastorum  :  in  episcopatu  siquidem  Aletensi,  ecclesia  Béate  Marie 
Lehoniensis  cum  omnibus  decimis  et  tota  parochia,  cum  vineis,  pratis  et  molendinis,  in  qua 
etiam  parochia  cenobium  Beati  Maglorii  situm  est  ;  ecclesia  B.  Pétri  de  Evran,  cum  burgo, 
cimiterio,  dominio  et  omnibus  decimis  et  capellis  ad  ipsam  ecclesiam  pertinentibus  ;  ecclesia 
sancti  Juvati,  cum  burgo,  cimiterio  et  decimis;  ecclesia  sancti  Laurentii  de  Treveron,  cum  burgo, 
cimiterio  et  dominio,  et  decimis  omnibus  et  molendinis  ;  ecclesia  sancti  Maclovii  de  Brusvily 
cum  omnibus  decimis  ;  ecclesia  de  Trelivan  cum  omnibus  decimis  ;  ecclesia  B.  Marie  de 
Coesmur  cum  decimis  et  dominio  ejus  ;  capella  sancti  Nicolai  de  Campis  cum  decimis  et 
dominio  ejus;  capella  sancti  Guindofori  cum  decimis  et  dominio  ejus  ;  una  mesteria  in  parochia 
de  Plerestuit  cum  decimis  ad  eam  pertinentibus.  In  ecclesia  quoque  de  Ploher  habent  sextum 

(1)  Nous  reproduisons  dans  toute  sa  teneur,  cette  pièce  importante,  donnée  en  partie  par  Dom  Morice 
et  publiée  en  partie  seulement  aussi  dans  les  Anciens  Evêchés  de  Bretagne. 


NOTES  ET  PIÈCES  JUSTIFICATIVES 


denarium  totius  oblationis,  et  in  Natali  Domini  duas  partes  oblationum,  et  in  Parasseve  simi- 
liter,  et  sextam  partem  omnium  decimarum  ;  in  ecclesia  de  Iviniac,  in  Natali  Domini,  in 
Pasclia,  in  festo  Omnium  Sanctorum  duas  partes  oblationum  et  sextam  partem  décime  ;  in 
ecclesia  de  Cauno,  in  Natali  Domini,  in  Parasseve  et  in  Pascha  duas  partes  omnium  oblationum. 
Habent  etiam  prœditi  monachi  capellam  sancti  Turianni  cum  dominio  ejus  et  medietatem 
décime  de  vicecomitatu.  Habent  et  ecclesiam  sancte  Brigitte  de  Tregavou  cum  burgo,  cimiterio 
€t  omnibus  decimis.  Hec  sunt  in  episcopatu  Aletensi,  In  archiepiscopatu  vero  Dolensi,  ecclesia 
Beati  Judoci,  que  ad  sepedictos  monachos  Majoris  monasterii  similiter  pertinet,  cum  burgo 
adjacente  et  dominio  et  omnibus  decimis  ;  ecclesia  sancti  Coledoci  cum  cimiterio  et  dominio  et 
omnibus  decimis  ;  ecclesia  de  Brechat  cum  omni  décima  et  villa  terre  que  dicitur  de  sancto 
Rihen.  Et,  in  episcopatu  Abrincensi,  ecclesia  sanctorum  Cirici  et  Julite  cum  burgo,  cimiterio  et 
decimis  ad  eam  pertinentibus,  et  dominio  terrarum.  In  episcopatu  Briocensi,  ecclesia  de  Plorhan 
cum  omnibus  decimis  ;  capella  sancti  Quiroci  cum  burgo,  et  minihi  et  dominio  de  Carivel  ; 
capella  sancti  Maglorii  de  Trevehoc  cum  burgo  adjacente,  terris  et  pratis  et  tota  villa  Régis  ; 
capella  sancti  Pauli  de  Veteri  Lamballa  ;  capella  sancti  Cunoci  cum  burgo  et  dominio  ejus  ; 
capella  sancti  Melorii  cum  pratis  et  nemoribus  et  dominio  ejus  ;  capella  sancte  Marie  de  Launec 
cum  omni  décima.  In  ecclesia  de  Plorenn  habent  tertiam  partem  totius  décime,  et  capellam  de 
sancti  Maglorii  de  Lesquivit  cum  burgo  et  dominio  ejus,  et  Villa  Nova  et  décima  ad  eam  perti- 
nente. In  episcopatu  Trecorensi,  ecclesia  sancti  Maglorii  de  Castro  Audrini,  ad  ipsos  similiter 
monachos  pertinens  cum  burgo  ejusdem  ecclesie  et....  a  decimis  ad  eam  pertinentibus.  In 
Anglia,  in  episcopatu  Lincolnensi,  ecclesia  de  Lodrea  cum  decimis  ad  eam  pertinentibus,  et 
décima  totius  domini  de  Hectrona  ;  hujus  modi  vero  compositionem  et  predictarum  rerum 
permutationem  quum  supra  retuli  inter  monachos  sansti  Maglorii  parisiensis  et  monachos 
sancti  Maglorii  Lehoniensis  cum  dilectis  fratribus  et  amicis  meis  monachis  Majoris  Monasterii 
pro  bono  pacis  solemniter  factam  et  ad  jus  delatam,  et  in  curia  mea  publice  recitatam  ego 
Gaufredus  ratam  habui  et  sigilli  mei  auctoritate  confirmavi  sciens  et  intelligens  de  consiHo 
optimatum  meorum  Lehonensi  cœnobio  expedire  ut  districtiori  disciphnœ  quam  eatenus  subditus 
fuerat  subderetur  et  enormitas  insolentiae  quœ  ibi  pullulare  turpiter  cœperat  per  adventum  et 
conversationem  monachorum  B.  Martini  Majoris  Mon.  penitus  deleretur.  Hanc  etiam  compo- 
sitionem Constancia  uxor  mea  Britan.  Comitissa  ad  quam  Comitatus  Britannie  jure  hereditario 
pertinebat  et  per  eam  ad  me  interveniente  matrimonio  devenerat  concessit.  Albertus  quoque 
Macloviensis  Ep.  ad  petitionem  meam  confirmavit  et  Rollandus  de  Dinam  similiter  concessit. 
Si  quis  autem,  etc        Ego  me  patronum  et  defensorem  fore  ipsius  loci  contra  omnes  promisi. 

Huic  concessioni  interfuerunt  mecum  Rollandus  de  Dinam.  Alanus  de  Rohan.  Hugo  vice- 
cornes  de  Toarcio.  Ricardus  et  Alanus  GemelH.  Chotardiis  de  Loratorio.  Raginaldus  Boterel. 
Giraudus  de  Fornival  et  Hervcus  abbas  Majris  Mon.  Bernard  magister  Prior,  quibus  hanc 
sarcinam  Lehonensis  cœnobii  dedi  super  Pontem  de  Sei  dato  etiam  utrique  abbati  et  Priori 
Osculo  fidelitatis  et  pacis,  presentibus  Guillelmo  Notario  abbatis  et  pluribus  aliis. 

Actum  est  hoc  anno  verbi  Incarnati  MCLXXXI.  Régnante  Philippo  ihustri  Rege  Francorum, 
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Henrico  Pâtre  meo  Rege  Anglorum.  Sedente  in  Sede  Apostolica  post  Alexandrum  III.  Lucio  IL 
Summo  Pontifice. 

Data  Andegavis  per  manum  Hamonis  Clerici  Comitis. 


III 

Approbation  de  ce  même  Traité 
parTEvêque  de  Ciiartres,  l'archevêque  de  Tours 
et  Hélie,  abbé  de  Saint-Magloire  de  Paris 
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Quoniam...  Ego  Stephanus  D.  G.  sancti  Pétri  Carnut.  minister  humilis  litterarum  memori2e 
commendare  curavi  quod  ciim  controversia  haberetur  inter  ven.  fratrem  nostrum  abbatem 
S.  Maglorii  Paris,  et  Durandum  Lehonensem  Priorem  super  Lehonensi  Prioratu  et  ad  eumdem 
Prioratum  pertinentibus  et  super  hoc  fuisset  ad  Sedem  Apost.  appellatum,  placuit  Domino  Papse 
causse  cognitionem  Domino  Turon.  Archiepiscopo  et  Ven.  fratri  nostro  Abbati  S.  Germ.  de 
Pratis  et  nobis  delegare.  Et  cum  super  hoc  aliquandiu  fuisset  altercatum,  tandem  mediante 
consilio  sapientum  prœdicta  controversia  Deo  volente  sine  pacato  est  sopita  hoc  modo.  Prcedic- 
tus  Prioratus  qui  cum  omnibus  pertinentiis  suis  in  controversia  vertebatur  partibus  hinc  inde 
consentientibus  in  juridictionem  Majoris  Mon.  est  translatum.  In  cujus  recompensationem 
Monachi  S.  Maglorii  Paris,  à  monachis  Majoris  Mon.  très  prioratus  cum  omnibus  pertinentiis 
suis  acceperunt  ;  prioratum  scil.  de  Versaliis.  prioratum  de  Calvomonte  et  prioratum  de  Chalifer. 
Prœnominatus  autem  Durandus  et  socii  ejus  juri  suo  si  quid  in  Prioratu  Lehonensi  habebant  ea 
conditione  renuntiaverunt  ut  in  juridictionem  Majoris  Mon,  transferretur,  et  ab  abbate  S. 
Maglorii  Paris,  a  possessione  quam  fecerant  in  Monasterio  S.  Maglorii  Paris,  absoluti  sunt  et 
omnino  emancipati  ut  sub  abbate  in  mon.  Majoris  mon.  regulariter  vivant.  Nos  autem  etsi  in 
praedicta  causa  plenitudinem  potestatis  non  habemus  sed  in  partem  solHcitudinis  vocati  essemus, 
tamen  quantum  ad  nos  pertinuit  pro  bono  pacis  praedictam  compositionem  voluimus  et  appro- 
bavimus  et  sigilli  nostri  munimine  roborari  fecimus.  —  Ego  Barth.  Turon.  Episc.  prsedictam 
compositionem  pro  bono  pacis  ad  honorem  Dei  ut  credimus  factam  approbavimus.  —  Helias 
abbas  monasterii  S.  Maglorii  Paris,  et  conventus  approbant  permutationem  de  Lehonio  et 
Durandum  et  socios  ejus  à  professione  sua  quam  in  codem  monasterio  S.  Magl.  fecerant  absoL 
vunt  et  eos  liberos  Majori  mon.  concedunt.  Actum  solempniter  in  Capitule  S.  Maglorii  Pari- 
siensis  anno  MCLXXXL 

(Hist.  de  Bret.  par  Dom  Lobineau). 
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IV 

Lettre  de  Geoffroi,  duc  de  Bretagne, 
à  Renaud  Boterel,  son  Sénéchal, 
pour  lui  recommander  les  religieux  de  Lehon 
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Gaufridus  Henrici  Régis  Anglias  filius  Dux  Britann.  et  Cornes  Rich,  dilectis  et  fidelibus  suis 
Rainaudo  Boterelli  Senescallo  suo  et  omnibus  Senescallis,  Prœpositis  et  Viariis  et  Baillivis  suis 
per  Britanniam  constitutis.  Mando  vobis  quatenus  omnes  possessiones  quœ  Lehon  monasterio 
substratœ  sunt  per  dissensionem  illam  qua  diu  vexatum  est,  eidem  ad  testimonium  et  recogni- 
tionem  patrise  restitui  faciatis  et  monachos  Majoris  mon.  qui  de  prœcepto  Domini  et  patris  mei 
Régis  Anglorum  et  meo  intromissi  sunt,  sicut  dominia  mea  defendatis  et  in  jure  suo  sicut  eos 
quos  in  defensione  mea  specialiter  suscepi,  manuteneatis....  Actum  est  hoc  anno  Verbi  Incarnati 
MCLXXXI.  régnante  Philippo  ilkistri  Rege  Francorum,  Henrico  pâtre  meo  Rege  Anglorum. 
Sedente  in  Sede  Apostolica  post  Alexandrum  III.  Lucio  III  Summo  Pontifice.  Data  Andegavis 
per  manum  Hamonis  Clerici  Comitis.  (Hist,  de  Bret.  par  Dom  Lobineau). 


V 

Lettre  du  Pape  Lucius,  aux  religieux  de  Lehon 

1182 

Lucius  Episc.  S.  S.  D.  DiL  filiis  Priori  et  Mon.  Coenobii  Lehon.  Sal.  et  Ap.  ben.  Quantum 
monasterium  vestrum,  pro  causa  quam  adversus  Cœnobium  S.  MagL  Paris,  habuisse  dignos" 
citur  rerum  suarum  detrimentum  incurrerit,  nos  latere  non  potest  qui  totiens  querelam  ipsam 
audivimus  et  expensas  quas  Cœnobium  vestrum  subiuit  pro  magna  parte  intelleximus  et 
laborem.  Quia  vero  Durandus  qui  tune  in  vestro  Cœnobio  pro  Abbate  gerebat  super  Ecclesiis 
et  beneficiis  non  vacantibus,  et  promissiones  fecit  quibusdam  et  cartas  suas  super  tali  promis- 
sione  conscripsit,  ut  sic  pkirium  sibi  potest  favorem  adquirere,  cujus  promissionis  obtentu 
domus  vestra  nimium  infestatur,  prœsenti  vobis  pagina  duximus  indulgendum  ut  nulH  obtentu 
promissionis  factœ  ab  illo  de  beneficiis  vel  Ecclesiis  non  vacantibus  teneamini  respondere, 
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districtius  inhibentes  ne  taies  promissiones  de  cœtero  fcicere  prœsumatis,  et  si  factœ  fuerint 
-viribus  carere  censemus.  Datum  Anagniœ  XIV.  Cal.  Mart,  anno  ab  Incarn.  Dom.  MCLXXXII. 

(Hist.  de  Bret.  par  Dom  Lobineau). 

VI 

Concession  du  prieuré  de  Lehon,  aux  moines 
de  Marmoutier,  ainsi  que  d'autres  Églises 
du  diocèse  de  Saint-Malo,  par  l'évêque  Albert 

1182 

Ego  Albertus  Dei  permissione  Sancti  Maclovii  episcopus,  universis  fidelibus  notificare  curavi, 
nos  dilectis  fratribus  Herveo  vererabili  Abbati  et  Monachis  Majoris  Monasterii,  authore  domino, 
cam  assensu  fratrum  totius  capituli  nostri,  concesisse  Lehonense  monasterium  cum  pertinentiis 
suis  in  perpetuam  possessionem  habendum  salvo  jure  episcopali,  et  justitia  in  parrochianos 
nostros  tam  clericos  quam  laïcos,  salva  etiam  libertate  eisdem  monachis,  a  summis  pontificibus 
indulta  sicut  in  eorum  privilegiis  continetur.  Ita  quod  in  personas  monachorum  sententiam  non 
feremus  et  in  interdictis  nostris  licebit  monachis  clausis  januis,  exclusis  parrochianis  divina 
celebrare.  Hœc  vero  sunt  ecclesiœ  ad  eumdem  prioratum  de  Lehon  pertinentes,  ecclesia  beatœ 
Mariœ  de  Lehon,  ecclesia  de  Evran,  ecclesia  de  Carorguen,  ecclesia  de  Treveron,  ecclesia  de 
Treverian,  ecclesia  de  Trelivan,  capella  sancti  Teuriani,  ecclesia  de  Blusivili,  capella  sancti 
Nicolaï  de  campis,  capella  de  Mara,  ecclesia  sancti  Juvati,  ecclesia  de  Coimur,  quas  eis  conces- 
simus,  quarum  personœ  cum  decesserint,  capellanos  idoneos  ad  presentationem  corumdem 
monachorum  ad  easdem  ecclesias  recipiemus.  Procurationes  vero  quas  in  Lehonensi  monasterio 
et  in  supradictis  ecclesiis  ad  ipsum  pertinentibus  quœrebamus,  eisdem  monachis  quittavimus, 
ita  quod  prior  Lehonensis  nobis  et  successoribus  nostris  sexaginta  solidos  usualis  monetœ 
annuatim  duobus  terminis  persolvet,  in  œstivali  synodo  triginta  solidos,  in  hyemali  synodo 
triginta  sohdos.  Clerici  quoque  earumdem  ecclesiarum  partem  suam  de  illis  sexaginta  solidis 
pro  procurationibus  datis  reddent  priori  de  Lehon,  secumdum  portiones  suas  quas  in  eisdem 
ecclesiis  percipiunt,  et  nos  eosdem  ad  hoc  si  opus  fuerit  ad  petitionem  prioris  jiistitiabimus. 
Sciendum  autem  quod  illi  sexaginta  solidi  pro  prœdictis  procurationibus,  quas  eis  quittavimus 

(i)  Nous  rétablissons  dans  son  texte  primitif,  cette  pièce  donnée  incomplètement  par  Dom  Morice  et 
Dom  Lobineau. 
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nobis  reddentur,  hoc  bona  fide  firmiter  in  perpetunm  tenendum,  et  nos  et  abbas  Majoris 
Monasterii  in  manu  magistri  Vualterii  de  Constantiis  afifidavimus.  Actum  est  hoc  apud  Chaino- 
num  in  presentia  domini  Henrici  illustris  régis  Anglorum  anno  ab  Incarnatione  domini 
millesimo  centesimo  octogesimo  secundo,  sub  his  testibus  in  plenaria  curia  domino  régi 
Angliœ,  assistentibus  Henrico  duce  Saxoniœ,  Parisio  archidiacono  Rovecestriœ,  Vuillehno 
Faruel  archidiacono  Abrincensi,  loanne  thesaurario  Lexoviensi,  David  fratre  régis  Scotiœ, 
Hugone  Bardol  seneschallo,  Stephano  de  Turre  seneschallo  Andegavensi,  Gervasio  Poenel, 
Bernardot  Chat,  Vuillehno  Devol,  Bernardo  magistro  priore  Majoris  Monasterii,  Stephano  de 
Castro  Goscelini,  Gervasio  Baiulo,  Enardo  sacrista,  Thoma  scriptore,  magistro  Stephano  de 
Montefalconio,  magistro  Herveo,  Yvone  Camerario,  Matheœo  de  Nannetis,  Mauritio  Navo, 
Guidone  Castebriande,  Petro  de  Mesleio  famulis  abbatis  et  pluribus  aliis  clericis  et  laïcis. 

Et  ut  ratum  et  et  firmum  maneat  in  perpetuum  authoritate  et  impressione  sigilH  nostri  ad 
posterorum  nostrorum  memoriam  communiri  tecimus  et  confirmari. 

Scellé  à  double  sceau  pendant,  l'un  à  lac  de  soie  bigarrée  et  l'autre  à  lac  de  fil  blanc, 
paraissant  être  les  sceaux  anciens  de  l'évêché  et  du  chapitre  de  Saint-Malo. 

(Archives  d'IlIe-et-Vilaine) . 


VII 

Lettre  du  Pape  Clément  III  à  l'abbé  et  aux 
religieux  de  Marmoutier, 
confirmant  la  donation  de  Lehon 
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Clemens  Episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  Observanti  Abbati  et  conventui 
Majoris  Monasterii,  Salutem  et  Apostolicam  benedictionem.  Controversias  quibus  ex  composi- 
tione  rationabili  vel  partium  conniventia  debitus  finis  accedit,  et  observari  convenit  et  autho- 
ritate apostolica  roborari.  Eapropter  vestris  postulationibus  annuentes,  compositionem  quœ 
inter  vos  et  Venerabilem  fratrem  nostrum  Reverendum  Episcopum  et  dilectos  filios  clericos 
maclovienses  rationabiliter  intercessit  super  diversis  questionum  articulis,  tam  ad  domum 
Lehonensem  quam  ad  alias  abedientias  vestras  pertinentibus,  sicut  juste  facta  est  et  recepta  a 
partibus  et  in  scripto  delegatorum  judicum  autentico  continetur,  authoritate  apostolica  confir- 
mamus  et  prœsentis  scripti  patrocinio  communimus,  statuentes  ut  nulli  omnino  hominum 
liceat  hanc  paginam  nostrœ  confirmationis  infringere  vel  ex  ausu  temerario  contraire.  Si  quis 
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autem  hoc  aptemptare  prœsumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et 
Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incursurum.  Datum  Lateranensi  XIII  Idus  Martii,  pontificatus 
nostri  anno  secundo. 

Scellé  en  pion  en  lacs  de  so3^es  jaulne  et  rouge. 
(Archives  d'Ille-et-Vilaine). 

VIII 

Donation  par  Gervaise  de  Dinan 
d'une  partie  de  la  forêt  de  la  Haie 

1233 

Universis  Christi  fidelibus  présentes  litteras  inspecturis  et  audituris,  Gervasia  domina 
Dinanni,  salutem  in  Domino.  Noverit  universitas  vestra  quod,  cum  prior  et  conventus  de 
Lehon  in  nemore  nostro  de  Lahaie  de  Dinan  usum  suum  cotidianum  ex  donacione  anteces- 
sorum  nostrorum  possiderent,  videlicet  sarcinam,  sive  summam  unius  equi  per  singulos  dies  ; 
quare  contingebat  aliquando  quod  propter  eorum  usum  debitum  et  habitum  vendendo  vel 
donando  non  poteramus  nostram  facere  voluntatem  exinde  sepe  scandalum  habebamus,  de 
prudentium  virorum  et  hominum  nostrorum  consilio,  predictum  nemus  divisimus  ;  et  pro 
_  parte  sua  quandam  porcionem  separatim  monachis  dedimus,  et  fecimus  liberam  penitus  et 
immunem,et  cisdem  plenissimam  dedimus  et  concessimus  liberam  proprietatem  ad  disponendum 
et  faciendum  de  dicto  nemore  et  territorio  nemoris  pri  sua  volumptate  ;  a  rivo  Jual  usque  ad, 
viam  publicam  de  Dinan,  et  a  torrente  de  Lahaie  usque  ad  terram  arabilem  monachorum.  Ita 
quod  quicquid  intra  predictos  fines  continetur  vel  clauditur  totaliter  remanet  monachis  supra- 
dictis  ;  et  nichil  penitus  in  dicto  territorio  possumus  reclamare  pro  terre,  pro  quatuor  millibus 
libris  Turonensibus  pro  dampnis  eisdem  divisione  autem  facienda  et  particione  predicte  commu- 
nitatis  nemoris,  centum  quinquaginta  libras  cursulis  monete  de  caritate  prioratus  de  Lehon 
habuimus  et  recipimus  a  monachis  memoratis  ;  et  juravimus,  tactis  sacrosanctis  euvangeliis, 
predictis  priori  conventui  porcionem  suam  datam  et  assignatam  pro  ut  premissum  est  fideHter 
observare,  et  post  obituni  nostrum  propter  hoc  factum  tenentur  dicti  prior  et  conventus 
anniversarium  nostrum  annis  singulis  celebrare.  In  cujus  rei  testimonium  et  munimen  litteras 
eisdem  concessimus  sigilli  nostri  munimine  roboratas.  Datum  mense  Octobris,  anno  Domini 
Mo  CCo  XXXo  tercio. 

Arch.  des  Côtes-du-Nord.  —  Les  Blancs-Manteaux  mentionnent  la  confirmation  de  cette 
charte  par  le  pape  Grégoire  IX,  la  huitième  année  de  son  pontificat. 

(Extrait  des  Anciens  Evêchés  de  Bretagne). 
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Destitution  de  Gervaise  de  Dinan 

1233 

Universis  christi  fidelibus  présentes  litteras  inspecturis  vel  audituris,  ego  Gervasia,  domina 
Dinanni,  salutem  in  Domino.  Noverit  universitas  vestra  quod  ego  Gervasia,  domina  Dinanni, 
dedi,  concessi  et  quitavi  imperpetuam  elemosinam  ecclesie  Beati  Maglorii  de  Lehon,  et  monachis 
ibi  deo  servientibus,  pro  anima  patris  mei,  et  mea,  et  anima  domini  Rolandi  antecessoris  mei 
et  animabus  heredum  meorum  Johanne,  Isabelis  et  Margarite,  et  heredum  suorum,  et  pro 
animabus  Juhelli,  Gaufridi  et  Ricardi  maritorum  meorum,  octo  libras  et  quindecim  solidos 
usualis  monete  quos  ego  et  antecessores  mei  annuatim  percipere  consueveramus  super  homines 
dicte  ecclesie,  per  manum  prioris  dicte  ecclesie  ;  et  pro  emendacione  dampnorum,  et  satifa- 
cione  quam  eidem  ecclesie  irrogavimus  ego  et  antecessores  et  mariti  mei  ad  valorem  quatuor 
milium  librarum.  Ita  quod  ego  et  heredes  mei  super  prioratum  de  Lehon,  vel  super  homines, 
et  ab  hominibus  dicte  ecclesie  nichil  penitus  de  cetero  poterimus  reclamare.  Tenemur  nichilo- 
minus  ego  et  heredes  mei  dictum  prioratum  et  ejus  homines  et  eorum  bona  defendere  et 
garantizare  bona  fide.  Et  si  contigeret,  diabolo  subgerente,  quod  absit,  quod  ego,  vel  heredes 
mei,  contra  istam  elemosinam  et  concessionem  meam  in  aliquo  veniremus,  vel  ipsum  priorem 
vel  homines  ipsius  molestaremus,  obligo  et  in  ypotecam  concedo  dictis  monachis,  et  corum 
priori,  et  ecclesie  Beati  Maglorii  de  Lehon  terram  meam  de  Dinanno  et  redditus  ejusdem 
illatis,  que  dampna  a  me  et  a  marhis  meis  illata  estimo  et  recognoseo  ad  valorem  predictum, 
et  dampnis  solutis,  volo  quod  elemosina  suam  obtineat  firmitatem.  Et  istam  donacionem  et 
concessionem  perpetuis  temporibus  duraturam  firmiter  et  fidehter  tenere  et  conservare  juravi 
ego  Gervasia  pro  me  et  heredibus  meis,  tactis  sacrosanctis  euvangeliis.  In  cujus  rei  testimonium 
et  munimen,  presentem  cartulam  dedi  priori  et  monachis  supradictis,  sigillo  meo  sigillatam. 

Actum  apud  Lehon,  anno  domini  M»  CCo  XXXo  tercio. 

Arch.  des  Côtes-du-Nord.  —  Bl.  Manteaux  XXXIX,  167." 
(Extrait  des  anciens  Évêchés  de  Bretagne). 
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X 

Lettre  de  Gervaise  de  Dinan 
à  Juhel,  archevêque  de  Tours 

1233 

Reverendo  Patri  in  Christo  ac  Domino  Juhello  Dei  gratia  Turonensi  archiepiscopo,  Gervasia 
Domina  Dinani,  Salutem  cum  omni  reverentia  et  honore.  Paternitatem  vestram  ea  affectione 
qua  possumus  exoramus,  quatenus  quamdam  elemosynam  concessimus  ecclesiœ  beati  Maglorii 
de  Lehonio,  et  monachis  ibidem  Deo  deservientibus,  pietatis  intuitu,  et  precum  nostrarum 
interventu,  cum  vestris  patentibus  litteris  confirmetis,  sicut  in  nostra  cartula  videritis  contineri. 
Volumus  etiam  in  vestris  litteris  confirmatoriis  contineri,  quod  si  aliquis  heredum  nostrorum 
contra  donationem  istam  venerit,  vel  eam  revocare  voluerit  ;  quod  tota  terra  nostra  in  vestra 
provincia  constituta  interdicti  sententioe  submittatur,  quousque  super  quatuor  millibus  librar. 
Turon.  quœ  pro  damnis  a  nobis  illatis  dictis  monachis  nos  debere  recognoscimus,  ab  illo 
litigatore,  qui  contra  dictam  donationem  venire  prœsumpserit,  sit  dictis  monachis  plenarie 
satistactum.  Et  ex  tune  dicta  donatio  à  nobis  in  perpetuam  elemosynam  concessa  nihilominus 
suam  obtineat  firmitatem.  Valete.  Datum  anno  MCCXXXIII. 

(Dom  Morice). 

XI 

Fondation  d'une  chapelle  au  village  de  la  Haie 

1340 

Ivo  Macloviensis  episcopus.  Devotam  supplicationem  magistri  Ohverii  de  Pinu,  clerici, 
pro  se  et  Rollando  ac  Oliverio  de  Chalongio,  laicis,  recepi  continentem  quod  cupientes  ad  Dei, 
béate  virginis  Mariœ  ac  beati  Martini  honorem  pro  salute  animœ  Henrici  de  Chalongio, 
defuncti,  corum  consanguinei,  ac  pro  ipsis,..  etc.,  unam  fundare  capellam,  attendentes  quod 
licet  villa  de  Haia  existens  in  parochia  de  Lehonio  sit  quam  plurimum  populosa  et  propter 
distantiam  habitantes  ibi  raro  missam  audiunt,  locum  in  predicta  villa  Lehonensi  prope  viam 
publicam  ad  œdificandam  dictam  capellam  in  sœculari  territorio  elegerunt  de  consensu  prioris 
Lehonii,  ita  ut  predictœ  capellœ  patronatus  et  presentatio  ejusdem  prioris  erunt,  etc..  Anno 
Domini  1340. 

(Bl.  Mant.) 
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XII 

Aveu  de  Raoul  Polio,  dernier  Prieur  conventuel 

de  Lehon 

1419 

Je  frère  Raoul  Polio,  prieur  du  prieuré  de  Lehon  cognois  et  confesse  le  duc  mon  souverain 
seigneur  et  ses  prédécesseurs  estre  et  avoir  esté  fondeurs  de  mondit  prieuré  et  ses  appartenances 
et  deppendances  quelsconques  et  que  je  luy  doy  obéir  à  cause  du  temporel  de  mondit  prieuré, 
comme  de  fé  amorti. 

Donné  soubz  mon  sceau  le  quint  jour  du  moys  de  may  l'an  1419. 

(Arch.  deplei  B.  aveux  des  biens  de  Maimmorte  liasse  de  Marmoûlier). 

XIII 

Aveu  du  Cardinal  d'Estouteville,  premier  Prieur 
commendataire  de  Lehon 

1460 

Nous  Guillaume,  par  la  permission  divine  Cardinal  d'Estouteville,  archevesque  de  Rouen, 
et  tenant  en  commande  le  prieuré  de  Lehon  confessons  estre  homme  et  subgit  du  duc  nostre 
souverain  seigneur,  et  tenir  de  luy  prochement  tout  le  temporel  dudit  prieuré  de  Lehom  et  par 
cause  d'iceluy  luy  devons  l'obéissance  comme  de  fié  amorty  et  pour  bailler  et  présenter  notre 
adveu  à  la  court  de  Rennes  nous  advons  commis  establi  et  ordonné,  commettons  et  establissons 
et  ordonnons  Jehan  Racine  nostre  procureur  auquel  nous  advons  donné  et  donnons  plain 
povoir  de  bailler  et  présenter  cedit  présent  adveu  où  il  appartendra. 

Donné  sous  notre  seau  dons  nous  usons  audit  prieuré  avec  le  signe  manuel  de  Jehan 
Gillain  cy  mis  et  aposé  par  notre  commandement  le  dixième  jour  de  may  l'an  1460. 

Gillain. 

(Archives  de  la  Loire-Inférieure). 
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XIV 

Aveu  de  Gervais  de  Goin, 
Prieur  commendataire  de  Lehon. 

1557 

C'est  le  mynu  et  dénombrement  des  héritaiges  ^-entes  et  revenuz  du  prioré  de  Lehon^ 
ordre  de  Sainct-Benoist,  diocèse  de  Sainct-Mâlo,  membre  deppendant  de  l'abDaye  de  Mermou- 
tier  près  Tours  o  ses  appertenences,  duquel  est  à  présent  prieur,  vénérable  et  religieuse 
personne  frère  Gervays  de  Goin  religieux  profès  de  l'ordre  dudit  Sainct-Benoist,  icelluy  tenu 
prochement  de  Monseigiieur  le  dauphin  duc  de  Bretaigne,  à  raison  de  sa  seigneurie  de  Rennes 
où  est  et  situé  ledict  prioré,  en  fief  amorty,  à  prière  et  oraisons,  à  la  charge  de  nourir  et 
alimenter  audit  prioré  douze  religieux  chaicun  jour  faisant  le  divin  service,  deu  et  acoustumé 
estrefaict  en  l'église  dudict  prioré. 

PRExMiÈREMENT 

Le  lieu,  maison,  pourpris  dudict  prioré  avec  les  courtz,  depportz,  jardrins,  vergiers  et 
coulombier,  situez  en  la  paroisse  de  Lehon  en  ung  tenant,  contenant  le  tout  en  fond  environ 
deux  journaulx  de  terre  et  peuvent  valloir  communs  ans  sept  livres,  dix  solz  de  rente. 

Ung  moulin  à  eaue,  situé  au  plus  près  dudict  prioré  près  la  rivière  de  Ranee  avec  atache, 
d'aultre  moulin  estant  au  plus  près  et  vault  ledit  moulin  de  revenu  communs  ans  par  bled, 
quarante  mynes  froment  mesure  de  Dynan. 

Item  troys  prez  estans  en  icelle  parroisse  environ  les  pavez  de  Lehon  et  prochains  de  ladite 
rivière  de  Rance  appeliez  les  prez  de  la  Hache,  le  pré  Normant  et  le  pré  de  la  Laische  et 
contiennent  environ  huict  journées  de  terre  et  sont  de  revenu,  chacun  an,  de  quinze  livres. 

Et  par  raison  dudit  prioré  en  ladite  parroisse  y  a  ung  fief  et  bailliaige  appellé  le  bailliaige 
de  Lehon,  ouquel  sont  hommes  et  teneurs,  nobles  hommes  Thomas  Guyton,  seigneur  de  la 
Chapt,  quel  est  sergent  féodé  en  icelle  parroisse  à  raison  de  son  lieu  et  mestairie  de  la  Chapt, 
Jehan  Hamon,  Gastinaye,  Richart  Le  Feet,  Thomas  Arthur  Michelle  Perron,  sa  mère,  Jehan 
Rigallet,  Bagot  Jamet,  maistre  Jehan  de  Maraisdes,  Thomas  Leroy,  Jehan  Leroy,  Guilleaume 
Lecourt,  Jehan  Feillier,  Pierre  Rigollet,  Jacquet  Leroy,  Charles  Hamonnet,  Hervé  Lahormel, 
Macé  Leroy,  Guillaume  Leroy,  Guillaume  Languille,  René  Lecoq  et  Bertranne  Vincent  sa 
mère,  Guy  Thomas  et  plusieurs  aultres  du  grant  des  parroisses  de  ladite  parroisse,  qui  y 
doibvent  plusieurs  rentes,  tant  par  deniers,  bled  d'espèce  que  d'apprécy,  quel  pour  le  présent 
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vault  par  deniers  environ  douze  livres  et  par  froment  de  pris  quarante  mynes  à  l'apprécy  de 
Dynan. 

Et  par  espèce  au  partaige  dudit  prioré  dix  boisseaulx  froment  mesure  de  Dynan  et  se 
trouve  en  icelluy  bailliaige  quelques  depportz  desdits  revenuz.  Aussi  a  four  à  ban  ouquel  les 
hommes  et  teneurs  dudit  bailliaige  sont  tenuz  faire  cuyre  leur  pain  lors  que  ledit  four  est  en 
deue  réparation  et  en  pris  quelque  debvoir  pour  la  cuisson. 

Item  en  ladite  parroisse  par  raison  du  dit  prioré  y  a  aultres  rentes  et  revenuz.  Savoir  la 
rente  appellée  cens,  deue  par  chaucun  an,  au  jour  et  terme  de  Sainct  Magloire,  trente  solz  au 
debvoir  d'amende  de  sept  solz,  six  deniers.  Et  aultre  appellée  taille  et  mitaille  deue  au  terme 
Sainct  Gilles  foire  à  Dynan,  l'Epiphaine  par  moityé  qui  se  tiènent  et  reçoit  par  les  mains  du 
dict  seigneur  de  la  Chapt  comme  voyer  de  la  dite  court  et  vallent  les  dites  tailles  cent  dix  solz 
par  an. 

Item  est  deu  sur  les  hommes  du  bourg  de  Lehon  seullement,  aultre  debvoir  de  bourgeaisse 
qui  souhait  estre  deu  et  levé  sur  les  dits  hommes  vallent  cent  dix  solz  et  du  présent  il  n'est  du 
revenu  ne  debvoir  de  bouteillaige  qui  sauhait  à  pareil  se  lever. 

Item  par  raison  du  dit  prioré,  il  y  a  en  la  parroisse  de  Tréveron  ung  Heu  appellé  le  prioré 
et  mestairie  de  Lehon  ouquel  y  a  grant  court  logis  et  pourpris  de  depportz,  courtz  et  yssues 
avecques  quantité  de  terres  plantez  en  vignes  (i),  boys  de  haulte  fustaye  et  taillys  garenne  à 
connilz  au  dedans  avec  pressouer  pour  estraindre  et  presser  vins  et  cildres.  Le  tout  contenant 
ensemble  estant  en  une  mesme  tenant  auprès  de  l'église  parrochiale  de  Tréveron,  environ  cinq 
journaulx  de  terre  avecques  ung  prés  contenant  environ  ung  journal  de  terre,  et  vault  le  tout 
communs  ans  vingt  livres  de  rentes  y  comprins  le  dict  debvoir  de  bouteillaige  estant  du  dit 
revenu.. 

(i)  La  cuhure  de  la  vigne  était  autrefois  très  répandue  en  Bretagne.  Au  VIP  siècle,  saint  Malo  et  ses 
religieux  travaillaient  aux  vignes.  Le  manuscrit  cité  à  la  Note  i,  nous  montre  le  monastère  de  Lehon  situé 
«  inter  vineas  fertiles  »,  et  produisant  dès  le  IX*  siècle,  du  vin  en  abondance  «  copiam  vini  ».  Les  vignes  de 

l'abbaye  de  Saint-Georges  de  Rennes,  de  Marcillé       étaient  connues  par  leur  fécondité  «  vinea  fructibus 

fecunda  ».  11  en  était  de  même  de  celles  de  Dinan  :  vers  1072  Geoffroi  de  Dman  donnait  à  Saint-Florent 
dans  son  fief,  près  du  pont  de  cette  ville,  une  vigne  qui  s'étendait  jusqu'à  La  Rance.  Dans  tous  le  cours  du 
XIP  siècle,  les  crus  de  Dol,  Fougères,  Dinan,  Plumaudan,  Plesder,  Rennes,  Montfort,  La  Guerche  étaient 
recherchés.  Au  XIP  siècle,  la  vigne  s'étendait  aux  localités  de  Taden,  Saint-Suliac,  Plouër^  Lanvallay, 
Sévignac,  Lehon.  En  1277,  les  seigneurs  de  Tréméreuc  reconnaissaient  devoir  à  l'abbaye  de  Saint-Aubin, 
une  rente  annuelle  d'un  tonneau  de  vin  breton.  Au  milieu  du  XV*^  siècle,  GeofFroi  Ferron,  seigneur  du 
Chesne,  s'engageait  à  donner  chaque  année,  à  la  maison-Dieu  de  Dinan,  pour  les  pauvres,  une  pipe  de  son 
vin  d'Yvignac.  Divers  actes  nous  montrent  à  cette  époque,  la  culture  de  la  vigne  en  pleine  vigueur  sur  les 
coteaux  de  La  Rance.  Quelques  métairies  et  vergers  portent  encore  aujourd'hui  dans  le  pays  de  Dinan,  le 
nom  significatif  de  la  vigne.  De  nos  jours  la  vigne  a  disparu  de  presque  toute  la  Bretagne  ;  on  doit  en 
attribuer  la  cause  à  la  mauvaise  culture  du  sol,  à  l'abaissement  de  la  température  produit  en  partie  par  le 
déboisement  des  forêts,  et  aussi  à  la  facilité  des  communications  qui  a  permis  aux  bretons  de  s'approvi- 
sionner de  vin  ailleurs  que  chez  eux,  et  certainement  meilleur.  Nous  ne  croyons  pas  en  effet  que  le  vin  de 
Lehon  valut  jamais  le  crû  des  Trois-Moulins.  En  revanche,  saint  Magloire  a  béni  nos  pommiers  de  Bretagne, 
et  nous  avons  aujourd'hui,  grâce  à  lui,  le  pommard  et  le  Champagne  bretons  : 

Un  rédacteur  érudit  du  journal  Le  Monde,  M.  Oscar-Havard,  recueillait  encore  en  1881,  de  la  bouche 


326 


LE  PRIEURÉ  ROYAL  DE  SAINT-MAGLOIRE  DE  LEHON 


Item  en  ladite  parroisse  y  a  fief  et  baillaige  deppendant  dudit  prioré  ouquel  sont  hommes  et 
teneurs  Rolland  Dubreil  escuyer  seigneur  de  la  Challonge,  Hamon  Pouret,  Jehan  Hervé, 
Guillaume  Foustel,  RaouUet  Foustel,  dom  Rolland  Duponcel  et  aultres. 

Et  plusieurs  aultres  qui  doibvent  rente  audit  bailliaige  tant  par  deniers  que  bledz  d'apprécy 
et  espèces  et  vault  de  revenu  chacun  an  ledit  bailliaige,  savoir  par  deniers  cinquante  quatre  solz 
pouge  et  demye  pouge  froment  du  pris,  vingt  mynes  une  godellée,  deux  tiers  de  godellée  à 
l'apprécy  de  la  dite  court  de  Dynan,  et  bléd  d'espèce  une  rayne  seigle  rente  sourcens  deubz 
audit  bailliaige  quatre  mynes  seigle. 

Item,  en  la  dite  parroisse  y  a  ung  moulin  à  eaue  appellé  le  moulin  du  Pont  Aman  deppen- 
dant dudit  prioré  ouquel  sont  les  hommes  dudit  bailliaige  devant  déclairé  subjetz  au  destroict 
d'icelluy  et  vault  communs  ans  de  revenu  cinq  mynes  froment. 

Et  en  la  dite  parroisse,  le  jour  et  feste  sainct  Laurent,  jour  de  foire  et  assemblée  auquel  jour 
se  levé  droict  de  coutume  et  bouteillaige,  par  le  commis  et  depputé  par  les  officiers  audict  prieurs 
qui  vault  de  revenu  communs  ans  vingt  solz  de  rente. 

Item  en  la  paroisse  de  Trelyvan  y  a  des  deppendences  dudit  prieuré  une  mestairie  appelée 
la  mestairie  de  Cresnet  avec  l'amplacement  d'une  chappelle  située  près  le  grand  chemin  qui 
conduict  de  la  ville  de  Dynan  à  la  ville  de  Bron  et  contient  environ  quarante  journaulx  de  terre 
desquelles  la  pluspart  sont  terres  landilles  et  est  de  revenu  chacun  an  de  sept  livres  de  rente. 

Item  ung  fief  et  bailHaige  appelée  le  bailliaige  de  Cresmene  ouquel  sont  hommes  maistre 

d'une  mendiante  d'IUe-et-Villaine.  une  chanson  de  vendange,  conservée  par  la  tradition  depuis  l'époque 
lointaine  de  la  culture  de  la  vigne  en  Bretagne.  Voici  ce  curieux  romancero  breton  : 


I. 

La  voilà  la  jolie  coupe, 
Coupi,  coupons,  coupons  le  vin, 
La  voilà  la  jolie  coupe  lal-a, 
La  voilà  la  jolie  coupe  au  vin. 

2. 

Et  de  coupe  en  pousse, 
Poussi,  poussons, poussons  le  vin, 
La  voilà  la  joli  pousse  lala, 
La  voilà  la  joli  pousse  au  vin. 

S- 

Et  de  pousse  en  feuille, 
Feuilli,  feuillons,  feuillonsle  vin, 
La  voilà  la  joli  feuille  lala, 
La  voilà  la  joli  feuille  au  vin. 

4- 

Et  de  feuille  en  forme, 

Formi,  formons,  formons  le  vin, 

La  voilà... 


5- 

Et  de  forme  en  grappe, 

Grappi  grappons,  grappons  le  vin , 

La  voilà... 

6. 

Et  de  grappe  en  vendange, 
Vendangi,  vendangeons  le  vin, 
La  voilà. . . 

7- 

Et  de  vendange  en  foule, 
Fouli,  foulons,  foulons  le  vin, 
La  voilà... 

8. 

Et  de  foule  en  presse, 

Pressi,  pressons^  pressons  le  vin, 

La  voilà.. . 

9- 

Et  de  presse  en  tonne, 

Tonni,  tonnons,  tonnons  le  vin, 

La  voilà... 


lO. 

Et  de  tonne  en  tire, 
Tiri,  tirons,  tirons  le  vin, 
La  voilà... 

II. 

Et  de  tire  en  verse, 

Versi,  versons,  versons  le  vin, 

La  voilà... 

12. 

Et  de  verse  en  verre, 

Verri,  verrons,  verrons  le  vin, 

La  voilà.. . 

13- 

Et  de  verre  en  trinque, 
Trinqui,  trinquons,  trinquons  le 
(vin, 

La  voilà... 

(Voir  Manet...  —  Les  anciens 
Ev.  de  Bret.  et  une  foule  d'an- 
ciens contrats  et  donations.) 
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Guy  de  Soicy,  Jehanne  Gillier  et  ses  enffans,  Jacques  Vallée,  Eonnet  Floury,  Guillaume 
Floury,  Jehan  du  Bourbaillye,  Josselin  Lebreton,  Yvon  Lucas,  Pierre  Hervé,  Jehan  Chenu  et  sa 
femme,  Guillaume  Lebret,  Guillaume  Aureille,  Pierre  Lebreton  et  ses  enffans,  Jehan  Lebret, 
Hamon  Macé,  Jehanne  Morin  et  plusieurs  aultres  qui  doibvent  les  rentes  et  revenuz  audiet 
bailliaige  qui  vault  chacun  an,  par  deniers  six  livres  neuf  solz  six  deniers.  Et  par  froment  à 
l'apprécy  de  la  dite  court  de  Dynan,  six  mynes  troys  boisseaulx  neuf  godelles. 

Item  ès-paroisses  de  Sainct  Celen  et  Lanvaloy  y  a  une  mestairie  appelée  la  mestairie  de 
Sainct  Nicolas,  avec  une  chapelle  contenant  la  dite  mestairie  avec  les  maisons  et  pourpis  terres 
et  héritaiges  en  deppendent,  tant  en  terres  arrables  que  non  arrables  landes  et  galloys  environ 
cinquante  journaulx  de  terre  estant  en  ung  tenant  et  vault  communs  ans  de  rente  vingt  livres. 

Item  en  la  paroisse  de  Courfault  y  a  aultre  fief  et  bailliaige  dudict  prioré  appelé  bailliaige  de 
Sainct  Croya  ouquel  sont  hommes  et  teneurs  Guillaume  Cuynoir,  Jehan  de  la  Noë,  Guillaume 
du  Clos,  Jehan  Mesnant,  Francoys  Glenault  et  aultres  qui  doibvent  de  revenu  dudit  bailliaige 
qui  est  de  montance  de  quatre  livres  quinze  solz  huict  deniers  et  par  froment  de  pouche  qui  se 
paye  à  Grenier....  boisseaulx  cinq  godellée  et  par  seigle  quatre  boisseaulx  seigle  mesure  qui  se 
souhait  payer  à  raison  du  moulin  de  la  Famace  de  présent,  estant  en  toute  caducité  et  ruyne, 
quatre  boisseaulx  seigle,  le  tout  mesure  de  Dynan  et  par  chappons  trente  quatre  chappons 
payables  au  terme  de  Noël  et  par  œufs  au  terme  de  Pasques  soixante  dix  œufs.  . 

Item  en  la  paroisse  de  Sainct  Postry  (i)  y  a  aultre  fief  et  bailliaige  de  Guebit  estant  des 
appertenances  dudict  prioré  ouquel  sont  hommes  et  teneurs  tant  estaigiers  que  aultres.  Jehan 
Grail,  Symon  Salmon,  Noël  Jumel,  Jacques  Tirel,  Francoys  de  la  Marre,  Bertrand  Gourel, 
Bertrand  Galet,  Jehan  Galet,  damoiselle  Françoise  Bouan,  Rolland  Labbé,  Charles  Alymer, 
nobles  hommes  Gilles  des  Noes,  seigneur  de  la  Berdière,  Fiacre  Avril  et  plusieurs  aultres  qui 
doibvent  le  revenu  dudit  bailliaige  qui  se  monte  par  chacun  an  par  deniers  au  terme  de  Sainct 
Gilles,  quarante  cinq  solz,  sept  deniers  et  par  froment  d'apprecy,  mesure  de  Plancouet,  douze 
boisseaulx  froment  de  pris  et  par  espèce  rendu  au  grenier  prédit  dix  huict  mynes  Iroment.  Et 
par  avoyne  huict  boisseaulx.  Et  par  pouHes  huict  poulies. 

En  la  parroisse  de  Pleuvenon  y  a  aultre  fief  et  baiUiaige  appellé  Geran,  par  raison  duquel  y 
a  chappelle  en  laquelle  sont  faictes  prières  et  oraisons  de  fondation  ancienne  et  sont  hommes  qui 
tiennent  les  fiefz  dudit  baiUiaige,  Symon  Garnier,  Guillaume  de  la  Porte,  Estienne  Tresme- 
renne,  Gilles  Basvillaine  Bertrand  Thomas,  Thomas  Guguen,  Françoise  Macé,  Marie  Péan, 
Jacques  Lemarchant,  Bertrand  Nicolas,  Guillaume  Leduc,  Jehan  Ledue,  Jehan  Lebourgne,  et 
plusieurs  aultres  qui  doibvent  la  montance  du  revenu  dudit  bailliaige  qui  vault  par  chacun  an 
par  deniers,  la  somme  de  dix  huict  solz  monnoye  et  par  froment  depris  à  l'apprécy  et  mesure 
de  la  court  de  Matignon  et  aultre  par  chacun  desdits  boisseaulz  un  denier  de  rente,  et  aultre 
froment  par  espèce  préditte  mesure  de  Matignon  troys  tonneaulz,  cinq  boisseaulz  froment, 
trente  boisseaux  par  tonneau.  Et  par  poulies  troys  poulies.  Et  par  œufs,  soixante  œufs. 


(i)  Saint-Potan. 
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Item  en  la  parroisse  de  Sainct  Juvat  y  a  aultre  fief  et  bailliaige  appellé  le  balliaige  de  Sainct 
jQvat  ouquel  sont  hommes  Jehan  Gallays,  Jehan  Biffa rt,  Auffray  Biffart,  Yvon  Robert,  Olivier 
Haultière,  Guillaume  Bunel,  Guillaume  Belebon  et  aultres  et  vault  de  revenu  chacun  an  de 
rente  par  deniers,  sept  solz  quatre  deniers  et  par  froment  mesure  de  Bescherel  six  mynes. 

Item  en  la  parroisse  de  Sainct  Guenoc  y  a  aultre  fief  et  bailliaige  appellé  le  baiiliaige  de 
Sainct  Guenoc  ouquel  sont  hommes....  Et  vault  de  revenu  chacun  an  quarante  livres. 

Item  en  la  parroisse  de  Sainct  Enogat  y  a  ung  aultre  fief  et  bailliaige  appellé  le  bailliaige  de 
Dynart  ouquel  sont  hommes  et  teneurs  de  fief  Jehan  Thomas,  Mathurin  Rouault,  Yves  Clemens 
et  plusieurs  aultres  et  vault  ledit  bailliaige  par  chacun  an,  par  deniers  et  par  froment  d'espèce, 
huict  boisseaulx,  et  par  poulies  deux  poulies  et  ung  coq  et  par  œufs,  trente  œufs. 

Item  sur  Jehan  Chappellier  et  Catherine  Paris  sa  femme,  par  raison  des  terres  anciennes, 
quinze  livres  de  rente. 

Item  en  la  paroisse  de  Sainct  Judoce  y  a  aultre  fief  et  bailliaige  de  Sainct  Judoce  ouquel 
sont  hommes  et  teneurs,  Annette  Lemarchant,  Guyon  Pynault,  Guillaume  Sallart,  Michel 
Bodin,  Pierre  Prioul  et  aultres.  Et  vault  de  revenu  chacun  an  soixante  unze  solz,  ung  denier 
et  par  froment  pris  et  mesure  de  la  court  de  Dynan  quinze  boisseaulx. 

Item  en  la  paroisse  de  Polgueneuc  y  a  aultre  fief  et  bailliaige  appellé  le  bailliaige  de 
Plougueneuc  ouquel  sont  hommes  et  teneurs  Thomas  Pitrel,  Jehan  Lescoublec,  Jehan  Lemar- 
chant et  aultres  et  vault  de  revenu  par  chacun  an,  ledit  bailliaige  par  deniers  dix-huit  solz,  unze 
deniers,  et  par  froment  de  pris  et  mesure  de  Dynan  audit  terme  de  Noël,  six  boisseaulx,  six 
godetz  froment  et  par  chappons  deux  chappons. 

Item  en  la  paroisse  de  Evran  y  a  aultre  fief  appellé  le  bailliaige  de  Evran  ouquel  sont 
hommes  et  teneurs  Anthoine  Chesnel,  seigneur  de  la  Chapperonnaye,  Jehan  Pyel,  Thomas 
Pyel,  Jehan  Pitrel,  Jehan  Barré  et  aultres  et  vault  ledit  bailliaige  de  revenu  par  chacun  an,  par 
deniers,,  trois  solz,  six  deniers  et  par  froment  de  pris,  mesure  et  apprécy  de  ladite  court  de 
Dynan,  quinze  boisseaulx  sept  godetz  froment. 

Et  par  raison  dudit  prioré  y  a  toute  commodité,  juridiction  haulte  moyenne  et  basse  et  tout 
ferme  droict  sep  et  collier  justice  patibulaire  en  ladite  parroisse  de  Lehon. 

Lequel  prioré  et  choses  prédéclairées  en  deppendent  avecques  plusieurs  parroisses,  par  raison 
desquelles  couste  le  plus  grant  revenu  dudit  prioré^  ledit  frère  Gerva3'S  de  Goin  prieur  susdit, 
confesse  et  advoue  tenir  prochement  de  notre  dit  seigneur  prince  et  duc  de  ce  pays,  en  sa 
seigneurie  de  Rennes,  à  prières  et  oraisons,  et  en  fief  amorty,  à  la  charge  de  nourir  et 
alimenrer  en  icelluy  prioré  douze  rehgieux  qui  font  chacun  jour  le  divin  service  deu  et  acous- 
tumé  estre  faict  en  l'église  dudit  prioré. 

Les  noms  des  dixmes  dudict  prioré  de  Lehon  et  le  nombre  d'icelles,  celles  qui  sont  situez 
en  la  parroisse  de  Dynan. 

Maubrey  et  Brenel  vallent  communs  ans  douze  boisseaulx  froment,  mesure  de  Dynan. 

Laulnay  Pinel  et  le  déluge  vallent  communs  ans  douze  mynes  froment. 

Vaulgreil  et  Beauchesne  vallent  communs  ans  douze  mynes  froment. 
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La  Tousche  Beaumanoir  Couesquené  et  Tregomin,  vallent  communs  ans,  douze  mynes 
quatre  boisseaulx  froment. 

Gras-Buysson  et  Lenretay  vallent  communs  ans,  neuf  mynes  quatre  boisseaulx  froment. 

Tressai  et  Bouvienne,  vallent  communs  ans,  dix  mynes  froment. 

Carreon  vault  communs  ans  quatre  mynes  troys  boisseaulx  froment. 

Betigneuc  vault  cinq  mynes  froment  communs  ans. 

Les  communs  d'Evran, 

Sainct  Judoce. 

Tramel, 

Trelouezoul, 

Et  le  Foulgère  qui  se  baillent  assemblement  et  vallent  communs  ans  vingt  mynes  froment. 

Tramelet  vault  deux  mynes  froment. 

Le  mynu  et  enterraige  d'Evran  vault  neuf  livres. 

Aultres  dixmes  ayans  cours  en  la  parroisse  de  Judoce. 

Caussanay  vault  communs  ans  huict  mynes  froment. 

Le  bourg  Sainct-Judoce  vault  communs  ans  six  mynes  froment. 

Cabtehan  vault  communs  ans  neuf  mynes  deux  boisseaulx  troment. 

Aultres  ayans  cours  en  la  parroisse  de  Lanvalay. 

La  Tousche  ès  ruisseaulx  vault  communs  ans  quatre  mynes  deux  boisseaulx  froment. 

Aultres  dixmes  ayant  cours  en  la  parroisse  de  Treverien. 

La  chappelle  de  Treverien  et  le  boys  vallent  vingt  mynes  froment. 

Le  petit  dixmel  de  Treverien  vault  communs  ans  deux  boisseaulx  froment. 

Aultres  dixmes  ayans  cours  en  la  parroisse  de  St-Juvat. 

La  Segonnière  a  douze  mynes  froment. 

Caharel  a  treize  mynes  froment. 

Le  Perhon  a  dix  mynes  froment. 

Lagat  a  huict  mynes  sept  boisseaulx  et  demiz  froment. 
Le  mynu  et  enterraige  de  Sainct  Juvat  cens  solz. 
Trégat  sept  mynes  quatre  boisseaulx  froment. 
La  Gouandière  douze  mynes  froment. 

Aultres  mynes  ayans  cours  en  la  parroisse  de  Treveron. 
Le  bourg  de  Treveron  vault  communs  ans  deux  mynes  froment  seigle  et  avoyne  grosse 
tiers  à  tiers. 

Penhouët  vault  communs  ans  dix  mynes  troys  boisseaulx  froment  seigle  et  avoyne. 
Bonnabanlt  dix  mynes  pareilz  bledz. 
La  Hernay  \ 

La  Girauldaye   >  vallent  communs  ans  vingt  mynes  froment 
Et  le  Baulx  ) 

Le  Bouteillaige  de  Treveron  vault  cinq  solz. 


42 


330 


LE  PRIEURÉ  ROYAL  DE  SAINT-MAGLOIRE  DE  LEHON 


La  dixme  des  vins  et  prossouraiges  de  Treveron  vault  communs  ans  une  pippe  vin  breton 
qui  peult  valloir  cinquante  solz  tournois. 
Trefumel. 
Trefumel  vault  douze  niynes  froment. 
Sevignac  vault  huict  mynes  froment. 
Pleuvenon  quatre  mynes  froment. 
St-Postan  dix  boisseaulx  froment. 
Dinart  deux  mynes  froment  paumelle  et  avoyne. 
Brusvily  deux  mynes  seigle  et  avoyne. 
Trelyvan  dix  mynes  seigle  et  avoyne. 
Plegueneuc  communs  ans  bled  et  avoyne  douze  mynes. 
Plouer  dix  mynes  froment  pennelles  et  fèves. 
Le  petit  trait  du  Challonge  troys  boisseaulx  avoyne. 
La  Connuas  deux  mynes  seigle  et  avoyne. 
Malaunay  cinq  boisseaulx  avoyne. 

La  dixme  des  vins  de  Plouer  demye  pippe  vin  Bretton  communs  ans  apprécyé  à  vingt  cinq 
solz. 

Signé  :  Gégrin 

Suit  la  Procuration  du  prieur  datée  du  29  Janvier  1557, 
Chambre  des  Cotnptes,  aveu  des  biens  de  Maimmorte,  liasse  140. 

(Archives  de  la  Loire-Inférieure). 


XV 

Lehon  et  Dinan 

Au  milieu  du  IX^  siècle,  vers  850,  toute  la  vallée  de  la  Rance  était  un  désert  couvert  de 
bois.  On  en  a  la  preuve  dans  l'histoire  de  la  fondation  du  monastère  de  Lehon. 

Nominoë,  roi  de  Bretagne,  menant  sa  chasse  par  cette  forêt,  trouve  un  jour,  au  pied  de  la 
montagne  qui  porte  aujourd'hui  les  ruines  du  château  de  Lehon,  six  pauvres  moines  mourant 
de  faim,  sans  aucune  ressource  au  fond  de  ce  désert,  —  inter  vêpres  et  frutices,  —  per  sUvestria 
loca,  —  loin  de  toute  ville  et  de  tout  secours  humain. 
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De  Dinan,  qui  n'est  qu'à  un  quart  de  lieue  de  Lehon,  il  n'était  donc  encore  nulle  mention. 

Trop  faibles,  trop  peu  nombreux  pour  défricher  cette  forêt,  les  six  moines  demandent  cà 
Nominoë  des  secours  en  argent  et  quelque  fertile  domaine.  S'ils  peuvent  se  procurer  les 
reliques  d'un  saint  breton,  le  roi  promet  de  les  enrichir.  Ils  organisent  une  expédition  dirigée 
vers  l'île  de  Serk,  où  reposait  le  corps  de  saint  Magloire  ;  ils  s'en  emparent  et  l'apportent  aux 
bords  de  la  Rance.  Nominoë  les  comble  de  ses  dons,  les  pèlerins  abondent  à  leur  monastère. 
AN'-ec  ces  ressources,  ils  co  nstruisent  une  grande  église  au  lieu  même  où  les  avait  rencontrés  la 
chasse  de  Nominoë  ;  ils  abattent  la  forêt,  défrichent  la  vallée  et  font  de  ce  site  pittoresque  un 
fertile  domaine. 

Le  mouvement  produit  par  les  nombreux  pèlerins  qui  viennent  vénérer  les  reliques  de  saint 
Magloire,  la  renommée  et  la  richesse  du  monastère  de  Lehon,  créent  en  ce  lieu  un  centre 
important.  La  Rance  devient  dès  lors  une  voie  commerciale  ;  un  port  s'établit  à  proximité  de 
Lehon,  au  point  où  s'arrête  le  flot  de  la  marée  montante  ;  là,  se  forme  un  petit  village,  sous 
ce  long  plateau  de  roches  encore  désert,  auquel  son  escarpement  avait  fait  probablement  donner 
dès  lors  le  nom  de  Dinan,  qui  en  langue  celto-bretonne  est  un  dérivé,  un  augmentatif  de  Din, 
hauteur,  forteresse. 

D'après  les  documents  qui  nous  restent,  voilà  le  début  de  l'habitation  humaine  et  de  la 
civilisation  dans  cette  partie  de  la  vallée  de  la  Rance,  et  en  ce  sens  on  peut  dire  que  Lehon  a 
fondé  Dinan,  c'est-à-dire  que  par  sa  préexistence,  Lehon  a  amené  la  fondation  de  cette  ville  au 
lieu  où  elle  s'est  formée. 

L'importance  du  monastère  de  Lehon  et  de  l'établissement  qui  l'entourait  ne  permettait 
pas  de  laisser  ce  lieu  sans  défense.  D'autre  part,  il  importait  de  surveiller  le  cours  de  la  Rance, 
de  le  garder  contre  les  pirates  Normands  qui  avaient  commencé,  dès  avant  850,  à  insulter  de 
temps  en  autre  les  côtes  de  l'Armorique.  Par  ces  motifs,  Nominoë  ou  son  successeur  fit  tailler, 
escarper  de  main  d'homme  les  pentes  déjà  fort  abruptes  de  la  montagne  de  Lehon,  et  sur  la 
pointe  il  mit  une  forteresse. Que  Lehon  ait  été  fortifié,  et  même  très  sérieusement  au  IX^  siècle, 
en  tout  cas  avant  l'occupation  de  la  Bretagne  par  les  Normands,  en  voici  une  preuve  irrécu- 
sable. 

Quand  ce  fléau  des  invasions  normandes,  attaquant  de  tous  côtés  la  Bretagne,  fut  à  la 
veille  de  la  submerger  comme  un  déluge  diabolique,  on  vit,  vers  l'an  920,  on  vit  de  tous  les 
points  de  la  péninsule  les  prêtres  et  les  moines  accourir  vers  la  frontière  de  l'est,  portant  les 
corps  des  vieux  saints  bretons,  que  leur  premier  devoir  était  de  préserver,  afin  de  ne  pas 
laisser  la  nation  bretonne  privée  de  ses  plus  puissants  protecteurs.  Tous  ces  fugitifs,  avant  de 
prendre  un  parti,  voulurent  s'assembler,  tenir  un  grand  conseil,  examiner  ensemble  la  situation, 
voir  enfin  s'il  était  indispensable  de  quitter  la  Bretagne  —  la  patrie  —  et  de  s'exiler  en  France 
ou  en  Angleterre  pour  assurer  la  conservation  de  leurs  dépôts  sacrés.  Cette  assemblée  eut  lieu 
au  monastère  de  Lehon,  sous  la  présidence  de  l'évêque  d'Aleth,  Salvator.  Là  se  trouvèrent 
réunies  pendant  quelque  temps  les  reliques  les  plus  illustres  et  les  plus  vénérées  de  la  Bretagne, 
pour  le  salut  desquelles  on  allait  tout  à  l'heure  affronter  les  chances  et  les  misères  de  l'exil.  Si 
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le  lieu  qui  les  abritait  toutes  ensemble  avait  été  sans  défense  au  point  de  vue  militaire  et  sans 
fortification,  il  eut  suffi  d'une  bande  de  Normands,  jetée  par  l'orage  sur  la  côte  voisine,  pour 
enlever  à  la  Bretagne  et  anéantir  d'un  coup  tous  ces  trésors  de  sainteté,  auxquels  on  attachait 
tant  de  prix.  On  n'avait  donc  pu  choisir  pour  cette  réunion  qu'un  lieu  bien  remparé,  bien 
défendu,  ofi'rant  une  sécurité  complète.  Ce  qui  implique  dès  cette  époque  l'existence  d'une 
forteresse  à  Lehon. 

Après  avoir,  pendant  plus  de  trente  ans,  torturé,  incendié,  pressuré  la  péninsule  armori- 
caine, les  Normands  en  furent  chassés  en  937-38  par  Alain  Barbetorte.  Sortie  de  cette  tombe, 
la  Bretagne  se  reconstruisit,  se  réorganisa  peu  à  peu  pendant  la  seconde  moitié  du  siècle  et 
le  commencement  du  XI^.  C'est  alors  que  se  constitua  la  féodalité  bretonne  et  que  la  seigneurie 
de  Dinan  fut  créée.  A  cette  époque  (commencement  du  Xle  siècle),  ce  nom  de  Dinan  était 
sans  doute  déjà  porté  par  un  petit  village  au  bord  de  la  Rance,  peut-être  même  par  quelques 
cabanes  hissées  sur  cette  crête  rocheuse,  cette  forteresse  naturelle  {Diii)  qui  domine  la  vallée. 
Mais  en  1035,  nous  le  verrons  plus  loin,  il  n'y  avait  encore  dans  cette  vallée  qu'une  forteresse 
sérieuse,  le  château  de  Lehon. 

Cs  château  aurait  donc  dû,  ce  semble,  devenir  le  chef-lieu  de  la  nouvelle  seigneurerie.  A 
cela  il  y  avait  quelques  obstacles.  D'abord  l'autorité  de  l'abbé  de  Lehon.  A  Lehon,  sauf  le 
château,  tout  dépendait  de  l'abbé,  le  château  était  de  toute  part  enserré  par  le  domaine  abbatial 
et  la  terre  ecclésiastique.  Le  seigneur  n'aurait  pas  eu  où  bâtir,  comme  d'habitude,  autour  de 
son  château  une  petite  ville,  pas  même  où  mettre  près  de  la  sienne  les  habitations  de  ses 
principaux  serviteurs  et  officiers.  Il  y  aurait  eu  là,  évidemment,  une  source  perpétuelle  de 
conffits  entre  les  deux  autorités  —  l'abbé  et  le  baron,  —  par  suite,  l'anarchie,  le  trouble  et  le 
malaise  pour  tout  le  monde. 

En  outre,  le  site  de  Lehon,  qui  est  une  gorge,  un  entonnoir  dominé  de  tous  côtés,  ne  se 
prête  pas  au  développement  d'une  ville  dans  une  situation  forte.  Le  site  de  Dinan  est  l'opposé  : 
il  y  a  là  une  longue  plate  forme  défendue  par  une  pente  abrupte,  une  sorte  de  précipice  ;  sur 
cette  crête  une  agglomération  d'habitants  pouvait  se  former,  se  développer  librement,  dans  une 
position  facile  à  défendre.  Et  bien  qu'on  ne  fût  pas  loin  de  Lehon  (guère  plus  d'un  kilomètre), 
l'abbé  n'avait  là  aucun  pouvoir,  aucun  domaine  ;  cette  terre  ne  devait  rien  à  l'abbaye,  elle  était 
purement  laïque  ;  pour  le  baron,  nul  conffit  à  craindre  avec  personne. 

C'est  pour  cela  qu'au  Xle  siècle,  quand  s'organisa  la  féodalité  bretonne,  le  seigneur  du 
nouveau  fief  plaça  à  Dinan,  non  à  Lehon,  le  eentre,  le  cœur,  le  chef-lieu  de  sa  petite  princi- 
pauté. 

(Origines  de  la  Ville  de  Dinan,  et  de  ses  seigneurs  par  A.  de  la  Borderie). 
—  Revue  de  Bret.  de  Vendée  et  d'Anjou,  avril  1891). 
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XVI 

Inscription  gravée  sur  le  tombeau 
du  R.  P.  Noël  Mars, 
dans  la  chapelle  du  Prieuré  de  Lehon 

1611 


Deo  opt,  max.  nec  non  piœ  memoriœ  R^^'  patris  Natalis  Mars. 

Hic  jacet  qui  in  minori  Britannia  Observantiâ  monasticâ  disciplinam  jacentem  erexit, 
erectam  provexit,  Natalis  scilicet  nomine  et  omine  Mars,  verus  sane  mundi,  sathanœ  et  sui 
ipsius  triumphator,  patria  aurelius,  ordinis  benedictini,  in  Majori  monasterio  alummus,  Sancti- 
tatis  divi  Martini  vivum  exemplar,  et  ex  cineribus  Benedicti  patris  phœnix  renascens,  hujus 
cœnobii  prior,  et  felici  auspicio  primus  prœformator  ;  sacerdotii,  doctoratus  et  observantiœ 
monasticœ  triplici  laureà  insignitus. 

Denique  ut  alter  gentium  apostolus,  bonum  certamen  certavit,  fidem  servavit,  et  in  brevi 
consummatus,  tempora  multa  explevit. 

Ad  instar  œtatis  plenitudinis  Cliristi  cœlo  maturus,  in  ipso  œtatis  flore,  virtutum  merito- 
rumque  suorum,  triumphanti  agmine  circumceptus,  diem  clausit  supremum  et  ad  coronam  sibi 
a  summo  judice  repositam  evolavit. 

Pridiè  kalendas  februarii  anno  MDCXI. 


(Archives  des  Côtes-du-Nord.) 
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XVÎI 

Lettre  du  Roi  Louis  Xlil 
à  Monsieur   de  Bêthune,   conseiller  d'Etat, 
chancelier  de  ses  ordres,  et 
son  ambassadeur  extraordinaire  à  Ronné, 
au  sujet  de  l'érection 
de  la  Société  de  Bretagne  en  congrégation,  et 
de  la  canonisation  du  R.  P.  Noël  Mars. 

1627 


Monsieur  de  Béthune, 

Les  Religieux  Bénédictins  des  Monastères  reformez  de  ma  province  de  Bretagne  envoïans  à 
Rome  pour  obtenir  du  Pape  que  les  Monastères  qu'ils  ont  à  Redon,  Lehon,  Le  Tronchet, 
Lantenac,  La  Chaume,  Landevenec,  et  S.  Méen,  soient  érigez  en  Congrégation,  et  desirans 
appuïer  leurs  poursuites  par  l'entremise  de  mon  nom,  pour  le  témoignage  qui  m'a  été  rendu 
d'eux  par  les  députez  du  Clergé  de  mon  Roïaume  en  leurs  dernières  Assemblées,  j'ai  bien 
voulu  vous  faire  cette  lettre,  pour  vous  dire  que  vous  aïez  à  favoriser  lesdits  Religieux  autant 
que  vous  jugerez  convenable,  suivant  les  mémoires  qu'ils  vous  présenteront  :  et  que  sur  le 
récit  qu'ils  vous  feront  de  la  sainteté  de  vie  de  feu  R.  P.  Noël  Mars  instituteur  de  la  Refor- 
mation de  leurs  Monastères,  et  des  grands  miracles  que  Dieu  a  faits  en  sa  personne  devant  et 
après  sa  mort,  vous  fassiez  les  instances  nécessaires  près  de  S.  S.  afin  qu'elle  octroie  ausdits 
Religieux  une  commission  pour  informer  devant  les  Evêques  de  Bretagne  et  des  autres  lieux 
où  lesdits  miracles  ont  été  faits,  chacun  en  son  diocèse,  afin  que  l'information  étant  duëment 
faite,  l'on  puisse  pourvoir  à  ce  qui  se  devra  faire  ensuite.  Sur  ce  je  prie  Dieu,  Monsieur  de 
Béthune,  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  Ecrit  à  Paris  le  7  Juin  1627. 

Signé  Louis,  et  plus  bas  Phelippeaux. 

(Les  vies  des  saints  de  Bretagne,  par  Dom  Lobineau). 
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XVIII 

Bref  du  Pape  Urbain  VIII  au  Cardinal  de  BeruIIe 
et  au  Nonce  apostolique  en  France, 
au  sujet  de  l'union  de  la  Société  de  Bretagne, 
à  la  Congrégation  de  Saint-Maur 

1627 


Urbanus  P.  P.  VIII»' 

Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Ad  militantis  ecclesiœ  regimen,  nullis  licet  nobis  suffragan- 
tibus  meritis,  divina  dispositione  evecti,  illud  prœ  cœteris  curandum  proposuimus,  ut  ecclesias- 
ticorum  et  religiosorum  ordines  quoslibet  ad  pristini  cujusque  regularis  eorum  institut!  normam, 
a  qua  non  parum  deflexerunt,  quantum  in  domino  possumus,  reduceremus  ;  ac  propterea  qui 
sua  sponte  religionis  et  arctioris  vitœ  zelo  ducti  pristinœ  regulœ,  quam  suœ  religionis  auctores 
susceperunt,  observantiam  amplecti  et  sectari  desiderant,  cosdem  non  solum  in  eorum  propo- 
sito  confovere,  sed  etiam  opportunis  favoribus  et  gratiis  libenter  prosequi  solemus.  Cum  itaque, 
sicut  accepimus,  a  viginti  circiter  annis  nonnulli  monachi  ordinis  S^i  Benedicti  congregationis 
gallicanœ,  accedente  superiorum  suorum  licentia,  regulam  ejusdem  Stï  Benedicti  et  constitu- 
tiones  congregationis  Cassinensis  dicti  ordinis  ad  amussim  observare  decreverint,  et  ad  hune 
effectum  prioratum  de  Lehon  prœdicti  seu  alterius  ordinis  Macloviensis  diœcesis  sibi  concedi 
obtinuerint,  ac  divina  favente  clementia,  in  regulœ  et  constitutionum  hujusmodi  observantiam 
vitœque  sanctimoniam  adeo  profecerint  ut  ad  eamdem  observantiam  in  plura  dicti 
ordinis  provinciœ  Britanniœ  monachorum  monasteria  introducendam  et  stabiliendam 
vocati  fuerint,  ut  proinde  unam  monachorum  hujusmodi  societatem  Britannicam  nuncu- 
patam  de  licentia  et  auctoritate  dilectorum  filiorum  nostrorum  Franscisci  Sti  Praxedis  de 
Sourdis,  ac  Franscisci  Sti  Calixti  de  la  Rochefoucault,  titulorum  presbiterorum  cardinalium 
nuncupatorum,  uti  commissariorum  super  monasteriis  dicti  ordinis  regni  Franciœ  ab  apostolica 
sede  deputatorum,  ac  alias  canonice  erexerint  et  instituerint,  in  eaque  superiores,  visitatores  et 
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defînitores  ad  instar  congregationis  Cassiaensis  absque  iiUa  a  prœdicta  congregatione  gallicana 
ejusque  superiorum  dependentia  habeant  Nos  ut  societas  hujusmodi  felicioribus  in  dies  in 
sanctitate  et  justitia  coram  domino  proficiat  incrementis,  quantum  cum  Deo  possumus,  providere 
volentes,  de  venerabilium  fratrum  nostrorum  S.  R.  E.  cardinalium  negotiis  regularium  prœ- 
positorum  consilio,  motu  proprio,  et  ex  certa  scientia,  nostris,  societatem  monachorum 
Sti  Benedicti  in  provincia  Britannica  reformatorum  hujusmodi  una  cum  illius  monasteriis  et 
personis  professis  congregationi  Stï  Mauri,  ejusdem  ordinis  in  Galliis  apostolica  auctoritate 
erectœ,  ita  ut  de  cœtero  monasteria  et  personœ  tam  societatis  quam  congregationis  hujusmodi 
sint  unum  corpus  et  unicam  constituant  congregationém,  sub  titulo  ejusdem  S^'  Mauri,  dicta 
auctoritate  tenore  poœsentium  perpetuo  unimus  et  incorporamus. 

Quocirca,  ne  qua  difficultas  e^îecutionem  unionis  et  incorporationis  hujusmodi  impediat  aut 
remoretur,  dilectis  filiis  nostro  Petro  S.  R.  E.  presbytero  cardinali  Berullo  nuncupato,  ac 
nostro  et  apostolica  Sedis  apud  charissimum  in  Christo  filium  nostrum  Ludovicum  Francorum 
regem  christianissimum  nuncio  per  prœsentes  injungimus  ac  respective  mandamus,  ut  conjunc- 
tim  procedentes,  consuhis  aliquibus  gravioribus  patribus,  ac  rerum  usu  peritioribus  tam  ejusdem 
quam  aUorum  ordinum  sibi  bene  visis  conditiones  in  unione  et  incorporatione  prœdictis 
observandas  prœscribant  et  firment,  easdemque  unionem  et  incorporationem  una  cum  iisdem 
conditionibus  auctoritate  prœditam  exequantur,  decernentes  prœsentes  litteras  Validas,  firmas  et 
efficaces  existere,  et  fore,  suosque  plenarios  et  integros  effectus  sortiri  et  obtinere,  ac  societati  et 
congregationi  S^i  Mauri  hujusmodi  in  omnibus  et  per  omnia  plenissime  suffragari,  sicque  per 
quoscumque  ordinarios  et  delegatos,  et  causarum  palatii  apostolici  auditores  judicari  et  definiri 
debere,  ac  irritum  et  inane,  si  secus  super  his  a  quocumque  quavis  auctoritate  scienter  vel 
ignoranter  contigerit  attentari,  non  constitutionibus  et  ordinationibus  apostolicis,  ac  quantum 
opussit,  congregationis  et  ordinis  prœdiciorum,  etiam  juramento  confirmatione  apostolica,  vel 
quavis  firmitate  alla  roboratis,  statutis  et  constitutionibus,  privilegiis  quoque  induhis  et  litteris 
apostolicis  in  contrarium  prœmissorum  quomodoUbet  concessis,  confirmatis  et  innovatis. 

Qjaibus  omnibus  et  singulis  eorum  omnium  tenore  prœsentibus  pro  plene  et  sufficienter 
expressis  habentes,  illis  alias  in  suo  robore  permansuris,  hac  vice  duntaxat  specialiter  et  expresse 
derogamus,  cœterisque  contrariis  quibuscumque. 

Datum  Romœ  apud  S.  Mariam  Majorem  sub  annulo  piscatoris,  die  octavo  novembris  1627, 
pontificatus  nostri  anno  quinto  et  signatum  M.  A.  Maraldus. 


(Bibl.  Nat.  manuscrit  12783). 


NOTES  ET  PIÈCES  JUSTIFICATIVES 


337 


XIX 

Acte  de  donation  par  le  roi, 
des  ruines  du  château  de  Lehon, 
à  Charles  Bruslart, 
prieur  commendataire  de  Lehon 

1643 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre  à  tous  présens  et  advenir. 
Voulant  par  un  favorable  traictement  recognoistre  les  bons  et  agréables  services  qui  nous  ont 
esté  renduz  par  nostre  ami  et  féal  conseiller  en  nos  conseils  le  sieur  de  Lehon  Bruslart  et  pour 
luy  donnei  moyen  de  nous  les  continuer  nous  lui  avons  octroyé  et  octroyons  fait  et  faisons 
don  par  ces  présentes  signées  de  nostre  main,  des  démolitions  du  vieil  chasteau  de  Lehon, 
consistant  en  huict  tours  autour  des  murailles  dudit  chasteau  touttes  ruinées  et  un  dunjon  au 
milieu  de  l'emplacement  d'icelluy  et  quelques  murailles  restantes  sur  bout  et  les  autres 
tombées  conformément  au  brevet  que  nous  lui  en  avons  fait  expédier  cy  attaché  soulv  nostre 
contrescel. 

Pour  desdits  biens  jouir  et  user  à  l'advenir  par  ledit  sieur  de  Lehon,  ensemble  ses  hoirs 
successeurs  et  ayans  cause  perpétuellement,  comme  de  leur  propre  héritage,  vray  et  lo}'al 
acquest. 

Si  donnons  un  mandement  à  noz  amez  et  féaux  conseillers  les  Gens  de  nos  Comptes, 
présidens  et  thrésoriers  généraux  de  France  à  Paris....  ces  présentes  faire  registrer  et  de  leur 
contenu  jouir  et  user  le  sieur  Lehon  ses  dits  hoirs,  successeurs  et  ayans  cause  plainement, 
paisiblement  et  perpétuellement  sans  permettre  qu'ils  y  soient  troublez  ny  empeschez.  Car  tel 
est  nostre  plaisir. 

Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours  nous  avons  faict  mettre  nostre  scel  à 
ces  dites  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy. 

Donné  à  Paris  au  mois  de  Décembre  l'an  de  grâce  mil  six  cens  quarante  trois  et  de  nostre 
règne  le  premier. 

Signées  Louis  et  sur"  le  reply  par  le  Roy  la  reyne  régente  sa  mère  présente  de  Loménie  et 
scellées  du  grand  scel  en  cire  verde  à  lacs  de  soye  rouge  et  verde. 

Mandements  royaux  F"  202,  203 
vol.  29. 

(Archives  de  la  Loire-Inférieure). 
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XX 

Acte  de  donation  par  Charles  Bruslart, 
des  ruines  du  château  de  Lehon, 
au  prieur  et  aux  religieux  du  Prieuré  de  Lehon. 

1644 


Par  devant  les  notaires  gardenottes  du  Roy  nostre  sire  en  son  Chastellet  de  Paris  soussignez 
fut  présent  messire  Charles  Bruslart,  conseiller  ordinaire  du  Roy  en  ses  conseils,  seigneur  de 
Lehon,  demeurant  à  Paris  en  son  hostel  seiz  rue  Daulphine,  parroisse  de  Saint  André  des  Artz, 
lequel  volontairement  a  recogneu  et  confessé  avoir  donné  et  transporté  aux  prieur  et  religieux 
du  prieuré  de  Lehon  ce  acceptant  pour  eux  par  M^e  Charles  Bruslart,  abbé  de  l'abbaye  de  Lehon, 
conseiller  et  aumônier  ordinaire  du  Roy,  demeurant  à  Paris  à  Saint-Germain  des  Prez,  rue  du 
Colombier,  pour  ce  présent,  touttes  et  chacunes  les  démolitions  qui  proviendront  du  vieil 
chasteau  de  Lehon  consistant  en  huict  tours  etc....  desquelles  démolitions  don  a  esté  faict  par  sa 
Majesté  audit  sieur  de  Lehon  par  brevet  du  24  Juillet  dernier  passé,  signé  Louis  et  plus  bas  de 
Loiiiénie  et  lettres  patentes  données  à  Paris ,  au  mois  de  Décembre  1643  etc....  Cette  présente 
donation  faicte  à  la  charge  de  par  lesdits  prieur  et  religieux  dudit  prieuré  de  Lehon  employer 
les  matériaux  de  ladite  démolition  aux  réparations  nécessaires  et  plus  utilles  qui  sont  à  faire  au 
bastiment  dudict  prieuré.... 

Faict  et  passé  à  Paris  en  l'hostel  dudict  seigneur  de  Lehon  l'an  1644  le  14"^  jour  de  ianvier 
et  ont  signé  la  minute  des  présentes  avec  les  notaires. 

Suit  le  visa  de  la  Chambre  des  Comptes  ordonnant  l'enregistrement  2  Juin  1654. 

Livre  des  Mandements  XXIX  po  203. 


(Archives  de  la  Loire-Inférieure). 
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Estât  des  clauses  qui  doivent  estre  insérées 
au  Concordat  entre  Monsieur  le  prieur 
et  les  religieux  de  Lehon 

1653 

Premièrement  que  Monsieur  le  prieur  choisira  le  premier,  puis  les  religieux  et  le  troisiesme 
leur  demeurera  affecté  en  main  tierce  pour  satisfoire  aux  charges,  si  ledit  sieur  prieur  n'ayme 
mieux  s'accomoder  avec  les  religieux  pour  s'en  charger  entièrement. 

Deuxièment.  Le  S^'  prieur  sera  prié  d'agréer  que  la  présentation  des  curez  qui  eschoiront  au 
lot  des  religieux  leur  demeure. 

Troisièmement,  du'il  sera  pourveu  aux  offices  par  ledit  S""  prieur  et  chappitre,  conjoinc- 
tement. 

Quatrièmement.  Que  les  fiefz  demeureront  tant  aux  rentes  que  la  mouvance  dens  les  lotz 
qu'ilz  escherront.  Que  les  biens  aliénez  par  les  prieurs  demeureront  pour  estre  retirez  par  les 
religieux  et  en  jouir  comme  de  leur  propre,  sans  que  luy  et  ses  successeurs  y  puissent  rentrer. 

Que  les  aumosnes  seront  faites  à  la  porte  du  monastère,  et  non  par  des  fermiers  ny 
économes. 

Que  si  absolument  il  veult  retenir  par  preciput  la  présentation  des  offices  et  bénéfices,  que 
le  revenu  en  sera  déduit  sur  son  lot. 

Comme  aussy,  s'il  veult  jouir  de  tous  les  fiefz,  rentes  et  mouvances,  il  luy  sera  pareillement 
rabbatu  sur  son  lot  tout  le  revenu  d'iceux,  tant  aux  rentes  qu'au  casuel. 

Que  pour  le  partage  de  l'enclos  du  monastère,  il  n'y  aura  rien  innové,  assavoir  que  durant 
l'absence  les  religieux  jouiront  de  tout  à  la  coustume  ;  et  si  un  jour  ses  successeurs  venoient 
demeurer,  qu'ilz  jouiroient  de  leur  antien  département,  scavoir  de  tout  le  corps  des  infirmeries, 
des  saliez  haulte  et  basse  appellées  de  Beaumanoir,  du  jardin,  du  colombier  et  de  celuy  de  la 
pépinière  et  du  colombier  ;  et  que  les  deux  cours,  la  première  et  la  basse  seroient  communes  à 
luy  et  aux  religieux  ;  et  quant  aux  escuries,  s'il  se  servoit  de  celles  dont  les  religieux  se  servent 
à  présent  pour  mettre  leurs  chevaux,  que  ledit  sieur  prieur  leur  en  bastiroit  une  à  ses 
despens  ;  et  pour  le  département  des  religieux,  les  cloistres,  dortoir,  église,  refectoir,  cuisine 
du  corps  de  logis,  des  chambres  d'hostes,  du  jardin  qui  est  au-dessous  du  verger  et  grand 
jardin  ;  que  ledit  S»"  prieur  ne  pourra  affermer  ledit  enclos,  ny  avoir  passage  en  nos  cloistres, 
si  ce  n'est  par  la  porte  commune. 
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Et  attendu  que  l'on  ne  peut  de  tans  jouir  du  présent  concordat,  à  raison  des  baux  à  ferme 
qui  n'escheront  qu'en  ce  temps. 

L'on  mettra  en  trois  lotz  tout  le  revenu  du  bail  à  ferme,  avec  ce  que  les  religieux  touchent 
dudit  seigneur  prieur,  pour  qu'il  en  ayent  le  tiers  quitte  de  charges,  et  ledit  Sg^  prieur  les  deux 
tiers  avec  touttes  les  charges  de  sorte  que  douze  mil  Hvres  qu'il  y  a  en  tout,  sur  quoy  les 
religieux  en  touchent  2648  Ib.  et  les  fermiers  8352  Ib.  Il  en  faut,  c'est  pour  en  3666  1.  10  s. 


ESTAT  DE  TOUTES  LES  CHARGES  DUDIT  PRIEURÉ 
POUR  LESQUELLES  l'uN  DES  TROIS  LOTZ  SUSDITS  DOIT  ESTRE  AFFECTÉ 


Premièrement  les  pensions  des  recteurs  de 

Evran   160  Ib.  froment 

St-Juvat   96  — 

Calorien  c   50  — 

Treverien ....    64  — 

St-Judoce   60  — 

Lehon   16  — 

Brusvily   32  Ib.  seigle 

Lehon   16  Ib.  seigle.  24  Ib.  avoine 

Trelivan  i   50  Ib.  seigle 

Treveron   24  — 

Le  tout  montant  à  un  escu  le  boisseau  froment,  trente  solz  le  seigle  et  20  solz  l'avoine  ; 
J503  Ib.  —  Nota.  —  Qu'il  y  en  a  deux  qui  n'ont  pas  leurs  pensions  congrues,  scavoir  Lehon 
et  Treveron,  auxquels  il  fault  cà  chascun  50  Ib.  qui  font  300  Ib.  Et  portant  cet  article  contient 

en  tout  1653  Ib.  pour  les  recteurs   1653  Ib. 

Item  pour  les  aumosnes  450  Ib.  de  seigle  à  40  s.  le  boisseau   900  « 

Pour  les  décimes  •       850  » 

Pour  les  réparations  et  entretien  des  moulins   43^ 

Pour  les  réparations  et  entretien  du  monastère  et  de  ses  dépendances..       450  » 

Pour  l'entretien  de  l'Eglise  et  sacristies   350  » 

Pour  les  gages  des  officiers   3*^ 

Pour  les  gages  de  médecin,  chirurgien  et  les  medicamentz  des  infirmes 

qui  doivent  entrer  dans  les  charges   200  « 

Somme  tonte   4869  » 


(Bibliothèque  Nationale.  Mns.  lat.  11813). 
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Aveu    de    Gabriel    Joseph  d'Estrades 
Prieur  commendataire  de  Lehon 

1679 

DÉCLARATION  DE  MESSIRE  GABRIEL  JOSEPH  D'ESTRADES 
PRIEUR  COMMENDATAIRE  DU  PRIEURÉ  DE  LEHON 

L'Eglise  du  Prieuré,  lieux  réguliers  pour  la  demeure  desdits  religieux,  cloistre,  réfectoire, 
corps  de  logis  servant  d'infirmerie,  boulangerie,  écuries,  fanneries,  greniers,  courts,  déports, 
jardins,  verger,  coulombier,  four  à  ban,  le  tout  s'entre-tenant,  et  lesd.  bâtiments  couverts 
d'ardoise,  joignant  d'un  côté  et  bout  à  la  rivière  de  Rance,  d'autre  au  cimetière  cy-après,  et 
maisons  de  la  rue  du  bourg  de  Lehon,  et  d'autre  bout  à  la  ruelle  qui  va  aux  moulins  cy-après. 

Ensuivent  les  charges. 

Ledit  sieur  Prieur,  paye  pour  les  décimes  ordinaires  quatre  cent  cinquante  cinq  livres  par 
chaque  teime,  qui  fait  en  tout,  la  somme  de  neuf  cent  dix  livres  par  an,  fond  compris,  les  taxes 
desdits  décimes  qui  souvent  sont  fort  grandes. 

Aux  religieux  de  l'abbaye  de  Mairmoutier  pour  les  tables  abbatiales  et  boursiers,  la  somme 
de  soixante  neuf  livres,  deux  solz  chacun  an. 

Aux  officiers  de  sa  juridiction  dudit  prieuré,  cinquante  sept  livres  pour  leur  gage  chacun  an. 

Au  vicaire  perpétuel  d'Evran,  pour  sa  pension  congrue  cent  soixante  bouesceaux  froment. 

Au  vicaire  perpétuel  de  St-Judoce,  soixante  quatre  bouexiaux  froment. 

A  celuy  de  Treverien,  soixante  quatre  bouesceaux  froment. 

A  celui  de  Brusvilly,  trente  deux  bouesceaux  de  sègle  et  quatre  bouesceaux  d'avoine  grosse. 
A  celuy  du  Corseul  seze  livres  par  argent, 
A  celui  du  Qiuou,  quarante  livres  et  autres. 

Item  lesdits  religieux  payent  au  vicaire  perpétuel  de  la  paroisse  de  Treveron  pour  sa  portion 
congrue  et  celle  d'un  sous  vicaire,  deux  cent  soixante  livres  en  argent,  et  acquittent  ces 
décimes  ordinaires  et  extraordinaires. 

Au  vicaire  perpétueel  de  la  paroisse  de  Notre  Dame  de  Lehon,  deux  cent  livres  pour  sa 
portion  congrue  et  acquitent  ses  décimes  ordinaires  et  extraordinaires. 

Au  vicaire  perpétuel  de  Calorguen  ou  Calorien  ....bouesceaux  froment  par  chacun  an,  au 
terme  de  Michel. 
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Entretiennent  lesd.  religieux  de  réparation  l'Eglise  et  lieux  réguliers  dud.  Prieuré,  et  y  font 
le  service  divin  jour  et  nuit,  et  acquitent  les  autres  charges  portées  et  spécifiées  dans  le  partage 
qu'ils  ont  cy-devunt  fait  des  biens  dud.  prieuré  le  sixième  juin  mil  six  cent  cinquante  trois 
au  raport  de  Guillaume  Cohue  notaire  royal  à  Dinan,  avec  feu  Messire  Charles  Bruslart 
conseiller  et  aumônier  du  Rov,  et  prieur  commendataire  de  ced.  Prieuré,  en  vertu  duquel 
partage  ils  jouissent  aussi  des  biens  dixmes  et  rentes  c_v-devant  et  des  autres  parts  mantionnez 
en  cette  présente  déclaration. 

CURES  DÉPENDANTES  DUD.   PRIEURÉ  QUE  PRÉSENTE  LEDIT  PRIEUR 

Tréveron,  St-Juvat,  Tréverien,  Brusvilly,  Treslivan,  Evran,  Calorguen,  St-Judoce,  Saint- 
Martin  de  Morlaix,  St-Qué,  Plourhan  et  celle  de  Lehon  qui  est  présentée  par  lesd.  religieux  du 
Prieuré. 

Pour  cause  desquelles  choses  lesd.  sieur  Prieur  et  religieux  ont  droit  de  haute,  moyenne  et 
basse  justice  et  tout  ferme  droit,  sep,  colliers,  justice  patibulaire,  en  lad.  parroisse  de  Lehon, 
avec  droit  de  Qtiintaine,  le  lendemain  de  la  feste  de  Pentecôte  sur  les  nouveaux  mariez,  en  la 
paroisse  de  Lehon,  et  aud.  bourg  de  Lehon  y  a  droit  de  four  à  ban  où  doivent  et  sont  tenus 
cuire  leur  pain,  tous  les  manants  et  habitants  desd.  bourg  et  villages.  Et  pour  l'exercice  de  sa 
juridiction  led.  prieur  a  eu  et  a  officiers  qu'il  institue,  sçavoir  seneschal,  alloué,  lieutenant, 
procureur  fiscal,  notaires  et  sergents,  droit  de  sceaux,  confection  d'inventaires  de  biens  de 
mineurs,  création  de  tutelle  et  curatelle,  bans,  bannies  et  appropriements  de  contracts  et  tous 
autres  exercices  de  juridiction,  haute  moyenne  et  basse  

Possèdent  lesd.  Religieux,  les  démolitions  et  emplacement  du  vieil  château  de  Lehon, 
données  par  Lettres-Patentes  de  sa  Majesté  à  defl"unt  Messire  Charles  Bruslart,  conseiller  du 
Roy,  cy-devant  prieur  commendataire  de  ce  Prieuré,  en  date  des  vingt-quatriesme  juillet  et 
mois  de  décembre  mil  six  cent  quarente  trois  signées  Louis  et  sur  le  reply  ;  Par  le  Roy,  la 
reyne  régente  présente,  de  Loménie,  scellées  du  grand  sceau  de  cire  verte  à  longue  queue  de 
soie  verte  et  rouge. 

Et  depuis  transportée  auxd.  religieux  par  led.  feu  S'"  Bruslart... 


Fait  et  passé  en  l'abbaye  de  St-Melaine  de  Rennes  sous  le  seing  dud.  père  Gingatz  et  les 
nostres  cy  mis,  le  samedi  vingt  et  deuxiesme  jour  du  mois  d'Apvril  de  l'année  mil  six  cent 
soixante  dix  neuf  après  midy. 

Signé  F.  François  Gingatz. 
Extrait  du  volume  19  Domaines  de  Rennes  No  17.  (Chambre  des  Comptes  de  Bretagne). 

(Archives  de  la  Loire-Liférieure), 
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XXIII 

Transaction  entre  le  Prieur  de  Lehon 
et  le  seigneur  de  l'Echapt 

1680 

Le  vingtième  jour  du  mois  de  Septembre  après  midi  mil  six  cent  quatre  vingt,  par  devant 
les  notaires  royaux  à  Rennes  soussignés  ont  personnellement  comparu  Illustrissime  et  révéren- 
dissime  Messire  Jean  Destrades,  conseiller  du  Roy,  ancien  évôc]ue  de  Condon,  abbé  commen- 
dataire  de  l'abbaye  de  St-Melaine  les  Rennes,  y  résidant  paroisse  de  Saint  Jean,  faisant  pour 
Messire  Gabriel  Joseph  Destrades  chevalier  seigneur  prieur  commandataire  du  prieuré  de  Saint 
Magloire  de  Lehon  lez  Dinan  ordre  de  saint  Benoist,  évêché  de  St-Malo  et  le  révérend  père 
Dom  Louis  Vineau  prestre  religieux  profes  dudit  ordre  de  saint  Benoist  congrégation  de 
St-Maure  et  procureur  dudit  prieuré  faisant  tant  pour  lui  que  pour  les  révérends  pères  religieux 
dudit  lieu  et  y  résidant,  auquel  seigneur  prieur  ledit  seigneur  de  Condon  promet  faire  ratifier  et 
avoir  le  présent  agréable,  et  ledit  révérend  père  Dom  Louis  Vineau  aux  dits  révérends  pères 
prieur  claustral  et  religieux  dudit  Lehon  et  dont  ils  fourniront  acte  valable  à  la  partie  ci-après 
dans  un  mois  prochain  venant  chacun  pour  son  regard  à  peine  de  tous  dépends  dommages  et 
intérêts  d'une  part. 

Et  Messire  Alexis-François  Guitton  seigneur  de  l'Echapt  et  y  demeurant  paroisse  dudit 
Lehon  audit  évêché  de  St-Malo,  d'autre  part. 

Entre  lesquelles  parties  et  aux  dits  noms  pour  terminer  et  mettre  fin  au  procès  pendant 
entre  lesdits  seigneur  prieur  et  reHgieux  de  Lehon  et  ledit  seigneur  de  l'Echapt  au  présidial  de 
Rennes  par  renvoi  de  la  juridiction  de  Lehon  aux  suites  de  la  reformation  de  l'adveu  par  luy 
rendu  à  la  seigneurie  dudit  Lehon  le  dixième  Juin  mil  six  cent  soixante  treize  ou  ledit  seigneur 
de  l'Echapt  aurait  employé  plusieurs  droits  honorifiques  que  lesdits  seigneur  prieur  religieux 
leur  prétendaient  préjudicier  comme  étant  seigneurs  supérieurs  fondateurs  de  ladite  église 
paroissiale  dudit  Lehon  et  chapelles  étant  dans  l'étendue  de  ladite  paroisse. 

Il  est  recogneu  par  ledit  Seigneur  de  l'Echapt  que  lesdits  seigneur  prieur  et  religieux  de 
Lehon  sont  seigneurs  supérieurs  fondateurs  de  ladite  église  paroissiale  de  Lehon  et  que  lesdites 
quahtés  leur  appartiennent  de  tout  temps  nonobstant  toutes  contestations  et  opositions  par  luy 
leur  faites,  et  au  regard  des  effigies  d'un  homme  d'armes  et  d'une  femme  qui  sont  dans  la 
grande  vitre  au  derrière  du  grand  autel  de  ladite  église  paroissiale,  sur  les  habits  desquels  sont 
deux  écussons  des  armes  dudit  seigneur  de  l'Echapt,  lesquels  sont  à  genoux  à  costé  d'un 
crucifix  et  de  l'autre  costé  un  saint  Magloire   revestu   de  ses  habits  pontificaux,  consentent 
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lesdits  seigneur  prieur  et  religieux  quelles  y  demeurent  parce  que  ledit  sieur  de  l'Echapt  ne 
pourra  prétendre  en  conséquence  desdites  effigies  et  écussons  d'armes,  aucunes  qualités  de 
supérieur  fondateur  de  ladite  église,  lesquelles  il  recognoit  et  d'abondant  appartenir  audits 
seigneur  prieur  et  religieux  ne  prétendant  ledit  seigneur  de  l'Echapt  aucunes  autres  qualités  que 
celles  de  seule  prééminence  après  eux  ;  quant  à  la  distribution  du  pain  bénit  ledit  sieur  de 
l'Echapt  recognoit, que  l'usage  présent  et  ancien  est  qu'il  déporte  aux  officiants  au  grand  autel, 
puis  au  prêtres  qui  sont  au  chœur  et  ensuite  aux  bancs  dudit  seigneur  prieur  religieux  qui  sont 
au-devant  de  la  balustre  du  grand  autel,  et  consentent  lesdits  seigneur  prieur  et  religieux  qu'il 
soit  ensuite  premièrement  porté  audit  seigneur  de  l'Echapt  comme  il  a  été  fait  jusqu'à  présent, 
puis  aux  aultres  des  paroissiens  et  ledit  sieur  de  l'Echapt  renonce  aux  prières  nominalles  et  n'en 
prétend  aucunes. 

Est  aussi  convenu  que  ledit  seigneur  prieur  et  religieux  feront  mettre  si  bon  leur  semble 
deux  bancs  au-dessous  du  petit  balustre  qui  sépare  le  grand  autel  du  chanceau  et  que  toute  la 
ligne  de  ces  deux  bancs  à  la  hauteur  de  six  pieds  appartiendra  audit  seigneur  prieur  et  religieux 
en  qualité  de  supérieurs  et  fondateurs  sans  que  ledit  sieur  de  l'Echapt  y  puisse  rien  prétendre, 
mais  qu'immédiatement  au-dessous  desdits  bancs  et  ligne  ci-dessus  appartenantes  audit  seigneur 
prieur  et  religieux  ledit  sieur  de  l'Echapt  pourra  s'y  faire  inhumer  lui  et  ses  successeurs  et  y 
placer  des  tombes. 

Au  surplus  à  l'égard  desdits  seigneur  prie;ur  et  religieux  et  dudit  seigneur  de  l'Echapt,  les 
choses  demeureront  dans  ladite  éghse  en  Testât  quelles  sont  et  étaient  auparavant. 

Au  regard  de  la  Chapelle  de  Clermont,  ledit  sieur  de  l'Echapt  recognoit  que  lesdits  seigneur 
et  prieur  en  sont  en  pareil  supérieurs  et  fondateurs  dans  laquelle  ils  pourront  si  bon  leur 
semble  faire  mettre  leurs  armes  aux  lieux  où  ils  jugeront  à  propos,  et  consentent  les  seigneur 
prieur  et  religieux  que  les  deux  écussons  dudit  sieur  de  l'Echapt  qui  sont  placés  dans  la  vitre 
de  la  costalle  de  ladite  chapelle  du  costé  de  l'epistre  y  demeurent  sans  qu'il  puisse  y  en  mettre 
d'autres  ni  les  changer  de  place.  Et  pour  ce  qui  est  du  droit  de  mouldre  après  l'engrené 
prétendu  par  ledit  sieur  de  l'Echapt  dans  les  moulins  dudit  Lehon  il  ne  pourra  le  prétendre 
qu'immédiatement  après  lesdits  seigneur  prieur  et  religieux  et  celui  qui  sera  engrené. 

Davantage  est  encore  conditionné  entre  lesdites  partyes  qu'un  mois  après  les  ratifications 
cy-dessus  ledit  sieur  de  l'Echapt  fournira  son  adveu  et  dénombrement  aux  dits  seigneur  prieur 
et  religieux  conformément  au  présent  acte  de  transaction  de  ce  qu'il  possède  sous  ladite 
seigneurie,  et  au  moyen  du  présent  et  de  ce  que  devant  accomplir  demeurera  ledit  procès  pour 
le  contenu  ou  dites  présentes  assoupy  et  est  terminé  sans  autres  frais  dépense  dommages  etc.. 
fors  pour  le  regard  des  rentes  tant  par  argent  que  grains  prétendues  par  lesdits  seigneur  prieur 
et  religieux  vers  ledit  sieur  de  l'Echapt  dont  ils  conviennent  dès  à  présent  passer  par  l'advenir 
et  suivant  l'arrêté  de  M^e  Jean  Fleury  seigneur  du  Poncel  conseiller  du  Roy  doyen  maistre 
ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne  député  pour  la  reformation  du  domaine 
dudit  Rennes  lorsqu'il  sera  sur  les  lieux. 

Fait  et  consenti  par  devant  nous  notaire  royal  Moinerye  soubs  le  seing  dudit  seigneur  de 
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Condom  celuy  dudit  révérend  père  Vineau  et  dudit  seigneur  de  l'Echapt  et  le  notre  lesdits  jour 
et  an. 

Ainsi  signé  sur  la  minute,  Jean  Destrades  ancien  évêque  de  Condon,  f.  Louis  Vineau, 
Alexis  François  Guitton,  le  Barbier  notaire  royal  et  Moinnerye  notaire  royal. 

(Archives  des  Côtes-du-Nord). 


XXIV 

Lettre  du  Père  Pierre  Gingatz,  religieux  du  Prieuré 

de  Lehon. 

1689 


Mon  Révérend  Péte, 

  la  stucture  de  l'église  qui  n'est  proprement  qu'une  chapelle  voûtée  a  environ 

cent  pieds  de  longueur,  cinquante  de  hauteur  et  trente  de  largeur,  paroist  assez  ancienne.  Tout 
le  dedans  a  esté  orné  depuis  notre  introduction  et  consiste  :  pour  le  grand  autel  en  plusieurs 
tableaux  et  peintures  représentants  divers  mystères,  toutes  les  chaires  du  chœur  sont  peintes  et 
représentent  les  chefs  d'ordres  religieux  ;  le  chœur  est  fermé  par  une  balustrade  et  deux  autels 
de  boys,  de  sculpture  bien  travaillée.  La  nef  de  l'église  a  esté  haussée  et  pavée  entièrement, 
comme  elle  se  void.  Il  n'y  a  d'ornemens  en  la  sacristie  que  ceux  qu'on  a  fait  faire  depuis  l'intro- 
duction et  consiste  en  quatre  calices,  croix  processionnelle,  baston  de  chantre,  un  soleil, 
encensoir,  quatre  reHquaires,  façon  de  benne,  argentez. 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  bastimens  a  esté  fait  par  nous  à  la  réserve  du  refectoir  et  du  corps  de 
logis  servant  d'hôtellerie  et  d'infirmerie.  Le  dortoir  est  à  deux  étages  et  ne  comprend  que 
quinze  cellules,  toutes  à  l'orient  sur  le  jardin  ;  au-dessous  est  la  sacristie,  chapitre  et  grande 
salle. 

Les  officines  des  officiers  sont  au  couchant  sur  la  cour  et  font  un  costé  du  cloistre,  vis  à  vis 
du  dortoir,  comme  l'égHse  et  le  refectoir,  les  deux  autres.  On  voit  en  la  basse  court  les 
pressoir,  écurie,  chambres  de  garçons,  boulangerie,  caves  et  un  appentif  à  coté  de  la  grande 
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porte.  La  salle  et  deux  chambres  des  hostes  au-dessus,  joint  la  cuisine.  L'infirmerie  suit  et  fait 
un  corps  de  logis  de  trois  chambres  et  autant  de  celliers  au-dessous.  Tout  est  assez  commode. 

La  rivière  de  Rance  passe  par  les  jardins  et  nous  avons  revestu  le  canal  de  pierres  et  aussy 
pratiqué  des  alléez  tout  le  long  dndit  canal  des  deux  cotez  et  deux  ponts  psur  la  continuation 

des  alléez,  lesquels  ponts  sont  couverts  de  pierres  et  sable   Je  salue  le  R.  P.  D. 

Jean  Mabillon  et  luy  suis  aussy  bien  qu'à  vous,  Mon  Révérend  Père,  vostre  très  humble  et 
affectionné  confrère 

F.  Pierre  Gingatz,  moine. 

ALehon,  ce  lo  janvier  1689. 
(Bibl.  Nat.  Feuille  intercalée  entre  les  feuillets  3  et  4  du  manuscrit  latin  numéro  12679.) 


XXV 

Reconstruction  du  Pont  de  Lehon. 

1701 

Veu  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  l'avis  donné  à  Sa  Majesté  que  le  pont  de  Lehon,  près  la 
ville  de  Dinan  est  en  très  mauvais  état,  et  qu'il  est  absolument  nécessaire  de  le  rétablir,  le  devis 
des  réparations  qui  y  sont  à  faire  dont  la  dépense  est  estimée  la  somme  de  huit  cens  livres 
payables  par  moitié  par  Sa  Majesté,  et  l'autre  moitié  par  la  dite  Marquise  de  Coûatquen,  a  quoy 
Sa  Majesté  voulant  pourvoir,  ouy  le  raport  du  sieur  Fleurian  Darmenonville,  Conseiller  ordinaire 
au  Conseil  Royal,  direction  des  finances. 

Sa  Majesté  en  son  conseil  a  ordonné  et  ordonne  que  par  devant  le  sieur  de  Nointel 
Conseiller  d'Estat  Commissaire  departy  en  la  Province  de  Bretagne  qu'Elle  a  pour  commis  et 
député  il  sera  incessamment  procédé  au  bail  et  adjudication  au  rabais  des  ouvrages  et  répa- 
rations qui  sont  à  faire  au  dit  pont  de  Lehon,  suivant  le  devis  qui  en  a  esté  dressé  et  sera  la 
moitié  du  prix  de  l'adjudication  des  dites  réparations  payées  à  l'adjudicataire  sur  les  ordonnances 
du  dit  sieur  de  Nointel  dans  les  termes  ordinaires  et  accoutumez  par  Maistre  François  Gasse, 
fermier  des  Domaines  de  Bretagne,  et  l'autre  moitié  par  les  fermiers  de  la  Dame  de  Coûatquen, 
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ordonne  Sa  Majesté  qu'en  raportant  conformément  à  la  déclaration  du  XII  Juillet  1687,  les 
quittances  comptables  du  sieur  des  Grassières,  Receveur  général  des  Domaines  de  ladite 
Province,  il  en  sera  tenu  compte  au  dit  Gasse  par  Me  Thomas  Templier,  fermier  général  des 
fermes  unies  auquel  il  en  sera  pareillement  tenu  compte,  sur  le  prix  de  la  ferme  généralle  des 
Domaines. 

Phelypeaux,  Debeauvillier, 
Fleurian,  Chamillart. 

à  Versailles,  le  20  décembre  1701. 

(Archives  Nationales,  E.         Cote  182.) 

XXVI 

Brêvet  du  Roy,  pour  la  suppression 
de  douze  prieurés 

1722 

Aujourd'huy  vingt  unième  jour  du  mois  de  Décembre  mil  sept  cent  vingt,  le  Roy  estant 
a  Paris  ayant  esté  informé  de  la  modicité  des  Revenus  de  l'Abbaye  Royalle  de  Marmoutiers-lez- 
Tours  ordre  de  St-Benoist,  qui  ne  sont  pas  suffisans  pour  en  acquitter  les  charges,  et  désirant 
donner  moyen  au  Titulaire  et  aux  Religieux  de  ladite  abbaye  d'en  soutenir  les  dépenses.  Sa 
Majesté  consent  que  les  titres  de  douze  Prieurez  cy  après  nommez  soient  éteints  et  supprimez 
pour  estre  les  Revenus  et  tout  ce  qui  en  dépend,  unis,  annexez  et  incorporez  à  ladite  abbaye 
de  Marmoutiers  scavoir  le  Prieuré  de  Boëre  dioceze  du  Mans,  celui  de  Beré  ou  Chateaubriant 
dioceze  de  Nantes,  celuy  de  Pontchateau  dioceze  de  Nantes,  celuy  de  Lehon  dioceze  de 
St-Malo  pour  ce  qui  regarde  la  manse  prieuralle  seulement,  celuy  de  Beaurain  dioceze  de 
Boulogne,  celuy  de  St-Thibault  dioceze  de  Soissons,  celuy  de  Bincourt  dioceze  d'Amiens,  celuy 
de  Josselin  dioceze  de  St-Malo,  celuy  de  St-Vigor  de  Perrieres  dioceze  de  Seez,  celuy  de  Bohon 
dioceze  de  Coutances,  celuy  des  Sept  Dormans  dioceze  de  Tours,  et  celuy  de  Meslon  dioceze 
de  Blois  ;  lesquels  Revenus  Sa  Majesté  veut  estre  des  a  présent  partagez  entre  ledit  sieur  abbé 
et  les  religieux  de  ladite  abbaye,  par  egalles  portions,  a  condition  neantmoins  d'acquitter  ou 
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faire  acquitter  sur  les  lieux  les  charges,  pensions  et  fondations  dont  lesdits  prieurez  peuvent 
estre  tenus,  et  d'y  faire  continuer  le  service  divin,  m'ayant  Sa  Majesté  commandé  d'expédier 
toutes  Lettres  nécessaires  en  cour  de  Rome  pour  l'obtention  des  Bulles  et  permissions  aposto- 
liques desdites  suppressions  et  unions,  et  ce  pendant  le  présent  Brevet  qu'elle  a  pour  asseurance 
de  Sa  Volonté  signé  de  Sa  Main  et  fait  contresigner  par  moy  Conseiller  Secrétaire  d'Etat  et  de 
ses  commandements  et  finances. 

Signé  Louïs,  et  plus  Phelypeaux, 

Collationné  sur  l'original  en  parchemin  a  l'instant  rendu  par  les  Conseillers  du  Roy  notaires, 
au  Chatelet  de  Paris  soussignez  le  vingt  deux  Juin  mil  sept  cent  vingt  deux. 

Chauverjon  Lorinnier 

Insinué  et  controllé  au  greffe  des  insinuations  ecclésiastiques  du  dioceze  de  St-Malo,  le 
vingt  unième  Octobre  1722. 

Reccu  dix  huit  francs. 

Griffon. 
(Archives  d'IUe-et-Vilaine). 


XXVII 

Mandement  de  M^'  l'Evêque  de  S^-Malo 
Vincent  François  des  Maretz, 
pour  la  suppression  de  la  Mense  prieurale 
de  Saint-Magloire  de  Lehon  et  l'extinction  du  titre 
du  prieuré  de  Saint-Martin  de  Josselin, 
le  1^'  Décembre  1722 

«  Vincent  François  des  Maretz  par  la  permission  divine  évêque  et  seigneur  de  St-Malo,. 
Conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils  etc....  a  tous  presens  et  avenir  Salut.  Vu  le  Brevet  du  Roy 
en  date  du  vingt  un  décembre  mil  sept  cent  vingt  La  requête  à  nous  présentée  par  Dom 
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Jacques  Auffray  religieux  de  l'ordre  de  St-Benoit,  procureur  général  et  spécial  de  Son  Altesse 
Sérénissime  Monseigneur  Louis  de  Bourbon  comte  de  Clermont,  prince  du  sang,  abbé  com- 
mendataire  de  l'abbaïe  roiale  de  Maimoutiers  lez  Tours  dit  ordre  de  St-Benoit,  et  des  religieux 

de  ladite  abbaïe  Ladite  requête  expédiée  par  nous  le  neuf  d'octobre  dernier  à  notre  promoteur 

ou  vice-promoteur  de  l'oficialité  de  cette  ville  Les  conclusions  du  vice-promoteur  de  notre 

oficialité  de  St-Malo  du  9  octobre  dernier  Notre  Ordonnance   dudit  jour  neuf  octobre 

dernier  ensuite  desdites  conclusions,  par  laquelle  nous  commettons  pour  vaquer  aux  procédures 
nécessaires  pour  l'union  de  la  mense  prieurale  de  St-Magloire  de  Lehon  lez  Dinan  notre  oficial 

ou  vice  gèrent  de  notre  oficialité  de  St-Malo  Les  procez  verbaux  de  comparition  Les 

acceptations  des  commissions  par  nos  oficiaux  en  date  du  neuf  et  trentième  d'octobre  derniers, 
les  assignations  à  témoins....  Les  procez  verbaux  de  descentes  et  auditions  de  témoins  des 
dix-sept,  dix-huit,  dix-neuf  et  vingtième  du  mois  de  Novembre  par  notre  oficial  de  St-Malo. 

....Les  états  certifiés  des  revenus  et  charges  de  l'abbaïe  de  Marmoutiers  La  requête  à  nous 

présentée  par  ledit  Dom  Jacques  Auffi-ay  Ladite  requête  par  nous  répondue  le  vingt  huitième 

de  Novembre  dernier,  communiquée  avec  les  actes,  pièces  et  procédures  au  vénérable  promoteur 
de  notre  oficialité  de  St-Malo,  afin  qu'il  donne  ses  conclusions  définitives.  Enfin  les  conclusions 
définitives  de  notre  dit  promoteur. 

«  Le  tout  considéré,  et  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué,  nous  avons  éteint  et  suprimé, 
éteignons  et  suprimons  à  perperuité  les  titres  des  prieurez  de  St-Magloire  de  Lehon,  en  ce  qui 
regarde  la  mense  prieurale  seulement,  et  de  St-Martin  de  Josselin,  et  en  conséquence  avons  uni 
et  unissons  ladite  mense  prieurale  de  St-Magloire  de  Lehon,  et  ledit  prieuré  de  St-Martin  de 
Josselin,  leurs  domaines,  seigneuries;  revenus  et  droits  en  dépendant  aux  menses  abbatiale  et 
conventuelle  de  l'abbaïe  de  Marmoutiers-lez-Tours  :  à  condition  neantmoins  qu'il  sera  célébré 
chaque  jour  ouvrier  dans  l'église  de  St-Martin  de  Josselin  une  messe  basse,  dont  l'honoraire 
sera  paie  sur  les  fruits  et  revenus  dudit  prieuré,  par  la  mense  de  ladite  abbaïe,  qui  jouira  desdits 
revenus,  à  commencer  du  jour  de  la  jouissance  d'iceux  ;  que  le  service  divin  ordinaire  et 
acoûtumé  dans  lesditzs  prieurez  continuera  d'y  être  aquité  sans  diminution  ;  que  les  portions 
congrues  des  recteurs  et  curez,  aux  quelles  sont  tenus  lesdits  prieurez,  et  les  augmentations 
d'icelles,  s'il  en  arrive,  les  décimes  ordinaires,  extraordinaires,  subventions  ecclésiastiques  et 
autres  impositions  sur  les  bénéfices,  les  pensions  dûes  aux  titulaires  qui  ont  résigné  lesdits 
prieurez,  les  droits  cathedratiques  montant  annuellement  à  six  livres  pour  le  prieuré  de  Lehon 
et  à  quatorze  livres  pour  le  prieuré  de  St-Martin  de  Josselin  à  nous  dûs  à  raison  de  notre 
dignité  épiscopale,  et  les  autres  charges,  dont  ils  sont  actuellement,  ou  seraient  tenus  à  l'avenir 
seront  bien  et  duement  aquités  sur  les  revenus  desdits  prieurez  par  ladite  abbaïe  de  Marmou- 
tiers. Doné  dans  notre  palais  épiscopal  de  St-Malo  sous  notre  seing,  le  seau  de  nos  armes,  et 
le  contre  seing  de  notre  secrétaire,  le  mardi  premier  jour  de  Décembre,  mil  sept  cent  vingt 
deux. 

f  Vincent  François  des  Maretz  évêque  de  St-Malo. 
Par  Monseigneur,  Delile,  chanoine,  secrétaire. 
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Insinué  et  controllé  au  greffe  des  insinuations  ecclésiastiques  du  diocèse  de  St-Malo  le 
deuxième  décembre  mil  sept  cent  vingt  deux.  Reçu  pour  les  droits  d'insinuation  controllé  trente 
six  livres. 

Signé  Griffon. 

La  grosse  originale  du  présent  décret  m'a  été  mise  ce  jour  entre  les  mains  ;  je  l'accepte  et 
promet  qu'il  sera  fidèlement  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur. 

Fait  à  St-Malo  le  troisième  jour  de  décembre  mil  sept  cent  vingt  deux. 

Signé  Jacques  Auffray. 
(Archives  d'IUe-et- Vilaine). 


XXVIII 

Etat  temporel  du  Prieuré  de  Lehon 

1735 

RECTEURS  OU  VICAIRES  PERPETUELS    AUXQUELS  ON   PAIE  LA   PORTION  CONGRUE 
SOIT  EN  ENTIER,  SOIT  POUR  CONTRIBUER. 


Brusvilly,   32  bb  seigle    )  Mesure  de  Dinan 

40  bb  avoine  ) 

Calorguen   450 

Corseul   15  17' 

S.  Enogat   87 

Evran   160  bb  froment  et   200 

S.  Judoce   64  bb  froment  et   50 

Lanvallay   450 

Lehon   300 
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Plédel   450 

Plévenon  .  .  .  pour  une  messe  par  semaine ...  40 

Plorlîouan   450 

Plouer  .   75 

S.  Quay   450 

Q.uéver   60 

Quiou   80 

Trélivan   300 

Tréverien             64  t>b  froment  et   60 

Tréveron   450 

Total   3967II  17s 


Nota  10  Que  plusieurs  de  ces  Recteurs  jouissent  de  quelques  Dismes  soit  pour  leurs  portions 
congrues,  en  entier,  soit  pour  y  aider  ;  et  môme  de  quelques  Domaines,  comme  on  pourra  le 
voir  dans  la  liéve  ci-apres. 

Nota  20  Que  des  200II  au  Recteur  d'Evran,  il  y  en  a  cent  francs  pour  ses  prétendues 
novalles. 

Nota  30  Qu'outre  les  300^1  du  Recteur  de  Lehon,  on  lui  donne  un  verger  ou  jardin,  pour 
ses  prétendues  novalles.  Comme  aussi  on  donne  le  Clos  aux  Trestres  au  Recteur  de  Lanvallay^ 
pour  même  prétention. 

CATALOGUE  DES  PAROISSES  DÀNS  LESaUELLES  s'ÉTENDENT  LES  REVENUS 
DU  PRIEURÉ  DE  LEHON. 


Brusvilly 

Lehon 

Quessoir 

Calorguen 

Plédel 

Que  ver 

Corseul 

Plédihen 

Quiou 

S.  Enogat 

Plévenon 

S.  Sauveur  de  Dinan 

Etables 

Pleugneuc 

Tréfumel 

Evignac 

Pleurtuit 

Trélivan 

Evran 

Plorhouan 

Tressain 

S.  Judoce 

Plouer 

Tréverien 

S,  Juvat 

S.  Potant 

Tréveron 

Lanvallay 

S.  Quay 

(Archives  des  Côtes-du-Nord.) 
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XXIX 

Aveu  de  Jean  Duponcel 

1743 

23e  ybre  1743. 

L'an  mille  sept  cents  quarente  trois,  le  vingt  troisième  septembre  devant  Nous  nottaires 
Royaux  héréditaires  à  Dinan  soussignés,  a  personnellement  comparu  Jan  Duponcel  fils  majeur 
de  feu  Gilles  Duponcel  et  de  Françoise  Hoûel  vivants  ses  pere  et  mere  demeurent  au  village  de 
la  Guerinais  paroisse  de  Trevron,  lequel  tant  en  privé  nom  qu'en  qualité  de  Tuteur  de  Pesrinne 
Anne  et  Jullienne  Duponcel  ses  sœurs  mineures  et  faisant  pour  Marie  et  Marguerite  Duponcel 
majeures,  connoist  et  confesse  être  et  que  de  fait  il  est  vassal,  sujet  traitible  et  justiciable  de 
haut  et  puissant  seigneur  Louis  de  Bourbon  prince  du  sang,  prince  de  Clermont,  abbé  com- 
mandataire  de  l'abbaye  de  Marmoutier  et  en  cette  quallitté  prieur  titulaire  du  prieuré  de  Saint 
Magloire  de  Lehon,  ordre  de  Saint  Besnoist  Congrégation  de  Saint  Maur  et  des  Révérends 
pères  prieur  et  Religieux  du  monastère  de  Lehon,  ses  seigneurs,  et  d'eux  tenir  être,  lever 
prochement  et  roturierement,  a  cause  dudit  prieure  de  Lehon  sous  la  mouvance  du  Bailliage  de 
Trevron  en  dépendant  les  terres  et  herittages  cy  après  scitués  aux  environs  du  village  de  la 
Guerinais,  ditte  paroisse  de  Trevron. 

Scavoir 

Est  une  quantité  de  terre  en  pièce  appellée  le  Champs  Bougis  contenant  dix  huit  sellions  de 
terre  ou  environs  joignant  d'un  costé  a  demoiselle  Ulalie  Clavier,  d'autre  a  Simon  Foustel, 
d'un  bout  au  chemin  qui  conduist  du  Vaudaniel  au  bourgt  de  Trévron  et  d'autre  bout  a  maistre 
Gilles  Leforestier. 

Finallement  quatre  rays  de  terre  en  courtil,  jadis  appelé  le  courtil  de  là  Haut  et  actuelle- 
ment le  courtil  Boschel  joignant  d'un  costé  a  Philippe  Foustel  d'autre  a  Jullien  Duponcel, 
d'un  bout  a  Simon  Foustel  et  d'autre  bout  au  chemin  qui  conduit  du  village  de  la  Guérinais 
aux  croix  de  beauchêne. 

Les  dits  herittages  indivis  et  non  partis  entre  lavoûant  et  ses  sœurs  auxquels  ils  sont  avenus 
des  successions  de  feu  Gilles  Duponcel  leur  pere  et  auquel  ils  étoient  avenus  de  la  succession  de 
feu  Jullien  Duponcel  et  Ollive  Foustel  sa  i^e  femme  ses  pere  et  mere  et  dont  il  était  fils  unique 
suivant  l'aveu  présenté  a  cette  seigneurrie  par  ces  derniers  le  trantième  aoust  mil  six  cents 
quatre  vingt  dix  huit,  veriffié  le  dix-septième  septembre  suivant. 

Iceux  tenus  prochement  et  roturierement  de  la  seigneurie  du  prieuré  de  Lehon  par  le 
bailliage  de  Trevron  en  depandant  a  charge  d'y  payer  chacun  an  de  rente  par  froment  au 
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terme  de  Noël  prix  et  mesure  de  Dinan,  deux  godets  et  demy,  tiers  et  quart  de  godet,  pour 
toute -rente  fort  obéissance  et  la  soliditté  suivant  la  nature  et  usement  du  fief  au  payement  et 
continuation  de  laquelle  rente,  servitude  d'office  dudit  bailliage  a  tour  et  rang  et  tous  autres 
droits  et  devoirs  seigneuriaux  et  feaudeaux  suivant  coutume,  le  dit  avouant  au  dit  Nom  et 
qualité  oblige  afïeité  et  hypothecque  lesdits  herittages,  les  fruits  et  levé  qui  y  croiteront,  pour 
faute  d'exécution  y  avoir  les  dits  seigneurs  receveurs  ou  commis  toutes  deux  exécution,  saisye, 
criée,  décret  et  vante  suivant  coutume  ;  de  ce  que  devant  lecture  faite  audit  avouant  il  la  ainsy 
voulu  gré,  consenty,  promis  et  juré  tenir  et  renoncé  y  contrevenir.  Partant  Nous  notaires  a  sa 
prière  et  requeste  l'y  avons  condemné  et  condemnons  d'authoritté  de  notre  dite  Cour  avec 
soummission  et  prorogation  y  juré.  Fait  a  l'étude  de  Foûeré  l'un  de  nous  dits  notaires,  l'autre 
présent,  sous  le  signe  de  Yves  Tanguy  présent,  requis  dudit  Duponcel  après  quil  a  déclaré  ne 
scavoir  signer  de  ce  requis  suivant  l'ordonnance  et  les  nostres,  lesdits  jour  et  an. 

Y.  Tanguy.  Egault,  notaire  royal.  Foûeré,  notaire  royal. 

Veriffié  et  receu  en  jugement  a  laudiance  de  la  juridiction  du  prieuré  de  Lehon  tenant  en 
lauditoire  royal  de  Dinan,  devant  monsieur  le  Senechal,  présent  monsieur  le  procureur  fiscal 
qui  a  reçu  le  présent  sauf  impunissement,  exibition,  communication  et  tous  droits  seigneuriaux, 
le  mardy  quinze  octobre  mile  sept  cent  quarente  trois. 

Louis  Claude  Duhamel,  senechal.  Lohier,  proc.  fiscal.  Paticier. 

Il  m'a  esté  fourni  coppie  de  l'aveu  référé  au  présent  sans  cependant  aprobation  et  sans 
préjudices  etc..  Et  ay  reçu  pour  frais  jusqu'à  ce  jour  quatre  livres  dix  sols  ce  12^=  9brc  1743. 

Lohier. 

Le  double  du  présent  dûment  controUé  a  Dinan  le  2^  8bre  1743. 

Foûeré  pr. 

(Cet  acte  nous  a  été  communiqué  par  MM.  Duponcel,  frères,  de  la  Brancherie.) 

XXX 

Nomination  de  Messire  Thomas  Thérèse  Lucas, 
à  la  Chapellenie  de  la  Marotais, 
par  Monseigneur  l'êvêque  de  Saint-Malo. 

1748 

Joannes  Josephus  miseratione  divinâ  et  Sanctse  Sedis  Apostolicœ  auctoritate  Episcopus 
Macloviensis  et  Dominus.  Dilecto  nostro  magistro  Thom^e  Theresiae  Lucas  presbytero  nostrse 
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di^ecesis  Salutem.  Capellaniam  vulgo  de  la  Marotais  in  Ecclesiâ  parochiali  de  Lehon  nostra? 
diaîcesis  fundatam  et  desserviri  solitam,  cujus  occurente  vacatione  prœsentatio  ad  Joannem 
Haoùisée,  Thomam  Haoùisée,  Franciscum  Bougis,  Thomam  Le  Bigot,  Petrum  Favron, 
Josephum  Feuillet,  Jacobum  Feuillet,  Petrum  Feûillet,  Julianum  Thebault,  Joannem  Lamendé, 
Petrum  Le  Breton,  Franciscum  Le  Breton,  Franciscum  et  Yvonem  Robert,  et  Joannem  Robert 
jure  hœreditario  à  fundatore  accepto,  collatio  seu  provisio  et  omnimoda  alia  dispositio  ad  nos 
ratione  dignitatis  nostra;  Episcopalis  spectat  et  pertinet,  liberam  nunc  et  vacantem  per  puram  et 
simplicem  demissionem  magistri  Juliani  Lucas  ultimi  illius  et  immédiate  possessoris  pacifici  in 
manibus  nostris  factam,  et  à  nobis  per  prœsentes  admissam  ;  tibi  prœ senti  et  acceptanti  capaci 
et  idoneo,  nobisque  per  supra  nominatos  débite  prœsentato,  postquam  nobis  constitit  de  tuâ 
subscriptione  formulario  Alexandri  Septimi,  cum  omnibus  suis  juribus  pertinentes  et  oneribus 
contulimus  et  donavimus,  conferimusque  et  donamus  atque  de  eâ  te  providemus  per  prœsentes, 
eâ  lege  ut  missas  et  alia  officia  juxta  fundatorum  intentionem  et  statuta  di^ecesana  célèbres  aut 
celebrare  facias.  Quocirca  mandamus  primo  notario  apostolico  nobis  subdito  super  hoc  requi- 
rendo  ut  te  vel  procuratorem  tuum  legitimum  in  realem  actualem,  et  corporalem  dict^ 
Capellaniîe  juriumque  ipsius  et  pertinentium  universorum  possessionem  ponat  et  judicat,  servatis 
solemnitatibus  assuetis  ac  jure  cujuslibet  salvo.  Datum  Maclovi  sub  signo  sigilloque  nostro  et 
secretarii  nostri  ordinarii  chirographo,  anno  Domini  millesimo  septingentesimo  quadragesimo 
octavo,  die  vero  Januarii  duodecimâ.  Prœsentibus  magistris  Laurentio  Carfantan  et  Philippo 
Gaudron  presbyteris  hac  in  urbe  commorantibus,  testibus  nobiscum  in  prœsentium  minutâ 
signatis. 

f  Joannes  Jos.  Episc.  Maclov.  (i) 

Insinué  et  controllé  au  greff  des 
insinuations  ecclésiastiques  du  diocèse 
de  St-Malo,  le  dix  sept  du  mois  de 
Janvier  1748. 

Reçu  pour  les  droits  du  présent  et 
de  la  prise  de  possession  six  francs. 

Griffon. 

(Cette  pièce  nous  a  été  communiquée  par  M.  et  MH'^s  Joseph  Amiot,  de  la  Marotais). 

(i)  Monseigneur  Jean  Joseph  de  F.igasses  d'Entrechaux  de  la  Bastie.  Né  à  Avignon,  il  fut  sacré  à 
Paris,  le  27  Novembre  1740  ;  il  mourut  à  Saint-Malo,  le  29  Janvier  1767.  Il  a  laissé  le  renom  d'un  évêque 
zélé,  instruit  et  ennemi  du  Jansénisme. 


De  mandato  Domini  D.  Episcopi 
et  Domini  Macloviensis. 

Thomas. 
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Arrest  du  Conseil  d'Etat  du  Roi, 
extrait  des  registres  du  Conseil  d'Etat. 

3   AVRIL  1767 


«  Vu  par  le  Roy,  étant  en  son  Conseil,  l'arrest  rendu  en  icelui  le  6  Juillet  par  lequel 
entr'autres  dispositions,  Sa  Majesté  aurait  ordonné  que  la  résidence  des  religieux  profès  de  la 
Congrégation  de  Saint  Maur,  serait  déterminée,  et  arrestée  par  le  définitoire  du  Chapitre  gênerai 
qui  devait  s'assembler,  de  manière  qu'il  y  eût  dans  chaque  Monastère  un  nombre  de  religieux 
suffisant  pour  y  entretenir  une  conventualité  de  Dix  Religieux  au  moins  ;  saut  audit  supérieur 
gênerai  à  se  pourvoir  ainsi  qu'il  appartiendra,  pour  la  réunion  des  Maisons  qui  ne  pourraient 
pas  soutenir  ladite  conventualité  :  l'etac  arresté  en  conséquence  dudit  Arrest,  par  le  définitoire 
du  Chapitre  gênerai  tenu  a  Saint-Germain-des-Prés  au  mois  de  Septembre  de  ladite  année, 
duquel  état  il  resuite  que  ladite  conventualité  ne  peut  être  établie  dans  les  monastères  de  ladite 
Congrégation,  sans  réunir  ensemble  un  certain  nombre  de  monastères  y  déterminés  ;  les 
mémoires  et  observations  au  sujet  desdits  monastères,  remis  par  quelques  unes  des  parties  y 
intéressées,  aux  sieurs  commissaires  nommés  par  l'Arrest  du  Conseil  du  31  Juillet  1766;  Sa 
Majesté,  aurait  jugé  nécessaire  pour  le  bien  de  l'Église  et  de  l'État,  et  pour  celui  de  la  Congré- 
gation de  Saint  Maur  d'ordonner  qu'il  serait  incessamment  procédé  dans  les  monastères 
dependans  de  ladite  Congrégation,  au  prompt  rétablissement  de  la  conventualité  déterminé  par 
ledit  Arrest  de  son  Conseil,  en  prenant  en  même  temps  les  précautions  les  plus  capables 
d'assurer  la  conservation  des  biens  desdits  monastères,  l'acquit  des  fondations,  et  les  droits  de 
l'autorité  ecclésiastique.  A  quoi  voulant  pourvoir  :  Ouï  le  rapport,  et  tout  considéré,  le  Roy, 
étant  en  son  Conseil,  de  l'avis  desdits  sieurs  commissaires,  a  ordonné  et  ordonne  que  les 
délibérations  qui  ont  été  prises  en  conséquence  de  l'article  VIII  de  l'Arrest  de  son  Conseil  du 
6  Juillet  1766,  par  ledit  Chapitre  général,  ordinaire  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  seront 
exécutées  en  ce  qui  concerne  les  monastères  de  Bréteuil,  de  Pontoise,  de  Ribbemont,  de  Chezy, 
de  Saint-Josse,  de  Corberie,  de  Saint-Fiacre,  d'Argenteuil,  de  Fives,  d'Ivry,  de  Loulay,  de  * 
Craon,  de  Lehon,  de  la  Chaume,  de  Lanténac,  de  Tufifey,  du  Tronchet,  de  Turpenay,  de 
Villebois,  de  Blanche-Couronne,  de  Vitré,  de  Maimac,  de  Saint-Benoist-du-Sault,  de  Châtillon, 
de  Saint-Angel,  de  Savigneur  et  de  Santeuse  ;  ce  faisant,  ordonne  Sa  Majesté  que  par  prévision, 
et  jusqu'à  ce  qu'il  puisse  être  procédé,  s'il  y  a  lieu,  par  les  voies  de  droit,  à  l'extinction, 
suppression,  et  union  desdits  monastères,  tous  les  religieux  desdits  monastères  seront  tenus  de 
s'en  retirer,  et  de  se  rendre  incessamment  dans  ceux  où  leur  résidence  a  été  fixée  et  déterminée 
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par  ledit  Chapitre  gênerai,  conformément  audit  Arrest  du  6  Juillet  dernier,  et  en  vertu  des 
obédiences  qui  leur  seront  adressées  sans  délai,  par  le  Supérieur  Général  de  ladite  Congré- 
gation ;  a  l'effet  de  quoi  ledit  Supérieur  General  sera  tenu  de  pourvoir,  par  provision  et  confor- 
mément à  ce  qui  a  été  arresté  audit  chapitre,  à  la  régie  et  administration  des  biens  et  revenus, 
et  conservation  du  temporel  desdits  monastères,  à  l'entretien  des  égHses,  Heux  claustraux  et 
autres  bâtiments  en  dependans  :  comme  aussi  à  l'acquit  des  fondations  dont  lesdits  monastères 
pourraient  être  chargés,  sans  néanmoins  qu'à  raison  de  l'acquit  desdites  fondations,  il  puisse 
rester  aucun  religieux  dans  lesdits  monastères  ;  se  reservant  Sa  Majesté  de  statuer,  ainsi  qu'il 
appartiendra,  à  l'égard  des  monastères  de  Saint-Basle,  Molome,  du  Treport,  Saint-Pourçain  et 
Montreuil-le-Bellay. 

«  Exhorte  Sa  Majesté  les  archevesques  et  évesques,  dans  les  diocèses  desquels  sont  situées 
les  monastères  où  la  conventuahté  cessera  d'avoir  Heu  en  exécution  du  présent  Arrest,  et 
néanmoins  leur  enjoint  de  veiller,  chacun  en  droit  foi,  à  ce  que  les  fondations  dont  lesdits 
monastères  peuvent  être  chargés,  soient  duement  acquittées,  sans  que  celles  dites  fondations  qui 
doivent  être  acquittées  sur  les  lieux,  puissent  être  transférées,  même  provisoirement,  qu'en  vertu 
de  leurs  ordonnances  et  avec  les  formalités  en  tel  cas  requises  et  accoutumées. 

«  Ordonne  en  outre  Sa  Majesté  que  par  lesdits  sieurs  Archevesques  et  Evesques  diocésains 
il  sera  incessamment  procédé,  si  faire  se  doit  suivant  les  formes  prescrites  par  les  Saints  Canons, 
et  par  les  Ordonnances  de  son  Royaume  et  sous  telles  charges,  clauses  et  conditions  qu'il 
appartiendra,  à  Pextinction  et  suppression  des  conventualités,  et  à  l'union  et  incorporation  des 
biens  et  revenus  dépendans  des  manses  conventuelles  desdits  monastères,  à  d'autres  maisons  et 
monastères  de  ladite  Congrégation  sans  néanmoins  que  lesdits  décrets  puissent  être  exécutés 
qu'après  l'enrégistrement  des  Lettres  Patentes  qui  auront  été  expédiées  sur  iceux  conformément 
à  l'édit  du  mois  de  Septembre  1718. 

«  Et  sera  le  présent  Arrest  exécuté  nonobstant  toutes  opposhions  et  empêchemens,  dont,  si 
aucuns  interviennent  Sa  Majesté  s'est  réservée  la  connaissance. 

«  Fait  au  Conseil  d'Etat  du  Roy,  Sa  Majesté  y  étant,  tenu  à  Versailles  le  trois  Avril  mil 
sept  cent  soixante  sept. 

«  Signé  Phelypeaux  » 


(Archives  Nationales  AD.  f  97!^  9). 
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XXXII 

Traité  entre  le  Recteur  de  Lehon 
et  les  religieux  de  Marmoutier, 
au  sujet  du  service  divin  au  Prieuré. 

LE  24  NOV.  1772 

«  Nous  soussignés  Messire  Julien  Joseph  Jean  Aubry  prêtre  recteur  de  la  paroisse  de  Lehon 
et  Dom  François  de  Sageon  cellerier  de  l'ahbaye  de  Marmoutier  les  Tours  a  laquelle  le  prieuré 
de  St-Magloire  de  Lehon  est  uni,  fondé  de  procuration  des  religieux  de  ladite  abbaye  a  l'effet  des 
présentes  en  datte  du  huit  octobre  dernier  controllée  a  Dinan  le  seize  du  courant,  dans  la  vue 
d'augmenter  les  secours  spirituels  dans  laditte  paroisse,  avons  fait  le  présent  traité  en  double 
sous  nos  seings. 

Moy  recteur  de  Lehon  promet  et  m'oblige  d'acquitter  et  de  faire  acquitter  le  service  divin 
dû  et  accoutumé  au  prieuré  de  St-Magloire  de  Lehon  dans  l'église  prieuralle  dudit  Lehon  a 
commencer  au  premier  janvier  prochain,  tant  et  si  long  tems  qu'il  n'y  aura  point  de  religieux 
obedienciers  dans  ledit  prieuré,  aux  heures  et  de  la  manière  qu'il  sera  réglé  par  Monseigneur 
l'évecque  de  St-Malo,  parce  que  les  religieux  de  Marmoutier  me  payeront  de  rétribution 
annuelle  la  somme  de  trois  cent  Hvres  :  au  moyen  de  laquelle  somme  et  des  linges,  livres, 
ornemens,  et  vases  sacrés  dont  l'état  cy  joint  est  signé  de  nous,  qui  m'ont  été  remis  avec  la 
clef  de  la  porte  extérieure  de  l'église  prieuralle  et  les  clefs  des  armoires,  qui  sont  derrière  le 
grand  autel,  je  m'engage  a  fournir  de  pain,  vin,  luminaire,  linges,  livres,  ornemens,  vases 
sacrés  et  toutes  choses  nécessaires  pour  l'acquit  dudit  service  divin  même  les  reparer  sans 
répétition  quelconque  vers  lesdits  religieux  de  Marmoutiers  et  dans  le  cas  ou  il  plairait  a 
Monseigneur  l'évecque  de  donner  des  lettres  de  curé  a  un  ou  plusieurs  prêtres  que  je  m'associrai 
pour  l'acquit  dudit  service  divin,  je  promet  encore  et  m'engage  au  moyen  de  la  susdite  somme 
de  trois  cent  livres  de  tenir  quittes  lesdits  religieux  de  Marmoutier  des  portions  congrues  que 
les  curés  ou  vicaires  pouraient  prétendre,  faisant  mon  affaire  de  leurs  donner  leurs  honoraires 
de  manière  et  en  telle  sorte  que  les  religieux  de  Marmoutier  n'en  seraient  recherchés  ni 
inquiettés. 

Et  moi  cellerier  de  Marmoutier  j'approuve  les  dispositions  cy  dessus,  promet  et  m'obhge 
de  payer  on  faire  payer  a  mondit  sieur  recteur  pour  rétribution  dudit  service  divin,  tant  et  si 
longtems  qu'il  n'y  aura  pas  de  religieux  obedienciers  audit  prieuré  de  Lehon,  la  somme  de  trois 
cent  livres  payable  de  quartier  en  quartier,  dont  le  premier  de  soixante  quinze  livres  sera  payé 
le  premier  Avril  prochain. 
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«  Ainsi  fait  double  sous  nos  seings  a  Lehon  le  vingt  quatre  novembre  mil  sept  cent  soixante 
douze. 

Signé  :  F.  de  Sageon  ;  Aubry  recteur  de  Lehon. 

Le  présent  conforme  a  l'original  délivré  a  Lehon  le  vingt  trois  feuvrier  mil  sept  cent 
soixante  traize. 

Signé  :  Aubry  recteur  de  Lehon.  » 

(Archives  d'IUe-et-Vilaine). 

Une  copie  de  cette  pièce  se  trouve  aussi  aux  Archives  des  Côtes-du-Nord,  ainsi  contresignée  : 
«  Le  présent  conforme  a  l'original.  A  Lehon  le  30  Nov.  1791. 

Aubry  curé  de  Lehon  ;  Lemy,  maire  ;  Le  Hardy,  procureur  de  la  commune  ;  Pierre 
Lucas.  )) 

XXXIII 

Brevet  d'union  du  Monastère  de  Lehon 
à  la  mense  conventuelle  de  Marmoutier, 

3   JUILLET  1777 

ce  Aujourd'huy  trois  Juillet  mil  sept  cent  soixante  dix-sept,  le  Roy  étant  a  Versailles,  sur 
ce  qui  a  été  représenté  a  Sa  Majesté  qu'en  procédant  par  la  Congrégation  de  Saint-Maur  au 
rétablissement  de  la  conventualité  dans  les  maisons  d'icelle,  et  encore  en  exécution  des  arrêts 
du  conseil  et  l'edit  du  mois  d'Avril  mil  sept  cent  soixante  sept  et  Mars  mil  sept  cent  soixante 
huit,  les  différents  chapitres  généraux  auraient  délibéré  et  arrêté  de  supprimer,  entr'  autres  le 
monastère  de  St-Magloire  de  Lehon  diocèse  de  St-Malo,  membre  dépendant  de  l'abbaïe  de 
Marmoutier  et  qu'en  conséquence  la  régie  et  administration  des  biens  et  revenus  en  aurait  été 
confiée  et  provisoirement  affectée  a  la  mense  conventuelle  de  ladite  abbaïe,  et  Sa  Majesté  étant 
informée  de  l'utiUté  et  même  de  la  nécessité  dont  il  serait  de  réunir  les  dits  biens  à  la  dite 
mense  conventuelle,  a  laquelle  ceux  de  la  mense  prieurale  avaient  déjà  été  unis  en  mil  sept 
cent  vingt  deux  sans  qu'il  ait  été  fait  préalablement  de  partages  des  deux  menses  par  la  diffi- 
culté d'en  opérer  la  division  sans  une  diminution  évidente  des  revenus  ;  Sa  Majesté  a  permis  et 
permet  aux  prieur  et  religieux  de  l'abbaïe  de  Marmoutier  de  poursuivre  suivant  les  formes 
civiles  et  canoniques  par  devant  le  S.  eveque  de  Saint  Malo  l'extinction  et  suppression  de  la 


NOTES  ET  PIÈCES  JUSTIFICATIVES 


359 


mense  conventuelle  de  Lehon  membre  dépendant  de  Tabbaïe  de  Marmoutier,  et  l'union  des 
biens  et  revenus  en  dependans  à  la  mense  conventuelle  de  ladite  abbaïe  aux  charges  clauses  et 
conditions  qui  paraîtront  convenables,  pour  le  décret  qui  interviendra,  représenté  ensuite  a  Sa 
Majesté  être,  s'il  y  a  lieu,  revêtu  de  lettres  patentes  conformément  a  l'edit  de  mil  sept  cent  dix 
huit,  et  pour  assurance  de  sa  volonté  Sa  Majesté  m'a  chargé  d'expédier  le  présent  Brevet 
qu'elle  a  signé  de  sa  main  et  fait  contresigner  par  moy  ministre  et  secrétaire  d'Etat  et  de  ses 
commandements  et  finances.  Signé,  Louis,  et  plus  bas,  Amelot.  » 

«  Collationné  la  présente  copie  à  son  original  en  parchemin  dùement  signé  et  en  bonne 
forme  représenté  par  Dom  François  de  Sageon  religieux  et  cellerier  de  l'abbaye  royale  de 
Marmoutier-lez-Tours  et  a  l'instant  à  lui  remis,  par  les  conseillers  du  Roy  notaires  a  Tours 
soussignés,  l'an  mil  sept  cent  soixante  dix-sept  le  dix-septième  Juillet  ;  et  a  ledit  Dom  de 
Sageon  signé  avec  nous  notaires.  F.  de  Sageon,  Boisquet,  Gervaize. 
«  Contrôlé  cà  Tours  le  19  Juillet  1777. 

«  Reçu  sept  sols.  Signé  de  la  Guérinière.  » 

(Archives  d'Ille-et-Vibiine). 

XXXIV 

Etat  des  revenus 
et  charges  du  Monastère  de  Lehon 

"  1777 

ETAT  DES  BIENS  ET  DES  CHARGES  DU  MONASTERE  DE  LEHON  DONT  LES  RELIGIEUX 
DU  DIT  MONASTÈRE  JOUISSAIENT  SUIVANT  LE  TRAITÉ  DU  16  JUILLET,! 744 
FAIT  ENTR'eUX  et  LES  RELIGIEUX  DE  l'aBBAYE  DE  MARMOUTIER,  A 
LAQUELLE  LA  MANSE  PRIEURALE  DU  DIT  LEHON  A  ÉTÉ  UNIE  PAR  DECRET 
DU  SEIGNEUR  EVEQUE  DE  SAINT  MALO  DU  I"^''  x'^''^  1722,  ET  DONT  LES 
RELIGIEUX  DE  MARMOUTIER  JOUISSENT  PROVISOIREMENT  EN  CONSEaUENCE 
DES  DELIBERATIONS  DES  DEUX  DERNIERS  CHAPITRES  GENERAUX. 

Chapitre  i^r.  _  DU  REVENU 

La  maison  conventuelle,  batimens,  jardin  ne  donnent  point  de  revenu,  ils  servent  à  loger 
le  receveur,  qui  jouit  du  jardin,  les  moulins  de  Lehon  avec  les  pre^  pourris  affermés  à  Jullien 
Carillet,  huit  cent  cinquante  livres,  cy  ^  850I 
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Les  traits  de  la  Gaudière,  Perhou,  Tregrit  et  Trefumel,  affermés  au  sieur 

Reslou,  quinze  cent  cinquante  livres,  cy  ,   1550 

Le  trait  de  Caharel,  affermé  a  Jean  Biffard  cinq  cent  livres,  cy   500 

Le  trait  de  Fougeray,  affeimé  au  S»"  Michel  deux  cent  trente  livres,  cy   230 

Le  trait  de  Lehon  en  Plesder  affermé  au  S*"  recteur  de  Plesder,  cent  livres,  cy  100 
•  Baillage  et  dixme  d'Equivj^,  au  de  la  Chapelle  Gorju,  quatre  cent  livres,  cy  400 
La  chapelle  Trevinale  en  Treverien  affermée  au        recteur  de  Tréverien, 

cent  livres,  cy  ».   100 

Le  trait  des  Bois  en  Treverien  affermé  à  la  Dame  de  St-Gille,  trois  cent 

livres,  cy   300 

Les  dixmes  de  St-Qué  et  Plourhan,  affermées  au  S'"  Corbel  de  Yilnoro,  onze 

cent  livres,  cy   1 100 

Le  moulin  du  pont  au  Mans,  affermé  à  Louis  Salmon  vingt  six  boisseaux  de 

froment,  à  six  livres  le  boisseau,  cy   156 

Dixmes  de  Treveron,  affermées  à  Barthélémy  Renault  sept  cent  dix  livres,  cy  710 
Le  trait  des  Vaux  en  Treveron,  affermé  à  Yves  Auviel,  sept  cent  vingt  cinq 

livres,  cy   7^5 

Le  trait  de  Bonabanlt  affermé  au  sieur  Solin  de  la  Pirie  quatre  cent  quatre 

vingt  livres,  cy   480 

La  dixme  de  Lehon  à  la  Dame  de  Gennes,  cinq  cent  cinquantes  livres,  cy.  .  .  550 
Baillage  et  dixme  de  St-Q.ueneuc  affermé  à  René  Gilbert,  deux  cent  cinquante 

livres,  cy   250 

Dixme  de  Caragat,  affermée  au  sieur  Ozou  des  Verries  quatre  cent  cinquante 

livres,  cy  -   450 

Dixme  de  Calorguen,  affermée  à  Antoine  Rose,  mille  livres,  cy   1000 

Dixme  d'Evignac  affermée  à  Julien  Picault,  trois  cent  vingt  Hvres,  cy   320 

Dixme  de  Pleugneuc  affermée  à  René  Ménard  deux  cent  cinquante  livres,  cy.  250 
La  métairie  de  St-Nicolas  et  dixme  de  Lanvallay  affermée  à  François  Rouxel, 

quinze  cent  livres,  cy   1500 

Le  four  banal  affermé  à  François  Beslay,  deux  cent  livres,  cy   200 

Le  vieux  château  de  Lehon,  affermé  cà  Jullien  Carillet,  vingt  une  livre,  cy.  .  ,  21 
La  métairie  de  Coamur  et  la  dixme  de  Trélivan,  affermée  à  la  veuve  Laurent 

Pigeay,  huit  cent  livres,  cy   800 

Le  trait  du  bourg  d'Evran,  affermé  au  sieur  Recteur  pour  lui  tenir  lieu  de  son 

gros  cv  pour  Mémoire  le  greffe  a  moitié  cy  devant  affermé  soixante  livres,  cy   60 

Les  prez  réservés  estimés  cent  vingt  livres,  cy     120 

Le  grand  Baillage  de  Lehon  montant  à  cent  quarante  un  boisseaux  de  froment 

à  six  livres   846 
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Le  baillage  de  Trevron  montant  à  quatre  vingt  trois  boisseaux  estimé  quatre 
cent  quatre  vingt  dix  huit  livres,  cy   498 

Le  baillage  de  Coamur,  montant  à  vingt  deux  boisseaux  neuf  godets,  estimé 
cent  trente  six  livres  dix  sols   1 36  10 

Le  baillage  de  la  ville  Gromil,  de  trois  boisseaux  neuf  godets,  estimé  vingt 
deux  livres  dix  sols   22  10 

Les  afféagements  et  rentes  montant  à  cinquante  quatre  boisseaux  de  froment, 
estimés  trois  cent  vingt  quatre  livres,  cy   324 

Le  baillage  de  St-Juvat  montant  à  vingt-neuf  boisseaux  et  demy  estimés  cent 
soixante  dix  sept  livres,  cy   177 

Sur  la  dixme  de  Brusvilly  est  dû  par  M""  le  Recteur  vingt-deux  boisseaux  de 
seigle  et  douze  boisseaux  de  grosse  avoine,  et  par  M'i^  Chevalier  un  boisseau,  le 
tout  estimés  quatre  vingt  cinq  livres  dix  sols,  cy   85  10 

Il  est  dû  au  monastère  de  Lehon  par  les  sieurs  Tregouet  et  Jean  Dérieux  de 
rente  constituée,  quarante  sept  livres  six  sols  huit  deniers,  cy.   47    6  8 

Les  indemnités  et  petites  rentes  en  argent  montent  à  cent  cinq  livres  dix  sols 
neuf  deniers,  cy   105  10  9 

Un  petit  jardin  abandonné  par  Mi"  le  recteur  de  Lehon  lors  de  son  option  de 
la  nouvelle  portion  congrue,  et  à  lui  laissé  pour  six  livres,  cy   6 

La  dixme  et  fief  de  Dinard,  affermés  à  Léon  Girard  cent  soixante  livres,  cy . .  160 

La  dixme  de  St-Enogat  aux  S^s  Lechat  et  Duruble  pour  ce  qui  revient  à 
Lehon,  cinq  livres,  cy   5 

Baillage  et  dixme  de  St-Gerand  au  sieur  La  Chapelle  Gorju,  trois  cent 
soixante  dix  livres,  cy  ,   370 

La  dixme  de  Plouer  affermée  à  Nicolas  Macé  trois  cents  livres,  cy„   300 

Le  casuel  vaut  en  lods  et  ventes  et  aubaines  de  fief  est  estimés  année  com- 
mune cinq  cent  livres,  cy   500 

Total  de  tout  le  revenu  dont  jouissaient  les  religieux  de   Lehon,  d'après  le 

traité  de  1744,  et  dont  les  religieux  de  Marmoutier  jouissent  provisoirement,  

seize  mille  trois  cent  cinq  livres,  cinq  sols,  cinq  deniers,  cy,   Total    16305I  5s 

Chapitre  IL  —  DES  CHARGES. 

Les  décimes  tant  pour  la  manse  prieurale  que  pour  la  manse  conventuelle,  deux  mille  huit 

cent  quatre  vingt  sept  livres  dix  sols,  cy   2887^  10* 

Portion  congrue  au  recteur  de  Lehon  cinq  cent  hvres,  cy    500 

On  lui  paie  en  outre  pour  l'acquit  du  service  divin  du  prieuré,  trois  cent 
livres,  cy   300 
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Aux  sieurs  recteur  et  curé  de  Laavallay  pour  leurs  portions  congrues  sept  cent 
livres,  cy  

Aux  sieurs  recteurs  et  curé  de  Trévron  pour  leurs  portions  congrues  sept  cent 
livres,  cy  .  .  ,  

Aux  sieurs  recteur  et  curé  de  Calorguen  pour  leurs  portions  congrues  sept 
cents  livres,  cy  

Au  S''  recteur  du  Quiou  pour  suplement  quatre  vingt  livres,  cy  

Aux  Srs  recteur  et  curé  de  Plouer  pour  contribution  à  leurs  portions  congrues 
quatre  vingt  trois  livres  six  sols  six  deniers,  cy  

Au  Domaine  pour  le  vieux  château  de  Lehon  

Pour  le  luminaire  de  Calorguen  

Pour  les  réparations  année  commune  

Au      Deponhaie  pour  une  rente  constituée  

A  la  Délie  Mitrie,  pour  une  rente  

Au  receveur  pour  le  sol  pour  livre  de  la  recette  de  seize  mille  trois  cent  cinq 
livres  

Total  des  charges,  huit  mille  trois  cent  soixante  dix  neuf  livres,  un  sol,  six 
deniers,  cy   .    Total  83791156^^ 

Revenu   16305^  5®  5'^ 

Charges   8379  i  6 

Reste   79261  3s  lïà 


Le  revenu  montant  à  seize  mille  trois  cent  cinq  livres  cinq  sols  cinq  deniers,  et  les  charges 
à  huit  mille  trois  cent  soixante  dix  neuf  livres  un  sol  six  deniers,  il  suit  que  le  revenu  excède 
la  charge  de  sept  mille  neuf  cent  vingt  six  livrres  trois  sols  onze  deniers. 

Je  soussigné  receveur  des  revenus  du  monastère  de  Lehon  certifie  que  les  états  des  revenus 
et  des  charges  de  ce  monastère  cy  dessus  et  des  autres  parts  sont  véritables.  En  foy  de  quoy 
j'ai  signé.  A  Lehon  ce  seize  août  mil  sept  cent  soixante  dix-sept. 

Signé  :  Rimoneau. 

Je  soussigné  cellerier  o^e  l'abbaye  de  Marmoutier  fondé  de  procuration  des  prieur  et  religieux 
de  la  dite  abbaye  aux  fins  de  poursuivre  auprès  de  Sa  Grandeur  Monseigneur  l'eveque  de 
St-Malo  l'extinction  de  la  manse  conventuelle  de  Lehon  et  l'union  de  ses  biens  droits  et 
revenus  à  la  manse  conventuelle  des  religieux  de  la  dite  abbaye  certifie  que  sur  le  revenu  net 
de  l'autre  part  les  religieux  de  Marmoutier  payent  les  taxes  de  la  congrégation  et  donnent  de 
grosses  assistances  a  quelques  maisons  de  la  dite  congrégation  :  je  certifie  encore  que  les  états 
cy  dessus  et  des  autres  parts  dressés  par  le  sieur  Rimoneau  receveur  de  Lehon  ont  été  par  moi 
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vérifiés  et  sont  sincères  et  véritables  en  foy  de  quoy  j'ai  signé  les  dits  états  pour  être  joints  à  la 
requête  définitive  aux  fins  des  dites  suppressions  et  unions  à  Lehon  le  dix  huit  août  mil  sept 
cent  soixante  dix  sept. 

Signé  :  F.  de  Sageon,  fondé  de  procuration. 

(Archives  d'IUe-et- Vilaine.) 


XXXV 

Mandement  de  Monseigneur  l'évêque  de  St-Malo 

Antoine  Joseph  des  Laurents 
pour  la  suppression  de  la  mense  conventuelle 
du  prieuré  de  Lehon,  le  11  septembre  1777. 

«  Antoine  Joseph  des  Laurents  par  la  grâce  de  Dieu  et  l'autorité  du  Saint-Siège  apostolique 
evèque  de  Saint-Malo,  conseiller  du  Roy  en  tous  ses  conseils  a  tous  ceux  qui  ces  présentes 
verront,  Salut.  Vu  par  nous  le  Brevet  du  Roy  du  3  juillet  dernier...  la  requête  en  conséquence 
à  nous  présentée  par  les  prieur  et  religieux  de  l'abbaye  de  Marmoutier,  suite  et  diligence  de 
Dom  François  de  Sageon...  Notre  Ordonnance  du  11  du  dernier  mois....  Les  Conclusions 
préparatoires  du  sieur  Croupier  de  Keraudran  notre  promoteur....  Notre  Ordonnance  par 
laquelle  nous  aurions  commis  la  personne  du  sieur  Ange  Bonaventure  Carron  d'Amery  licentié 
es  droits  canonique  et  civil  prêtre  recteur  de  la  paroisse  de  Saint-Sauveur  de  Dinan  pour 
procéder  aux  procès-verbaux  et  informations  préparatoires...  L'Acceptation  faite  par  ledit  sieur 
Carron  d'Amery  de  la  dite  commission  et  son  ordonnance  en  date  du  12  du  dernier  mois....  Le 
Procès  Verbal  de  la  commodité  ou  incommodité  de  l'extinction  et  de  l'union  demandée....  Le 
Procès  Verbal  de  comparution  par  devant  nous  des  religieux  de  Marmoutier  par  ledit  Dom 
François  de  Sageon  leur  fondé  de  procuration  et  dudit  Dom  Joseph  Le  Chapelier....  La 
Requête  deffinitive  à  nous  présentée  par  les  prieur  et  rehgieux  de  Marmoutier....  D'abondant 
un  Etat  des  revenus  et  des  charges  du  monastère  de  Lehon....  La  Requête  deffinitive  par 
laquelle  ils  requerent  que  le  promoteur  de  l'officialité  à  Saint-Malo  donne  incessamment  ses 
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conclusions....  Enfin  les  conclusions  deffinitives  de  notre  promoteur  en  datte  du  3  du  présent 
mois...  Le  tout  mûrement  considéré  et  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué,  nous  avons  éteint  et 
supprimé,  éteignons  et  supprimons  par  les  présentes  à  perpétuité  la  manse  conventuelle  du 
monastère  de  Saint  Magloire  de  Lehon  situé  Lez  Dinan  en  notre  diocèse,  et  en  conséquence 
avons  uni  et  unissons  dès  à  présent  et  à  perpétuité  à  la  manse  conventuelle  de  l'abbaye  de 
Marmoutier  Lez  Tours  les  revenus,  biens  et  droits  dépendants  de  ladite  manse  conventuelle  du 
monastère  de  Saint  Magloire  de  Lehon,  et  nommément  le  droit  de  nomination  aux  cures  de 
Lehon,  Evran,  Trevron  et  Saint-Juvat  dépendantes  dudit  monastère  de  Lehon  et  situées  en 
notre  diocèse,  reservant  à  notre  profit,  du  consentement  des  dits  religieux  du  Mamoutier,  la 
pleine  et  libre  collation  des  cures  de  Brusvilly,  Calorguen,  Treverien  et  TreHvan  aussi  dépen- 
dantes du  dit  monastère  de  Lehon  et  situées  en  notre  diocèse,  laquelle  libre  et  pleine  collation 
nous  appartiendra  à  nous  et  à  nos  successeurs  à  perpétuité  :  à  la  charge  et  condition  néammoins 
que  pour  l'acquit  du  service  divin  et  le  bien  des  fondateurs  il  sera  dit  et  célébré  une  messe  basse 
tous  et  chacun  des  jours  de  l'année  à  perpétuité  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Marmoutier  pour  et 
à  l'intention  des  fondateurs  du  monastère  de  Lehon,  et  en  outre  une  messe  basse  chaque  jour 
de  dimanches  et  de  fêtes  dans  l'église  prieurale  du  monastère  de  Lehon  ou  dans  l'église  parois- 
siale de  Lehon,  laquelle  pourra  servir  de  messe  matutinale  pour  la  commodité  des  paroissiens, 
pendant  toute  l'année  à  perpétuité,  ainsi  que  les  jours  de  fêtes  de  l'ordre  qui  sont  Saint  Maur, 
Sainte  Scolastique,  Saint  Benoist  et  le  jour  de  la  translation  dudit  Saint  Benoist,  Saint  Placide, 
Saint  Magloire  patrons  du  dit  monastère,  la  Toussaint  de  l'Ordre  le  treize  de  Novembre,  et 
enfin  le  jour  des  Cendres  et  de  la  Commémoration  de  tous  les  fidèles  trépassés  :  à  la  charge 
aussi  que  les  gros  et  portions  congrues  des  recteurs  et  curés  continueront  d'être  payés  à 
perpétuité  par  les  dits  refigieux  de  Marmoutier  sur  les  fruits  et  revenus  de  la  dite  manse 
conventuelle  de  Lehon  ;  que  les  décimes  ordinaires  et  extraordinaires,  dons  gratuits  et  autres 
subventions  ecclésiastiques  tant  imposées  qu'à  imposer  seront  pareillement  paies  à  perpétuité 
par  les  dits  religieux  à  la  Chambre  ecclésiastique  et  Bureau  de  dotre  diocèse,  et  généralement 
toutes  les  charges  quelconques  dont  peut  être  tenue  la  dite  manse  conventuelle  de  Lehon, 
seront  acquittées  dès  à  présent  et  à  perpétuité  par  les  mêmes  religieux  de  Marmoutiers. 

«  Donné  en  notre  séminaire  de  Saint  Méen  sous  notre  seing,  le  contre  seing  du  secrétaire 
de  notre  episcopat  et  le  sceau  de  nos  armes,  le  onzième  jour  de  septembre  mil  sept  cent 
soixante  dix  sept. 

«  Signé  :  Antoine  Joseph  evêque  de  Saint  Malo, 

«  Par  Monseigneur 
«  Rousselin  chanoine  de  Saint-Malo,  » 


(Archives  d'Ille-et-Vilaine,) 
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Procuration  à  Dom  Marie 


1788 

21  Janvier  1788 
Lehon. 

Nous  Prieur  et  Religieux  de  l'abbaïe  royale  de  Marmoutier-Ies-Tours  Ordre  de  Saint-Benoit 
congrégation  de  Saint  Maur,  capitulairement  assemblés  au  son  de  la  cloche  lieu  et  manière 
accoutumés  avons  fait  et  constitué  notre  procureur  général  et  spécial  Dom  René  Marie  prêtre 
profès  des  dits  ordre  et  congrégation  et  cellerier  de  notre  dite  abbaïe. 

Auquel  nous  donnons  par  ces  présentes  plein  et  entier  pouvoir  de  pour  nous  et  en  notre 
nom  affermer  à  telles  personnes  pour  tel  tems,  prix,  clauses,  réserves,  charges  et  conditions 
qu'il  avisera  bon  être  ;  savoir  tous  les  biens  dépendans  de  notre  prieuré  de  Saint-Magloire  de 
Lehon  circonstances  et  dépendances,  situé  au  Diocèse  de  Saint  Malo  en  Bretagne  uni  à  notre 
manse  conventuelle  et_ généralement  etc....  promettant  etc....  obligeant  etc.... 

Fait  et  arrêté  en  notre  Chapitre  sous  notre  sceau  et  les  seings  des  prieur  senieurs  et  secré- 
taire soussignés  le  vingt  un  Janvier  mil  sept  cent  quatre  vingt  huit. 

Fr.  Joseph  Geffroy,  prieur 
Fr.  Jean  Archambault,  doyen 
Fr.  Jean  H.  Colliot,  senieur 
Fr.  E.  P.  Chevallier,  senieur 
Fr.  J.  J.  Abrassart,  secrétaire 

Contrôlé  à  Tours  le  23  Janvier  1788 
à  quinze  sols. 

F.  Nahuermure. 
(Archives  des  Côtes-du-Nord.) 
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XXXVII 

Dernière  lettre  de  Rimoneau  à  Dom  Marie 


1789 


Reppondûe  et  donné  permission  de  poursuivre 
en  justice  réglée  les  contribuables  à  la  dixme  qui  en 
refusent  le  payement. 


Monsieur 

Je  vous  envoyé  cy  joint  trois  lettres  de  changes  sur  Paris  montant  ensembles  à  la  somme 
de  6,000^  que  j'ai  comptés  à  M.  Dutertre  de  Dinan  riche  négotiant  depuis  longtems,  et  dont 
le  papier  est  connu.  Dom  Quinquet  est  venu  ici,  nous  avons  étés  ensembles  à  Evran,  pour 
visiter  les  réparations  de  l'Église  ;  auparavant  nous  avons  étés  demander  à  M.  le  recteur 
s'il  voulait  nous  accompagner,  il  nous  a  dit  que  non,  que  nous  pourions  y  aller  seuls  ;  nous 
avons  priés       le  procureur  fiscal  de  venir  avec  nous,  il  y  est  venù  avec  son  cler. 

En  entrant  nous  avons  étés  surpris  d'y  trouver  M''  le  recteur  qui  nous  y  attendoit  les  deux 
bras  croissés,  il  nous  a  beaucoup  regardés  sans  rien  nous  dire,  ny  nous  à  luy,  surtout  après 
nous  avoir  réçu  si  niai  chez  lui.  Nous  avons  remarqué  que  l'autel  a  besoin  d'être  redoré,  des 
tableaux  repeints,  et  quelques  marches  refaites.  Nous  avons  dit  à  M.  le  procureur  fiscal  qu'il 
n'étoit  pas  nécessaire  de  voir  les  ornements,  livres  et  vases  sacrés  jusqu'à  ce  qu'on  nous  eût 
montré  l'employ  des  deniers  de  la  fabrice.  Nous  nous  sommes  retirés,  et  au  moment  que  nous 
allions  monter  cà  cheval,  le  recteur  est  venû  nous  prier  d'aller  chez  lui  pour  nous  dire  que 
si  vous  voulez  lui  donner  400I  de  ses  novalles,  qu'il  vous  les  donnera  ;  il  y  à  aparence  qu'il 
ne  scait  où  les  prendre,  puisqu'il  fait  cet  ofire  ;  il  nous  a  dit  qu'il  comptoit  toujours  avoir 
3  curés  et  qu'il  les  demanderoit  à  l'Evêque.  Dom  Quinquet  auroit  bien  fait  de  le  prévenir 
et  de  lui  dire  les  termes  du  concordat,  et  de  la  transaction  des  novalles,  dont  il  devroit  y  avoir 
prescription,  depuis  plus  de  cent  ans  que  les  recteurs  d'Evran  ne  les  ont  dixmées  !  Je  ne  scait  si 
M--  l'Evêque  a  ordonnée  de  dorer  le  grand  autel  ou  le  peindre,  cela  ne  couteroit  pas  tant. 
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Voyez  le  procès  verbal  ;  Tous  les  fermiers  presque,  sont  venus  me  dire  qu'on  ne  vouloit 
plus  donner  de  dixme,  à  cause  qu'il  ont  entendus  lire  hier  à  Dinan  qu'on  espéroit  ne  plus  en 
payer,  à  moins  que  ce  ne  seroit  qu'an  36.  Je  vous  prie  de  me  marquer  s'il  faut  faire  signifier 
ceux  qui  ne  payeront  pas. 

J'ai  l'honneur  d'être  en  attendant  votre  réponse  avec  un  profond  respect, 
Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur 

Rimoneau  régisseur 

Lehon  8  août  1789. 

Mon  épouse  et  mes  entants  vous  assurent  de  leur  respect 

A  Monsieur  Marie,  Cellerier  de  Marmoutier,  près  Tours  en  Touraine. 
A  Tours. 

(Archives  d'Indre-et-Loire  H.  280.) 


XXXVIII 

État  des  sommes  que  le  S'^  Rimoneau  auroit 
reçues  pour  «Pots  de  vin  »  ou  «chapeau  »  suivant 
le  livre  ou  journal  des  recettes  de  Lehon 

16  9bre  iyy2       Du  S''  Solain  fermier  sous  le  nom  de  Jean  Rouault  de  la  disme  de 

Bonabant   <   340I 

19  9bre  De  Barthélémy  Renault  fermier  du  trait  du  bourg  en  Treveron.  . .  .  300 

(i)  Terme  de  commerce  maritime  :  gratification  accordée,  par  convention,  au  capitaine  d'un  bâtiment  de 
commerce,  qui  remet  à  bon  port  les  marchandises  chargées  à  fret.  Ce  terme  est  passé  dans  la  langue  des 
affaires,  au  sens  qu'avait  Epingles.  fLittré.) 
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22  9bre  Dq  François  RoLixel  fermier  de  la  métairie  de  St-Nicolas   150 

23  9t're  De  Jean  Breham  fermier  du  trait  du  Gretay. ,   300 

24  9bre  £)g  jg^j^  Biftard  fermier  du  trait  de  Caliarel   600 

idem  De  Mf  Duchatel  fermier  du  trait  de  Mauni  brevet  ,   300 

ler  Xbi-e  De  M''  du  Foumel  pour  le  trait  de  Champscavoir   300 

idem  De  Charles  Marchand  pour  le  trait  de  Tramel   24 

idem  De  M""  de  Vaulembert  pour  le  trait  de  Vaugrée  Bauchene   240 

6  Xl^re  Léon  Girard  pour  la  disme  de  Dinard   24 

27  mars  1775  De       de  Laumone  pour  le  trait  du  Déluge  Fautrel   300 

9  7^1-0  De  M^'  du  Fournel  pour  le  trait  de  disme  du  Cableon   150 

7  fév.  1774  De  la  Vv«  Pigeai  a  valloir  sur  son  pot  de  vin  —  Elle  était  fermière  de  150 

12  fév.                    Coamur.  —  de  la  même  pour  solde  de  son  pot  de  vin.. .   30 

4  avril  De  Nicolas  Macé  pour  la  disme  de  Plouer                                    .  100 

13  avril  De       Gorju  pour  la  disme  de  St  Geran  '   150 

1 1  Sbre  Du  recteur  de  St  Judoce  pour  la  disme  de  Tressa  Bourienne  dont  a 

joui  depuis       du  Mottay  chauchard   300 

25  janvier  1775  De  Bertranne  Lemée  pour  la  disme  de  Belineu   150 

II  mai  1776  De  Madame  Latouchedeau  a  valoir  sur  le  P.  de  v   500 

17  mai  De  la  même  pour  solde  —  Elle  était  fermière  de  la  disme  de  la  Touche  100 
23  mai  De  René  Menard  fer.  de  la  disme  de  Pleugueneu   300 

idem  De  Toussaint  Gaultier  fer.  de  la  disme  de  Pinhouet   300 

21  S^ie  De  Guillaume  Ollivier  pour  le  pont  au  Mans.   48 

6  9b''e  De  Mr  Grandchamp  Viel  pour  la  disme  de  Lehon   300 

21  9bre  De  M>'  La  Touche  Michel  pour  le  disme  du  Fougerai   300 

20  février  1877  De  Carillet  —  Il  était  fer.  des  mouHns  de  Lehon   48 

27  9bre  d'Yves  Carcain  pour  la  disme  des  Vaux   1200 

28  Juillet  1778  De  René  Gibet  pour  la  disme  de  St  Gueneu   500 

18  Xbi-e  D'Anthoine  Rose  pour  la  disme  de  Calorguen   600 

idem  De  Madame  Ozou  pour  la  disme  de  Caragat   Soo 

idem  Pour  les  dismes  de  la  Gaudiere  de  Perhoux,  de  Trefumel  et  de 

Tregrit.  —  M»"  Reslou  fermier   1500 

25  Juin  1779  Julien  Picault  pour  la  disme  d'Yvignac   120 

31  Xbre  De  Madame  Boisvallon  pour  les  dismes  de  St-Q.ué  et  Plourhan.  .  .  .  1200 

17  Janvier  1780  De  M""  de  Jussé  pour  la  disme  des  bois   240 

2  Avril  De  M""  Gorju  de  la  Chapelle  pour  la  disme  d'Equivy   150 

30  Xbre  Pour  P.  D.  V.  du  prieuré  de  la  Magdelaine  ,   300 

ler  Mai  1781  De   François  Rouxel  pour  la  métairie   de  St  Nicolas  dismes  de 

Lanvalay  et  du  Déluge  Fautrel   600 

3  Mai  De  la  V^^e  Jean  Brehant  pour  la  disme  de  Gretay  Grabrusson  ,  300 
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31  Mai               De  Jean  Rouault  pour  la  disme  de  Bonabant   300 

idem                 De  Pierre  Foutel  pour  la  disme  de  Treveron   300 

18  Juin               D'Henri  Leprince  pour  la  disme  de  Pleder   225 

27  Juillet            De  Jean  Biffard  pour  la  disme  de  Caharel   300 

ler  ybi-e               De  Louis  Lemiitte  pour  la  disme  de  Mauny  brevet   300 

30  avril  1783       De       Gorju  de  la  Chapelle  pour  la  disme  de  St  Geran   72 

30  Janvier  1784    De  Pigeai  pour  Coasmur  et  Disme  de  Trelivan   150 

15  Avril             De  xM"-  du  Mottay  pour  la  disme  de  Tressa  Bourienne   148 

17  Juin              De  la  V^e  Lemée  pour  la  disme  de  Belineu   120 

1785                  De  M''  Granchamp  pour  la  disme  de  Lehon   300 

De  Gautier  et  Rose  pour  la  disme  de  Calorguen.   300 

Juillet  1786    Du  fer.  de  la  disme  de  La  Touche    300 

10  7bre               Du  fermier  de  la  disme  de  Trefumel   300 

idem                Du  fermier  de  la  disme  de  Tregrit   72 

idem                Du  fermier  de  la  disme  des  Vaux   600 

idem                 Du  fermier  de  la  disme  de  Perhoux   72 

2  Juillet  1787      Du  fermier  des  Moulins  de  Lehon   426 

22  février  1788    De  Madame  Ozou  pour  la  disme  de  Caragat   240 

4  Mai  1789         De  Rouxel  a  valloir  pour  la  disme  du  trait  du  bourg  d'Evran   100 

Mr  le  Rr  de  Lehon  doit  61  pour  la  jouissance  de  deux  jardins  en  1790  qui  ne  sont  point 

mentionés  sur  le  livre.  —  Mr  Alberge  doit  compte  de  la  moitié  du  Greffe  de  Lehon  depuis 
celui  qui  fut  arrêté  le  31  X^re  1787. 

(Archives  du  Chesne-Ferron.) 
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Réclamation  de  M.  Aubry,  recteur  de  Lehon, 
de  deux  termes  non  payés 

1791 

A  MM.  les  administrateurs  du  district  de  Dinan. 

Le  soussigné  curé  de  Lehon  a  l'honneur  de  vous  représenter  que  les  quartiers  de  Juillet  et 

d'Octobre  1791  lui  sont  deùs,  et  de  plus  il  n'a  rien  touché  pour  le  desservice  des  messes  qu'il  a 
acquittées  et  fait  desservir  en  acquit  du  Monastère  de  Lehon  en  vertu  d'un  acte  et  transaction 
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entre  Dom  de  Sageon  et  le  suppliant  en  datte  du  24  9bre  1772,  qu'il  vous  plaise  ordonner  le 
payement  de  ces  deux  objets  et  vous  ferez  justice. 

A  Lehon  le  30'^  9bre  1791 

Aubry,  curé  de  Lehon. 


Réponse  du  District  de  Dinan 

1792 

Vu  par  le  Directoire  du  District  de  Dinan  la  requête  cy  dessus,  ensemble  la  pièce  y  jointe, 
et  le  procès  verbal  de  retractation  de  serment  de  l'exposant,  le  Directoire,  considérant  que 
suivant  l'article  2  de  la  loi  du  28  juin  dernier  il  se  trouve  privé  de  tout  traitement,  est  d'avis, 
oui  et  le  requérant  le  procureur  syndic  que  l'exposant  soit  débouté  de  sa  demande,  attendu  que 
sa  véritable  rétractation  dans  le  public  est  bien  antérieure  à  l'époque  du  traitement  qu'il 
demande. 

En  Directoire  à  Dinan,  le  vingt-deux  mars  1792,  4e  de  la  liberté 

Le  registre  duement  signé 
Collationné. 

(Archives  des  Côtes-du-Nord.) 

XL 

Requête  des  héritiers  de  M.  Aubry  au  Directoire 
du   district  de  Dinan 

1793 

Présenté  le  27  7bre  1793.  District  de  Dinan  No  1575. 

Aux  citoyens  administrateurs  du  Directoire  du  District  de  Dinan. 

Exposent  Yvonne  Aubry,  Marie  Aubry,  Yvonne  Huvet  fille  de  Perrinne  Aubry,  Janne 
Poulain  fille  de  Janne  Aubry,  le  citoyen  Louis  Lhermitte  mari  de  Perrine  Le  Nouvel  fille  de 
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Thérèse  Aubry,  les  tous  héritiers  de  feu  JuUien  Aubry  vivant  curé  de  la  paroisse  de  Lehon 
décédé  à  St-Brieuc  en  la  Maison  darrestation  des  prêstres  non  sermentés. 

Disant  que  ledit  Aubry  vous  presentea  sa  requeste  le  22  mars  1792  qui  fut  par  vous, 
citoyens  administrateurs,  répondue  et  adressée  aux  citoyens  administrateurs  du  Département, 
mais  depuis  ce  tems,  ny  ledit  Aubry,  ny  ses  héritiers  n'ont  reçeu  aucune  satisfaction  sur  la 
pétition  qu'elle  contenait. 

Cette  requeste  renfermait  trois  objets  de  demandes  qui  deviennent  interressans  pour  les 
exposans.  Le  premier  était  d'obtenir  le  traitement  dû  audit  Aubry  en  sa  qualité  de  curé  de 
Lehon  pour  les  deux  derniers  trimestres  de  1791  faisant  une  somme  de  six  cens  livres. 

Le  second  était  la  restauration  du  service  par  luy  fait  en  acquit  des  Religieux  Bénédictins  de 
Marmoutier,  des  messes  à  leur  charges  depuis  le  mois  d'avril  1790  jusques  au  30^  Juillet  1792 
jour  que  son  éghse  fut  fermée  à  raison  de  300I  par  an,  suivant  le  traité  passé  entre  ledit  feu 
Aubry  et  le  sellerier  de  Marmoutier  le  24  9bre  1772.  Ce  qui  donne  pour  deux  ans  deux  mois 
vingt  jours  la  somme  de  6661  12s  8^1. 

Le  troisième  objet  est  la  remise  et  délivrement  d'un  calice  en  argent  doré  avec  sa  patenne, 
une  chasuble,  voile,  étoile  et  manipulle  garnis  d'une  dantelle  d'or.  Le  tout  appartenant  privati- 
vement  audit  Aubry  et  qui  néantmoins  sont  restés  sous  les  scellés  apposés  dans  la  ditte  église. 

Ledit  feu  Aubry  aurait  eû  droit  de  réclamer  son  traitement  de  1792  jusqu'à  la  cessation  de 
ses  fonctions,  mais  les  exposans  ont  apris  qu'il  fut  rayé  du  tableau  des  fonctionnaires  public 
pour  1792,  quoiqu'ayant  desservi  il  était  aussi  juste  que  valus  et  qu'il  fut  payé  et  salarié.  C'est 
pourquoi  ils  ne  reclament  rien  pour  cet  objet  par  soumission  à  vos  décisions. 

Dans  cet  état  les  exposants  mettent  la  présente  pour  rappeller  au  souvenir  de  l'administra- 
tion la  requeste  dudit  feu  Aubry  et  ils  concluent 

Qu'il  vous  plaise,  citoyens  administrateurs,  ayant  égard  à  la  requeste  vous  présentée  au 
mois  de  mars  1792  par  feu  Jullien  Aubry  vivant  curé  de  la  paroisse  de  Lehon  et  à  la  présente 
ordonner  que  faisant  sur  la  requeste  dudit  feu  Jullien  Aubry,  les  exposans  ses  héritiers  touche- 
ront du  trésorier  de  ce  district  10  la  somme  de  600^  pour  les  deux  derniers  trimestres  de  son 
traitement  de  1791.  2°  Celle  de  666I  12s  8^  pour  le  desservice  par  luy  fait  des  messes  à  l'acquit 
des  Religieux  Bénédictins  de  Marmoutiers,  ainsy  qu'il  est  exposé  en  la  présente.  30  Qu'il  leur 
soit  délivré  le  calice  avec  sa  patenne,  la  chasuble,  étoile  voile  et  manipule  dont  est  cas,  ou  la 
valleur  d'yceux  et  ferez  justice. 

Yvonne  Aubry.  Marie  Aubry  Jeanne  Poulain.  Louis  Joseph  Lhermitte.  Yvonne  Huvel. 

(Archives  des  Côtes-du-Nord.) 
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XLI 

Acte  de  vente  du  Prieuré  de  Lehon 

19  MARS  1792 

L'an  mil  sept  cent  quatre  vingt  douze  quatrième  de  la  liberté  le  dix  neuf  mars,  séance  de 
relevée  tenue  par  MM.  Auguste  Dénouai,  président,  Benjamin  Marie  Delaunay,  Jean  Jacques 
Claude  Forcoueffe,  Georges  Anne  Marie  Tranchevent,  Jean  Pierre  Carillet  ;  présent  M.  François 
Marie  Lohier  Procureur  syndic  assisté  de  François  Dominique  Abraham  le  Bigot,  commis 
suppléant  le  secrétaire  de  l'administration. 

M.  le  Procureur  syndic  au  nom  et  comme  Procurateur  de  M.  le  commissaire  faisant 
fonction  de  Procureur  général  syndic  du  département  des  Côtes-du-Nord,  a  remontré  que  pour 
parvenir  à  l'adjudication  définitive  de  tous  les  bâtimens  et  logemens  de  la  communauté  de 
Lehon,  l'église,  cour,  jardins,  colombier  et  remises,  des  deux  moulins  dépendant  de  la  ditte 
communauté  de  Lehon,  de  la  maison  servant  de  logement  au  meunier,  d'un  petit  verger,  de 
trois  prairies  contenant  environ  six  journaux,  le  tout  dépendant  du  prieuré  de  Lehon.  D'une 
pièce  de  terre  labourable  appellée  la  Masse  du  Moulin,  contenant  deux  journaux  quarante  cordes 
y  compris  ses  fossés,  dépendant  de  la  cure  de  St-Judoce.  D'une  pièce  appelée  Les  Rochères 
contenant  quinze  sillons  et  d'une  autre  pièce  appellée  le  Champ  de  la  fosse  avec  ses  fossés  de 
toutes  parts  fors  vers  le  midi,  contenant  environ  deux  journaux  dépendant  toutes  les  deux  d'une 
fondation  en  la  paroisse  :  Enfin  de  deux  quantités  de  terre  labourable  aux  champs  et  petites 
contenant  ensemble  50  sillons  en  deux  réages,  dépendant  de  la  fondation  de  M.  Dugage 
Samson. 

Les  quatre  articles  ci-dessus  situés  dans  la  paroisse  de  St-Judoce,  il  a  été  procédé  le  vingt 
neuf  février  dernier  à  la  réception  des  premières  enchères  et  celle  des  secondes  et  dernières  a 
été  renvoyée  à  ce  jour  lieu  et  heures.... 

Le  Directoire  a  décerné  acte  au  Procureur  syndic  de  sa  remontrance  et  a  arrêté  qu'il  serait 
fait  demander  par  le  crieur  public  qui  voulait  faire  valloir  1°  tous  les  bâtimens  et  logemens  de 
la  communauté  de  Lehon  ;  les  deux  moulins  dépendant  de  la  dite  communauté  de  Lehon,  la 
maison  servant  de  logement  au  meunier,  un  petit  verger,  trois  prairies  contenant  environ  six 
journaux^  2°  une  pièce  de  terre  labourable,  appellée  la  Masse  du  Moulin  etc..  etc..  etc..  suivant 
l'ordre  de  l'affiche,  savoir  le  premier  article  au-dessus  de  la  somme  de  ci  15200I. 

L'adjudication  des  objets  ci-dessus  sera  faite  sans  diminution  du  prix  de  la  dernière  enchère, 
aux  conditions  que  l'adjudicataire  fera  baisser,  au  premier  tems  convenable,  le  batardeau  du  dit 
lieu  de  Lehon  dans  toute  sa  longueur  de  dix  a  onze  pouces,  à  ses  frais  et  sans  prétendre  aucune 
indemnité. 
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Sur  la  demande  faite  par  le  crieur  public  qui  voulait  faire  valoir  les  susdits  bâtimens,  loge- 
mens,  moulins,  maison,  verger  et  prairies  dépendant  du  prieuré  de  Lehon  au-dessus  de  15200I 
M.  ***  les  a  mis  à  quinze  mille  trois  cens  livres  et  le  sieur  Z  à  quinze  mille  cinq  cens  livres 
et  personne  n'ayant  mis  d'enchères  au-dessus  de  cette  dernière  somme  le  Directoire  a  fait 
allumer  un  premier  feu  pendant  la  durée  duquel  le  sieur  X  les  a  mis  à  dix  sept  mille  livres,  — 
le  Sr  ***  a  dix-huit  mille  livres  et  le  Sieur  X  à  vingt  mille  livres.  Ce  premier  feu  étant  éteint  il 
en  a  été  allumé  un  second  pendant  la  durée  duquel  le  sieur  Y  les  a  mis  à  vingt  trois  mille  livres. 
Le  Sieur  X  à  vingt  quatre  mille  neuf  cent  livres  et  le  sieur  ***  à  vingt  cinq  mille  cent  livres. 

Ce  second  feu  étant  éteint  il  en  a  été  allumé  un  troisième,  lequel  s'étant  aussi  éteint  sans 
que  pendant  sa  durée  personne  n'ait  mis  aucune  nouvelle  enchère.  Le  D^e  oui  le  P»"  syndic  a 
déclaré  le  sieur  ***  demeurant  à  Dinan  rue  de  l'Ecole  dernier  enchérisseur,  adjudicataire  définitif 
desdits  biens  savoir  des  logemens  et  bâtimens  de  la  communauté  de  Lehon,  l'église,  cour, 
jardins,  colombier  et  remises,  les  deux  moulins,  la  maison  servant  au  meunier,  un  petit  verger, 
trois  prairies  contenant  environ  6  journaux,  comme  les  dits  objets  dépendaient  de  la  dite  com- 
munauté de  Lehon. 

En  conséquence  lui  a  ajugé  les  fonds,  pleine  propriété  et  possession  des  susdits  Biens  

Moyennant  la  susdite  somme  de  vingt  cinq  mille  cent  livres  dont  ledit  adjudicataire  paiera 
douze  pour  cent  dans  la  quinzaine  de  l'adjudication  et  le  surplus  dans  le  courant  de  douze 
années,  le  tout  conformément  aux  Décrets  de  l'Assemblée  N^^  et  notamment  à  la  Loi  relative 
au  nouveau  mode  de  paiement  des  Domaines  nationaux  donnée  à  Paris  le  16  Sbr^  1791. 

L'adjudication  des  biens  mentionnés  ci-dessus  qui  ont  été  alliennés  à  la  Municipalité  de 
Dinan  en  vertu  d'un  décret  de  l'Assemblée  Nale  en  date  du  19  J^*"  1791  a  été  faite  au  surplus 
aux  points,  clauses,  et  conditions  des  dits  décrets  et  à  celles  portées  dans  la  remontrance  du 
Pr  syndic,  sous  les  seings  du  dit  acquéreur  et  les  nôtres.  Vingt  mots  rayés  nuls.  Interligne  «  à 
la  Municipalité  de  Dinan  en  vertu  d'un  Décret  de  l'Assemblée  N^^  en  date  du  19  J*^''  1791  » 
approuvés. 

***.  De  Nouai,  président.  Tranchevent.  F.  Marie  Lohier, 
?»■  syndic.  A.  le  Bigot  ft  pour  le  Secrétaire.  Benj"  Delaunay.  Carillet.  Forcouefïe. 

Enregistré  à  Dinan  le  27  mars  1792. 
Reçu  quinze  sols 

F.  Faisant. 

(Archives  des  Côtes-du-Nord.) 
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XLII 


Garde  nationale  de  Lehon 


NOMS  DES  OFFICIERS  ÉLUS  «  PAR  SCRUTIN  ET  A  LA  PLURALITÉ 
DES  VOIX  »,  LE  6  MARS  1793,  ET  LISTE  DES  FUSILIERS 


1793 


François  Oriou,  capitaine 

Jean  Le  Baron,  premier  lieutenant. 

François  Carillet^  lieutenant 

Pierre  Coheril,  lieutenant 

Jean  Le  Hardy,  premier  sergent 

Parfait  Rimoneau,  deuxième  sergent 


Nicolas  Bezard,  fils,  premier  caporal 
Gilles  Martin,  deuxième  caporal 
Joseph  Amiot,  troisième  caporal 
François  Amelot,  quatrième  caporal 
Gilles  Dufros,  tambour. 


FUSILLIERS 


Joseph  Bullourde 
Pierre  Amiot 
Gilles  Allaire,  fils 
Jean  Mainguy,  père 
François  Lefort 
Nicolas  Chevalier,  fils 
Nicolas  Langlamet 
Félix  Crespel 
Mathurin  Lécoublet 
Jean  Fouéré 
Pierre  Crespel 
François  Ouice 
Julien  Poiensu 
Noël  Beslay 
François  Aubry 


OHvier  Chatton 
François  Bezard 
Julien  Bezard 
Mathurin  Bezard 
Louis  Bezard 
René  Bezard 
Jacques  Bezard 
Julien  Bezard 
Jean  Diveu 
Alain  Robert 
Guillaume  Chantrel 
Thomas  Chantrel 
Jean  Briand,  père 
Jean  Briand,  fils 
Guillaume  Tombrel 


Jean  Tombrel 
Yves  Tombrel 
Joseph  Rollet 
Adrien  Rollet 
Yves  Derrien 
Guillaume  Buance 
Jean  Tranchevent 
Jean  Macé 
Pierrre  Potin 
René  Morin 
Benoit  Hervy 
Pierre  Besnard 
Julien  Besnard 
Julien  Leclerc 
Macé  Fhn 
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Nicolas  Ruquay 

Jean  Cocheril 

Jean  Fain 

Charles  Ruquay 

Pierre  Chevalier,  fils 

Charles  Charmel 

Pierre  Briot 

Nicolas  Chevalier,  père 

Prosper  Le  Marchand 

Mathurin  Cocheril,  fils 

Jean  Cocheril 

Julien  Peluet 

François  Cocheril 

Yves  Hervé 

Tanguy  Peluet 

François  Essirard 

Jean  Le  Faisant 

Louis  Rouxel 

Mathurin  Rouxel 

Jean  Gohier 

Guillaume  Colin 

Jacques  Rouxel 

Julien  Amelot 

JuHen  RoUet 

Mathurin  le  Bigot 

Jean  La  Sauce 

Duvergé  Lecoublet 

Macé  Charmel,  père 

Mathurin  Allouët 

Gilles  Pépin 

Jean  Charmel,  fils 

Mathurin  Thomas 

Gilles  Ouice 

Jean  Cocheril 

Joseph  Fouéré 

Charles  Briand 

Nicolas  Cocheril 

Julien  Lenouvel 

Guillaume  Rollet 

Pierre  Martin 

Guillaume  Lucas 

Yves  Dufros 

René  Crespel 

Noël  Rouvrais 

Pierre  Ruquay 

Julien  Lemée 

Nicolas  Fain 

Jacques  Ruquay 

Julien  Hanoche 

Gilles  Sébille 

Mathurhin  Le  Bigot 

Mathurin  Danjou 

Gilles  Le  Marchand 

Guillaume  Rigollet 

Charles  Amelot 

François  Le  Marchand 

Romuald  Gautier 

OHvier  Cocheril 

François  Delalande 

  Patru 

François  Cocheril 

Jean  Girvelais 

Fait  et  arrêté  à  la  chambre  commune  de  la  municipalité  de  la  paroisse  de  Lehon  ledit  jour 
et  an. 

Lemy,  officier  municipal.  F.  Oriou  ;  Aubry  ;  Bonnier,  secrétaire  greffier. 

(Archives  municipales  de  Lehon. ^ 

XLIII 

Recenserpent   fait   à  Lehon 

LE  21   MARS  1795 

«  Du  ler  Germinal,  l'an  3e  Je  la  République  française  une  et  indivisible  aux  huit  heures  du 
matin 

a  Assemblée  de  la  municipalité  a  laquelle  a  praisidé  le  citoyen  Thomas  Duchalonge  Maire 
assisté  des  officiers  municipaux  soussignés.  Présent  le  citoyen  Carillet  agent  national. 
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«  L'agent  national  a  annoncé  que  les  commissaires  nommés  par  délibération  du  24  ventôse 
dernier  a  l'effet  de  faire  visite  et  relevé  exact  chez  tous  les  habitants  de  cette  commune  de  la 
quantité  de  chaque  espèce  des  bleds  et  fourages  qu'ils  possèdent  actuellement,  avec  note  des 
individus  existants  en  chaque  ménage  et  du  nombre  de  leurs  chevaux  et  tous  autres  bestiaux, 
afin  de  connaître  s'il  peut  estre  possible  de  pouvoir  parvenir  à  remplir  la  réquisition  de  bleds 
et  fourages  dernièrement  faite  en  cette  commune  pour  estre  livrés  aux  magazins  militaires  a 
Dinan,  on  vacqué  a  cette  commission  et  luy  ont  présenté  le  tableau  de  leurs  opérations  dont  la 
récapitulation  et  le  résumé  prouvent  que  cette  commune  est  actuellement  composée  de  514 
individus  et  qu'il  y  existe  51  quintaux  de  froment,  35  qx  de  seigle  et  17  quintaux  de  meteil 
total  103  quintaux  pour  leur  subsistance  pendant  quatre  mois,  ce  qui  pour  120  jours  qui  restent 
a  s'écouler  d'icy  au  commencement  de  la  récolte  prochaine  donne,  par  jour,  a  chacun  de  ces 
514  individus,  environ  3  onces  1/4  de  bled  seulement  pour  se  nourrir. 

«  Qu'il  existe  également  50  quintaux  et  demi  de  paumelle  qui  est  toute  reclamée  pour 
l'encemencement  :  13  quintaux  et  demi  d'avoine  et  93  qx  de  foin  pour  nourrir  66  chevaux 
ou  poulains  pendant  trois  mois  :  enfin  41  quintaux  de  paille  pour  nourrir  334  soit  vaches, 
génisses  ou  veaux  pendant  deux  mois,  sauf  à  faire  vivre  comme  on  pourra,  227  moutons, 
39  cochons,  5  chèvres  et  4  anes,  d'où  il  résulte  qu'il  y  a  une  grande  et  sensible  insuffisance  de 
grains  et  fourages  pour  la  nourriture  des  individus  de  cette  commune  et  celles  de  leurs  bestiaux. 

Sur  tout  quoy  l'assemblée  délibérant,  vu  le  tableau  sus  mentionné  et  ce  qui  en  résulte  et  sur 
le  tout  ouy  l'agent  national,  l'assemblée  a  déclaré  estre  affectée  de  la  plus  vive  douleur  de 
l'existance  réelle  d'une  telle  insuffisance  des  grains  et  fourages  nécessaires  pour  la  subsistance 
des  habitants  de  cette  commune  et  la  nourriture  de  leurs  bestiaux  d'icy  a  la  récolte  prochaine. 
En  conséquence  elle  a  unanimement  arresté  qu'un  extrait  dudit  tableau  avec  une  expédition 
de  la  délibération  du  24  ventôse  dernier  et  de  la  présente  seront  incessamment  adressées  a 
l'administration  du  district  de  Dinan  pour  valoir  de  pétition  expresse  a  ce  que  cette  commune 
soit  entièrement  déchargée  du  contingent  luy  assigné  dans  la  réquisition  dernièrement  reclamée 
par  le  représentant  du  peuple  Boursault,  observant  en  outre  que  la  loy,  l'humanité  et  la  justice 
reclament  que  les  cukivateurs  ni  leurs  bestiaux  ne  soient  pas  privés  de  leur  subsistance 
indispensable  ni  des  bleds  nécessaires  a  l'encemencement. 

Fait  et  arresté  en  assemblée  sous  les  seings  des  délibérants  les  dits  jour  et  an 

Duchalonge  maire.  Ruquay.  Crespel.  La  Sauce,  Carillet.  » 


AUTRE  RECENSEMENT  FAIT  LE   12  JUIN  I795 

«  ...  La  population  des  différents  individus  qui  habitent  et  composent  cette  commune 
s'élève  au  nombre  de  562  en  hommes,  femmes  et  enfants. 
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Vieux,  jeunes,  riches,  pauvres  et  même  absents,  scavoir  : 

Hommes  et  garçons  au-dessus  de  12  ans,  présents   141 

Hommes  ou  garçons  absents  aux  armées   31 

Hommes  et  garçons  pauvres,  présents   21 

Femmes  et  filles  au  dessus  de  12  ans  ayant  moyens  d'existance   185 

Femmes  et  filles  pauvres  ,   37 

Enfants  au-dessous  de  12  ans  des  deux  sexes  avec  moyen  d'existance              .  109 

Enfants  au-dessous  de  12  ans  sans  moyens  d'existance.  ,   38 

Total  général   562  individus. 


(Archives  municipales  de  Lehon.) 


RECENSEMENT  DU  12   AVRIL  II 


La  population  de  Lehon  comprend  actuellement  1325  habitants,  dont  578  malades  à  l'Asile  des  religieux 
hospitaliers  de  Saint- Jean-de-Dieu. 


XLIV 

Minutes  et  registres 
de  la  Juridiction  du  Prieuré  de  Lehon 

1795 

«  Du  seize  Prairial  an  Troisième  de  la  République  française  aux  huit  heures  du  matin 
assemblée  de  la  municipalité  a  laquelle  a  présidé  le  citoyen  maire  assisté  des  citoyens  officiers 
municipaux  soussignés,  présent  le  citoyen  agent  national. 

  «  Lecture  donnée  d'une  lettre  adressée  a  cette  municipalité  par  l'administration  du 

district  de  Dinan  le  23  floréal  dernier  relativement  a  l'exécution  de  l'article  40  de  la  loy  du 
6  mars  1791,  qui  a  ordonné  que  les  minutes  et  registres  des  juridictions  supprimées  seraient 
déposés  au  greffe  du  tribunal  de  chaque  district. 

48 
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La  Municipalité  délibérant  et  sur  ce  ouy  l'agent  national  a  reconnu  que  dans  cette  commune 
il  a  existé  une  juridiction  sous  le  nom  du  prieuré  de  Lehon  qui  est  supprimée  et  dont  l'exercice 
avait  lieu  en  l'auditoire  de  Dinan,  en  conséquence  elle  a  chargé  le  citoyen  maire  de  prendre  du 
citoyen  Alberge  dernier  greffier  de  ladite  Juridiction  du  prieuré  de  Lehon  les  renseignements 
nécessaires  pour  mettre  la  municipalité  a  lieu  de  remplir  les  vues  et  objets  de  ladite  lettre  et 
d'y  faire  la  réponse  convenable. 

«  Fait  et  arresté  en  assemblée  sous  les  seings  des  délibérants,  les  dits  jour  et  an. 

«  Duchalonge,  maire,  Gohier.  Ruquay.  Crgspel.  Carillet. 

«  Du  vingt  quatre  Prairial  an  Troisième  républicain  aux  huit  heures  du  matin,  assemblée 
de  la  municipalité,  a  laquelle  a  présidé  le  citoyen  maire  assisté  des  citoyens  officiers  municipaux 
soussignés,  présent  le  citoyen  agent  national. 

«  Le  Maire  a  dit  :  par  votre  délibération  du  1 6  de  ce  mois  vous  avez  reconnu  qu'il  a  existé 
en  cette  commune  une  juridiction  sous  le  nom  du  prieuré  de  Lehon  qui  a  été  supprimée  et  vous 
me  chargeâtes  de  prendre  des  renseignements  d'avec  le  citoyen  Alberge  dernier  greffier  d'icelle, 
afin  de  parvenir  a  remplir  les  vues  du  gouvernement  a  l'égard  du  depost  des  minutes  et 
registres  de  cette  juridiction  au  greffe  du  tribunal  du  district  de  Dinan.  Je  me  suis  transporté 
auprès  du  citoyen  Alberge  lequel  m'a  répondu  que  le  citoyen  François  Beslay  avait  de  la  part 
de  la  municipalité  de  Dinan  requis  de  luy  le  ressaisissement  des  minutes  et  registres  de  la  cy 
devant  juridiction  du  prieuré  de  Lehon  pour  les  déposer  et  en  avoit  commencé  une  inventaire. 
Sur  quoy  il  a  requis  de  délibérer. 

«  La  municipalité  délibérant  et  sur  ce  ouy  l'agent  national  a  unanimement  arresté  que 
pour  valloir  de  réponse  de  sa  part,  la  déclaration  du  citoyen  Alberge  sera  par  une  lettre  fait 
connaître  a  l'administration  du  district  de  Dinan  ce  qui  a  été  présentement  fait  dont  acte  

«  Fait  et  arresté  en  assemblée  sous  les  seings  des  délibérants  les  dits  jour  et  an  après 
lecture. 

«  Duchalonge  maire.  Gohier,  Ruquay.  Crespel.  Carillet.  » 


(Archives  municipales  de  Lehon.) 
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XLV 

Déclaration  d'arpentage  du  Prieuré  de  Lehon 

LE   II    OCTOBRE  I795 

«  Du  dix  neuf  Vendemière  an  quatrième  de  la  republique  française  aux  neuf  heures  du 
matin  à  comparu  ***  propriétaire  de  la  ci-devant  communauté  de  Lehon  lequel  nous  a  remis 
un  arpentage  de  sadite  propriété  faite  par  le  citoyen  Tranchevent  priseur  et  arpenteur  juré  par 
lequel  arpentage  il  est  constaté  que  les  bâtiments  cours  cloître  et  placitre  contiennent  soixante 
douze  cordes  six  pieds  et  les  jardins  vergers  y  compris  le  canal  et  les  moulins  contiennent  deux 
journeaux  quarante  cordes  et  dix-neuf  pieds  ce  qui  fait  un  total  de  trois  journeaux  trente  trois 
cordes  un  pied  et  ledit  ***  a  requis  acte  de  son  dépôt  d'arpentage  et  a  signé  » 

(Archives  municipales  de  Lehon.) 


XLVI 

Arrêté  contre  les  suspects 

EXTRAIT  DU  REGISTRE  DES  DÉLIBÉRATIONS  DU  CONSEIL  GÉNÉRAL  DU  DÉPARTEMENT 
DES  COTES-DU-NORD  EN  PERMANENCE 
DU   10  MAI    1793,   l'an   second  DE  LA  REPUBLiaUE 

SÉANCE    PUBLIQUE    TENUE    PAR    LES    CITOYENS  J.  P.   LE    MERCIER,    PRÉSIDENT  ;   RAFFRAY  ;  LE    DISSEZ,   FILS  ; 

LE  MÉE  ;   GOUESSIC  ;   HELLO  ;   OZOU  ;  RUPÉROU  ;  LE  COQ.;   BAIGNOULX  ;  NEUVILLE;   CORVOISIER  ; 
LE  BIHAN  ;  DÉPASSE  ;   LE  DISSEZ,   PÉRE  ;    AUDOUARD  ;  POULAIN  ;   COUESSUREL,    DIGAULTRAY,  ET    LE  ROUX. 

Présent  le  citoyen  Le  Saulnier,  procureur-général-syndic. 

Le  Conseil  Général  du  département  des  Côtes-du-Nord,  sur  le  compte  qui  lui  a  été  rendu 
par  le  directoire  des  arrêtés  des  16  et  31  Mars  dernier,  relatifs  aux  mesures  à  prendre  vis-à-vis 
des  personnes  suspectes  : 
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Considérant  que  le  salut  de  la  patrie  exige  impérieusement,  dans  ces  circonstances  orageuses, 
l'exercice  continuel  d'une  surveillance  active  et  sévère  : 

Considérant  que  les  hommes  dangereux  à  la  tranquillité  publique  ne  sont  pas  ceux-là 
seulement  qui  par  une  opposition  constante  à  la  loi  et  un  langage  anti-civique,  ont  audacieu- 
sement  aftiché  leurs  coupables  sentiments  ;  que  des  hommes  non  moins  dangereux  et  plus 
criminels  encore  se  trouvent  en  grand  nombre  parmi  ceux  qui  n'ont  pris  aucune  part  extérieure 
aux  événements  de  la  révolution  : 

Considérant  que  les  principes  connus  de  presque  tous  ceux  qui  tiennent  aux  émigrés  par  les 
liens  du  sang  ou  par  des  motifs  d'intérêt,  doivent  les  rendre  suspects  aux  yeux  des  adminis- 
trations amies  de  la  liberté  ;  que  plusieurs  de  ces  malveillants  trempent  dans  les  complots  des 
traîtres  du  dehors,  et  préparent,  par  de  sourdes  manœuvres,  l'accomplissement  de  leurs  affreux 
projets  : 

Le  procureur-général-syndic  entendu, 
Arrête, 

Article  I 

Les  pères,  mères,  femmes  et  enfants  des  émigrés,  ainsi  que  leurs  beaux-pères  et  belles-mères, 
les  ci-devant  nobles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  leurs  agents  et  domestiques  servant  près  de 
leurs  personnes,  seront,  dans  les  huit  jours  de  la  pubHcation  du  présent,  tenus  de  se  transporter 
au  chef-1ieu  du  district  dans  l'arrondissement  duquel  était  établi  leur  domicile. 

II 

Ceux  des  particuliers  désignés  par  l'article  précédent,  qui  résident  sous  le  ressort  du  district 
de  Broons,  pourront  se  retirer  dans  la  ville  de  Dinan  :  ceux  qui  résident  dans  le  ressort  du 
district  de  Loudéac  pourront  se  retirer  à  Saint-Brieuc  ;  et  enfin  ceux  qui  résident  dans  l'arron- 
dissement du  district  de  Rostrenen  et  de  Pontrieux,  pourront  se  retirer  à  Guingamp. 

III 

Ceux  desdits  particuliers  qui  se  sont  déjà  transférés  en  quelque  ville,  en  vertu  d'un  précédent 
arrêté  du  département,  sont*dispensés  de  se  retirer  dans  de  nouveaux  domiciles. 

IV 

Sont  exceptés  des  dispositions  de  l'article  premier  :  1°  Tous  les  fonctionnaires  publics,  civils 
et  militaires,  sauf  à  faire  droit,  s'il  y  a  lieu,  sur  les  dénonciations  qui  seraient  portées  contre 
eux  en  conformité  des  arrêtés  ci-dessus  référés.  —  2°  Ceux  qui  rapporteront  un  certificat  de 
civisme,  visé  et  approuvé  par  les  administrations  de  district  et  de  département.  —  3°  Ceux  qui 
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n'ont  aucun  moyen  de  subsistance,  et  sont  notoirement  dans  l'habitude  d'exercer  pour  vivre  la 
profession  de  laboureur  ou  quelqu'autre  profession  purement  mécanique. 

V 

A  la  réception  du  présent,  les  administrateurs  de  district  le  feront  notifier  de  suite  à  toutes 
les  personnes  que  ces  dispositions  concernent,  et  leur  défendront,  sous  peine  d'arrestation,  de 
sortir  du  territoire  de  la  commune  chef-lieu,  sans  une  permission  expresse  de  la  municipalité, 
visée  par  le  directoire  du  district. 

VI 

Les  personnes  soumises  aux  dispositions  des  articles  ci-dessus,  seront  tenues  de  se  présenter 
tous  les  jours  aux  appels  qui  leur  seront  indiqués  par  la  municipalité  de  leur  résidence  :  celles 
qui  négligeront  de  s'y  trouver  seront  punies,  d'après  ce  qui  sera  jugé  par  les  officiers  munici- 
paux, de  quelques  jours  de  détention,  à  moins  toutefois  qu'elles  n'apportent  pour  excuse  le 
motif  d'une  maladie  duement  constatée. 

VII 

En  cas  de  troubles  ultérieurs,  ou  de  dénonciations  étayées  de  preuves,  le  conseil  se  réserve 
de  prendre,  s'il  y  a  lieu,  des  mesures  plus  rigoureuses. 

VIII 

Le  Conseil  Général  approuve  les  déhbérations  prises  par  le  directoire  les  16  et  31  Mars 
dernier,  et  y  adhérant  :  Arrête  que  tout  individu  non  compris  aux  dispositions  du  présent,  mais 
qui  aura  été  dénoncé  comme  suspect  par  six  citoyens,  sera  tenu,  sur  l'avis  du  district,  et 
d'après  un  arrêté  particulier  que  le  département  prendra  à  son  égard,  de  se  conformer  aux 
obligations  imposées  par  les  articles  premier  et  6  ci-dessus,  si  toutefois  il  ne  se  trouve  pas  qu'il 
y  ait  lieu  à  ordonner  son  arrestation  d'après  la  gravité  des  faits  allégués  contre  lui, 

IX 

Le  Conseil  Général  enjoint  expressément  aux  administrations  de  district  et  aux  munici- 
palités, chacune  en  ce  qui  les  concerne,  de  faire  désarmer  sans  délai,  en  conformité  de  la  loi 
du  26  Mars  dernier,  les  communes  et  les  personnes  reconnues  suspectes  :  il  leur  recommande 
la  rigoureuse  exécution  des  lois  des  26  et  28  février  relatives  aux  passe-ports  ;  et  il  attend  du 
zèle  des  bons  citoyens,  qu'ils  seconderont  de  tous  leurs  eflforts  les  recherches  des  gardes  natio- 
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nales  et  de  la  gendarmerie,  pour  découvrir  et  faire  arrêter  les  émigrés  et  les  prêtres  réfractaires 
qui  pourraient  se  trouver  sur  le  territoire  de  la  république  0). 


X 


Les  sociétés  populaires  et  tous  les  cit03'ens  sont  invités,  au  nom  du  salut  public,  à  dénoncer, 
toutes  infractions  au  présent  arrêté. 

Pour  copie  conforme  au  régistre. 
Le  Mercier,  président. 
Huette.  secrétaire  général. 

A  Saint-Brieuc,  chez  J.  M.  Beauchemin,  Imprimeur  du  département 
des  Côtes-du-Nord,  1793. 

(Extrait  des  Archives  de  Lehon). 

XLVII 

Arrêté  de  Guezno  et  Guermeur 

26  MARS  1795 

District  de  Dinan 

LIBERTÉ,  EGALITE,  FRATERNITÉ,  UNITÉ,  HUMANITÉ,  JUSTICE 


Au  NOM  DU  Peuple  Français, 

Guezno,  et  Guermeur  Représentants  du  Peuple  près  les  armées  des  côtes  de  Brest  et  de 
Cherbourg,  et  dans  les  Départemens  de  leurs  arrondissemens. 

La  Saine  philosophie  est  enfin  parvenue  à  faire  triompher  des  vérités  qui  n'eussent  jamais 
dû  être  méconnues,  celle  qui  consacre  la  liberté  indéfinie  des  opinions  religieuses  ;  celle  qui 
tolère  l'exercice  de  tous  les  cultes,  pourvu  qu'il  se  fasse  sans  actes  ni  signes  extérieurs  ;  celle 

(i)  La  loi  du  14  février  assure  une  récompense  de  cent  livres  à  quiconque  saisira  et  remettra  entre  les 
mains  des  autorités  constituées  un  émigré,  ou  un  prêtre  dans  le  cas  de  la  déportation. 
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enfin  qui,  par  une  conséquence  naturelle  des  deux  premières,  a  déclaré  que  le  Gouvernement 
ne  salarie  les  ministres  d'aucun  culte.  Dans  un  tel  ordre  de  choses,  il  ne  nous  paraît  plus  à 
craindre  que  des  Français  libres  troublent  l'ordre  public,  sous  prétexte  de  religion.  Nous  jugeons 
donc  qu'une  mesure  grande  et  marquée  au  coin  de  la  confiance,  doit  en  dernière  analyse, 
devenir  la  conclusion  définitive  de  ces  principes,  que  personne  ne  conteste.  Déjà  beaucoup  de 
nos  arrêtés  ont  partiellement  brisé  les  fers  de  plusieurs  des  ministres  non-assermentés  du  culte  ; 
la  vieillesse,  les  infirmités  les  ont  puissamment  sollicités  :  nous  ne  pouvions  pas  être  sourds  à 
la  voix  de  l'humanité,  et  elle  mêle  encore  aujourd'hui  ses  tendres  suasions,  aux  considérations 
qui  nous  déterminent  à  arrêter  ce  qui  suit  : 

Article  I 

Tous  les  ministres  du  culte  catholique,  détenus  paur  la  seule  cause  du  refus  ou  de  l'omission 
du  serment  que  prescrivait  la  ci-devant  constitution  civiiè  du  ci-devant  clergé,  seront,  sur-le- 
champ,  mis  en  liberté,  à  la  dihgence  des  Agens  nationaux  près  les  Districts,  et  subsidiairement 
à  la  diligence  des  Agens  nationaux  des  Communes,  dans  lesquelles  sont  situées  les  maisons 
d'arrêt  et  de  détention. 

n. 

Tous  les  Ministres  qui  se  sont  trouvés  cachés  par  suite  du  refus  dudit  serment,  se  présente- 
ront devant  les  agens  nationaux  de  Districts  des  Communes  dans  le  territoire  desquelles  ils  se 
trouvent. 

m. 

Ne  sont  compris  dans  les  dispositions  précédentes,  ceux  qui  pourraient  se  trouver  dans  le 
cas  d'exceptions  marquées  par  la  loi  du  29  nivôse  dernier,  par  nos  Arrêtés  des  25  et  29 
pluviôse,  et  dans  les  autres  loix  rappellées  auxdits  Arrêtés. 

IV. 

Ceux  qui  seront  mis  en  liberté,  de  môme  que  ceux  qui  s'étant  tenus  cachés,  se  représente- 
ront, seront  tenus  d'indiquer  les  lieux  oîi  ils  désireront  se  retirer  pour  y  vivre  paisibles,  soumis 
aux  lois  et  fidèles  à  la  RépubHque  ;  et  nous  présumons  trop  bien  de  leur  prudence  et  de  leur 
attachement  à  la  Patrie,  pour  ne  pas  être  persuadés  que  leurs  discours  et  leur  conduite  ne 
tendront  qu'à  consolider  où  à  rétablir  l'union  et  la  concorde  entre  les  citoyens. 

V. 

Au  surplus,  nous  ordonnons  de  nouveau,  à  toutes  les  Autorités  constituées,  tant  civiles  que 
militaires,  de  tenir  exactement  la  main  à  l'exécution  des  loix  concernant  le  libre  exercice  des 
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cultes,  et  notamment  de  celle  du  3  ventôse  dernier  ;  de  telle  manière  qu'il  n'arrive  à  cet  égard 
aucun  scandale,  et  qu'il  ne  survienne  aucune  rixe  ni  altercation  propres  à  troubler  l'harmonie 
sociale. 

VI. 

Le  présent  arrêté  sera  envoyé  dans  tous  les  départemens  composant  les  arrondissemens  des 
Armées  des  Côtes  de  Brest  et  de  Cherbourg,  imprimé,  lû  publié  et  affiché  par  tout  où  besoin 
sera. 

A  Rennes,  le  six  germinal,  l'an  trois  de  la  République  Française,  une  et  indivisible. 

J.  T.  M.  Guermeur  ;  Guezno. 
Debourge,  secrétaire. 

(Archives  de  Lehon.) 


XLVIII 

Le  Rèv.  Père  Tournois 
à  l'assemblée  municipale  de  Lehon 

LE   12   MAI  1795 

ET  PÉTITION  DES  HABITANTS  DE  LEHON  RÉCLAMANT  L'ÉGLISE 
PAROISSIALE  POUR  LES  EXERCICES  DU  CULTE. 


«  Du  vingt-trois  floréal,  an  troisième  de  la  Répubhque  française  aux  huit  heures  du  matin, 
assemblée  de  la  municipalité  de  la  commune  de  Lehon,  a  laquelle  a  présidé  le  citoyen  Thomas 
Duchalonge  maire  assisté  des  citoyens  Gohier,  Pierre  Amiot,  Pierre  Ruquay,  Jean  la  Sauce, 
Pierre  Crespel  officiers  municipaux,  présent  le  citoyen  François  Carillet  agent  national. 

a  En  l'endroit  le  citoyen  Guillaume  Viel  Granchamp  est  entré  en  l'assemblée  et  a  dit, 
citoyens,  les  habitants  de  cette  commune  ont  présenté  le  jour  d'hier  une  pétition  à  l'adminis- 
tration du  district  de  Dinan  pour  obtenir  l'occupation  de  l'édifice  de  l'ancienne  église  de  cette 
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commune  pour  servir  à  l'exercice  de  leur  culte  religieux  qui  est  le  catholique,  laquelle  occu- 
pation leur  a  été  accordée  par  arresté  de  cette  administration  aussy  du  jour  d'hier  et  les  habi- 
tants de  cette  même  commune  m'ayant  chargé  de  cette  pétition  et  de  cet  arresté  au  pied 
d'icelle  j'ai  l'honneur  de  vous  le  présenter  et  de  vous  prier  en  leur  nom  de  vouloir  bien  enre- 
gistrer le  tout  sur  votre  registre  des  déHbérations  pour  valoir  et  servir  ou  il  appartiendra  et  a 
signé.  Viel. 

«  Lecture  faite  de  la  pétition  et  de  l'arresté  d'icelle  au  pied,  dont  est  cas,  délibérant  et  sur 
ce  ouy  l'agent  national,  l'assemblée  a  unanimement  arresté  que  la  pétition  et  l'arresté  dont  est 
cas  au  pied  d'icelle  seront  enregistrés  a  la  suite  de  la  présente  délibération  pour  valloir  et 
servir  ou  il  appartiendra. 

«  Est  aussy  entré  en  l'assemblée  un  citoyen,  lequel  a  dit  je  me  nomme  François  Tournois, 
ex  religieux  capucin,  natif  de  la  commune  de  Trelivan  votre  voisine  et  je  suis  devenu  votre 
concitoyen  par  mon  habitation  en  votre  commune,  mais  secrètement  jusqu'à  il  y  a  environ 
trois  semaines  que  j'ay  paru  au  milieu  de  ses  habitants  et  les  ay  secouru  des  fonctions  de  mon 
ministère.  Je  me  suis  présenté  a  l'administration  du  district  et  l'agent  national  d'icelle  m'a 
accordé  la  passe  nécessaire  aux  prestres  qui  se  sont  cachés  pour  les  mettre  a  lieu  d'exercer  leur 
ministère.  Desja  je  vous  l'ay  présentée  et  vous  avez  mis  votre  vu  sur  icelle  ;  je  vous  la  présente 
de  nouveau  avec  prière  de  vouloir  bien  l'enregistrer  et  de  me  prester  secours  et  assistance  pour 
la  libre  célébration  des  fonctions  de  mon  ministère  tant  en  votre  église  qu'auprès  des  malades 
de  votre  commune  qui  en  auront  besoin  et  qui  auront  confiance  en  moy,  le  tout  en  confor- 
mité des  loix  de  police  de  l'Etat. 

«  Lecture  faite  du  susdit  acte  de  passe  ou  permis  accordé  audit  citoyen  François  Tournois 
par  l'agent  national  du  district  de  Dinan,  le  18  de  ce  mois  visé  par  la  municipalité  le  19.  DéH- 
berant  et  sur  ce  ouy  l'agent  national  l'assemblée  a  unanimement  arresté  que  ledit  acte  de  passe 
sera  enregistré  a  la  suite  de  la  présente  délibération  et  a  déclaré  consentir  pour  autant  qu'il 
peut  luy  compter  que  ledit  citoyen  François  Tournois  prestre,  exerce  les  fonctions  de  son 
ministère  relatives  au  culte  religieux  en  l'église  de  cette  commune  et  auprès  des  malades 
d'icelle  qui  le  requereront,  le  tout  en  se  conformant  aux  loix. 

Fait  et  arresté  sous  les  seings  des  délibérants  lesdits  jour  et  an,  quatre  mots  rayés  nuls. 

Duchalonge,  maire,  La  Sauce,  Gohier,  Amiot,  Pierre  Ruquay,  Carillet  agent  national, 
Bonnier,  secrétaire  greffier.  » 

«  Liberté,  Egalité,  Humanité,  Justice. 

Les  citoyens  habitants  de  la  commune  de  Lehon,  un  parlant  aux  citoyens  administrateurs 
du  district  de  Dinan  département  des  Côtes-du-Nord. 

Représente  qu'attaché  a  la  religion  de  ses  pères,  il  désire  avoir  un  local  convenable  pour 
pouvoir  y  faire  célébrer  librement  les  cérémonies  de  son  culte  par  un  ministre  de  cette  religion, 
il  est  admis  a  ce  droit  par  un  décret  du  trois  ventôse  dernier  sur  l'exercice  des  cultes  et  autho- 
risé  par  un  arresté  des  représentants  du  peuple  en  mission  en  ce  département  et  autres  environ- 
nents  du  23  Germinal  aussy  dernier  ;  ce  local  désiré  est  laricienne  église  de  Lehon. 
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En  conséquence  le  pétitionnaire  requere. 

Qu'il  vous  plaise,  citoyens,  lui  accorder  l'édifice  de  lancienne  église  de  la  commune  de 
Lehon  pour  servir  a  l'exercice  de  son  culte  religieux,  sous  ses  ofi"res  de  faire  les  réparations 
locales  de  l'édifice  nécessaire  au  service  et  de  se  conformer  aux  loix,  c'est  justice. 

Signé  sur  l'original  Gilles  Martin,  Nicolas  Cocheril,  Duchalonge,  Charles  Charmel,  Pierre 
Amelot,  Hélène  Rimoneau,  Olive  Viel,  Hélène  Viel,  Pierre  Amiot,  Pierre  Ruquay.  Jean 
Cocheril.  Nicolas  Bezard,  Gilles  Ouice^  Laurent  Lemy,  Pierre  Crespel,  Yves  Tombrel,  Jeanne 
Lucas,  Charles  Amelot,  Sophie  Michel,  Marie  Michel,  François  Duchalonge,  Nicolas  Chevalier, 
Eugène  Duchalonge,  Mathurin  Rouxel,  Mathurin  Pain,  Rose  Martin,  Charlotte  Martin,  Jean 
Pain,  Marie  Amiot,  Veuve  Forest,  Yves  Robert,  Macé  Flin,  Charles  Ruquay,  François  Hervé, 
Julien  Amelot,  André  Charpentier,  Félix  Crespel,  Mathurin  Le  Bigot,  Macé  Ruquay,  Marie 
Rouxel,  Marie  Martin,  Perrine  Coquard,  Esnault  du  Plessis,  Marie  Jégu,  Anne-Marie  Boursin, 
Femme  Rimoneau,  Marie  Aubry,  Viel  aîné,  Guillaume  Viel,  Amelot,  Anne  Labbé,  Guillemette- 
Julienne  La  Sauce,  EUsabeth  Aubry,  Jean  Le  Hardy,  Bonnier,  Marguerite  Samson. 

«  Et  pour  expédition  est  écrit  :  Vu  la  pétition  des  autres  parts  et  l'arresté  des  Représentants 
du  peuple  du  23  Germinal  y  mentionné. 

«  L'administration  du  district  considérant  que  d'après  l'arresté  mentionné  cy-dessus  elle 
est  authorisée  a  accorder  aux  citoyens  qui  en  feront  la  demande,  un  édifice  national  pour  l'exer- 
cice de  leur  culte. 

«  Considérant  que  l'édifice  demandé  n'est  quant  a  présent  d'aucune  utilité  pour  la  Répu- 
blique. 

«  Arreste  que  les  pétitionnaires  disposeront  provisoirement  du  local  qu'ils  demandent  pour 
l'exercice  paisible  de  leur  culte,  parce  qu'ils  se  conformeront  aux  loix  relatives  a  la  vente  ou 
location  des  domaines  nationneaux  et  aux  conditions  du  bail  adjudicataire  qui  en  sera  passé. 

«  Fait  au  directoire  de  Dinan  le  22  floréal  l'an  3e  de  l'ère  Républicain. 
«  Colationné  au  registre  duement  signé  au  delivrement  du  dit  collationné. 

Dénouai  secrétaire.  » 


(Archives  municipales  de  Lehon). 
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XLIX 

L'Assemblée  municipale  de  Lehon  communique 
au  Père  Tournois  l'ordre  de  la  Convention  de 
prêter  serment 

16  AOUT  1795 

((  Du  vingt  neuf  thermidor  an  troisième  de  la  République  française  une  et  indivisible,  aux 
deux  heures  après  midy,  assemblée  de  la  municipalité  à  laquelle  a  présidé  le  citoyen  Thomas 
Duchalonge  maire  assisté  des  officiers  municipaux,  présent  le  procureur  de  la  Commune. 

«  Le  procureur  de  la  Commune  a  déposé  sur  le  Bureau  un  imprimé  de  loy  de  la  Convention 
nationale,  du  11  Prairial  dernier,  relative  à  la  célébration  des  cultes  dans  les  édifices  qui  y 
étaient  originairement  destinés  et  à  la  soumission  aux  lois  de  la  Répubhque  à  faire  par  les 
ministres  desdits  cuhes  et  une  lettre  du  Comité  de  Législation  à  cet  égard  du  29  du  même 
mois,  depuis  peu  de  jours  adressés  à  cette  Municipalité  par  l'administration  du  district  de 
Dinan  ;  a  requis  la  lecture  des  dites  pièces  qui  a  été  faite  ainsy  que  l'affiche  de  la  susdite  loy  à 
la  porte  de  cette  Municipalité  et  qu'il  soit  délibéré  sur  le  tout. 

«  L'assemblée  après  lecture  de  la  loy  et  de  la  lettre  susdattée  et  ouy  le  procureur  de  la 
Commune  a  unanimement  arresté  1°  que  la  susdite  loy  sera  toute  présentement  affichée  à  la 
porte  de  cette  Municipalité  pour  valoir  de  publication  et  ou  il  appartiendra,  ce  qui  a  été  fait 
dont  acte.  20  Que  pour  éviter  à  toute  fausse  interprétation  et  dénégation  quelconque,  le  citoyen 
Tournois  prestre  qui  à  la  satisfaction  du  peuple  exerce  les  fonctions  du  culte  cathoHque  en  cette 
commune  sera  avisé  de  l'affiche  faite  ce  jour  de  la  dite  loy  de  laquelle  il  a  eu  communication 
ainsy  que  de  la  lettre  du  Comité  de  Législation  

«  Fait  et  arresté  en  assemblée  sous  les  seings  des  délibérants  les  dits  jour  et  an. 

Duchalonge,  maire  ;  Gohier  ;  Ruquay  ;  Carillet. 


(Archives  municipales  de  Lehon.) 
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L 

Acte  de  Baptême  du  R,  P.  Tournois 

François  Jérôme  Tournois,  fils  de  François  et  de  Marguerite  Leroy,  de  la  paroisse  de 
Trélivan  a  été  baptisé  par  nous,  recteur  soussigné,  le  30  septembre  1765. 
Son  parrain  Jean  Merven,  sa  marreine  Marie  Hallouet  non  signés. 

Soyer. 

(Extrait  du  registre  des  baptêmes  de  la  paroisse  de  Trélivan.) 

ACTE  D'INHUMATION  DU  R.  P.  TOURNOIS  ET  DE  SES  DEUX 
COMPAGNONS,  DANS  LE  CIMETIÈRE  DE  QUÉVERT. 

Messire  François  Jérôme  Tournois  prestre,  capucin,  Jean  Le  Bourdais  de  la  paroisse  de 
Trélivan  et  Marcel  Rucquay  de  Lehon  furent  fusillés  par  les  ennemis  de  la  religion  et  inhumés 
dans  le  Champ  appelé  (i«  c^^wm2^;c:  en  cette  paroisse,  en  1796;  et  le  dix  septembre  1817, 
d'après  que  M.  le  Maire  a  eu  observé  toutes  les  formalités  civiles,  nous  avons  transportés  et 
inhumés  leurs  ossements  au  cimetière  de  la  paroisse  de  Quévert  avec  la  plus  grande  solennité 
et  tout  le  clergé  des  paroisses  voisines  et  une  grande  affluence  de  peuple  de  toutes  les  paroisses. 

J.  Lécuyer,  prestre. 

(Extrait  du  registre  des  sépultures  delà  paroisse  de  Quévert.) 

LI 

Drapeau  des  Pirates  Chinois  offert  à  l'Eglise 

de  Lehon 

1888 

Je  soussigné,  Jean  Marie  Lucas,  de  Lehon,  certifie  avoir  assisté  à  la  prise  de  Song-Tay 
(Tonkin),  le  16  décembre  1883,  en  qualité  de  marin  fusilier,  de  la  4e  Compagnie,  capitaine 
Champagnach,  sous  les  ordres  de  l'amiral  Courbet  présent  et  dirigeant  lui-même  l'action. 
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J'affirme  en  outre,  être  monté  à  l'assaut  de  la  ville  et  avoir  tué  d'un  coup  de  fusil,  le  pirate 
qui  tenait  ce  drapeau.  J'ai  tué  de  plus,  à  coup  de  baïonnette,  deux  autres  Pavillons  Noirs  qui 
essayaient  de  le  reprendre. 

Je  me  suis  donc  emparé  moi-même  de  ce  drapeau.  Et,  malgré  l'offre  de  quatre-vingts  francs 
qui  m'en  a  été  faite,  j'ai  tenu  à  honneur  de  le  rapporter  en  France,  pour  l'offrir  à  Dieu  et  le 
placer  dans  l'Eglise  de  Lehon,  ma  paroisse,  en  souvenir  de  foi  et  de  reconnaissance. 

Lehon,  le  16  mars  1888. 

J.  M.  Lucas. 


LU 


Autres  pièces  justificatives 
concernant   le    Prieuré   de  Lehon 


114..    Le  bénéfice  de  Quessoy  donné  à  Lehon. 

1148.    Don  de  l'EgHse  de  Lanleff,  et  autres  aumônes  en  Châteleaudren,  Plouagat  et  Bréhat. 
115..    Saint-Magloire  de  Châteleaudren  érigé  en  paroisse  et  donné  à  Lehon. 
1161.    Donation  de  Alain,  fils  de  Jordan. 

1184.    Accord  entre  Lehon  et  Alain,  fils  de  Brien,  au  sujet  des  péagers  de  Corseul. 
1187.    Pierre  évôque  de  Saint-Malo  confirme  toutes  les  possessions  de  Marmoutier  dans  son 
diocèse. 

1187.    Donation  par  Tiphaine,  abbesse  de  Saint-Georges. 

1198.    Compensation  donnée  par  Juhel   de  Mayenne,  sire  de  Lehon,  pour  un  étang  en 
réparation. 

1209.    Juhel  de  Mayenne  accorde  des  privilèges  aux  moines  relativement  au  vin  et  au  bois  de 
chauffage. 

1218.    Droit  de  garde  du  sire  de  Lehon  sur  le  fief  de  Geoffroi  d'Evran,  en  Plouër. 

1223.    Accord  au  sujet  du  fief  Pichart. 

1223.    Donation  par  Alain  Rouxel,  d'Evran. 

1233.    Donation  de  la  forêt  de  la  Haie,  par  Gervaise  de  Dinan. 

1233.    Confirmation  d'une  aumône  par  Gervaise  de  Dinan. 

1238.    Accord  avec  Barthélémy  Le  Corbe. 
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1241.  Confirmation  par  le  sire  de  Coëtquen,  du  don  fait  par  Guillaume  Rouxel. 

1242.  Acquisition  des  moulins  de  Brachesac. 

1242.    Donation  par  Geoftroi  et  Guillaume  de  la  Motte. 

1259.    Echange  entre  les  moines  de  St  Valéry  de  Matignon  et  ceux  de  Lehon. 
1259.    Le  sire  de  Lehon  renonce  au  repas  que  lui  devait  le  prieuré. 

1262.    Donation  des  prieurés  de  Saint-Uriac  et  de  Co3'mor,  et  des  moulins  de  Lanvallay,  à 
Lehon. 

1266.    Lettre  de  Symon,  évêque  de  Saint-Malo,  au  sujet  du  baillage  de  Coymor  en  Trélivan. 
1266.    Confirmation  par  l'official  de  Saint-Malo  de  l'arrangement  conclu  au  sujet  du  même 
baillage. 

1271.    Don  d'une  partie  des  moulins  de  Brachesac  par  Robert  d'Appigné. 
1271.    Vente  par  Robert  d'Appigné. 
1271.    Donation  de  Sybille  d'Appigné. 

1271.    Quittance  des  droits  payés  pour  la  vente  précédente  au  seigneur  supérieur. 
1277.    Cession  des  moulins  de  Brachesac  et  de  pêcherie  pour  neuf  ans,  moyennant  une  somme 
payée  d'avance. 

1277.  Accord  avec  Olivier  du  Chalonge  au  sujet  des  eaux  d'un  moulin. 

1278.  Henri  d'Avaugour  en  se  faisant  rehgieux  restitue  le  Port-Orient  (Portrieux),  en 

St  Quay. 

1278.    Ratification  de  l'acte  précédent  par  l'abbé  de  Marmoutier. 

1284.    Accord  au  sujet  de  la  vente  faite  par  R.  d'Appigné. 

1291.    Rente  due  cà  Agnès  d'Appigné  à  la  foire  du  Liège,  à  Dinan. 

1295.    Au  sujet  de  la  même  rente. 

1295.    Emprunt  par  Raoul  de  Coëtquen. 

1295.    Au  sujet  du  même  emprunt. 

1299.  Accord  avec  Olive  de  Lanvallay,  pour  un  droit  de  folagium  ou  de  mouture. 

1300.  Accord  avec  G.  du  Loup,  relativement  au  distroit  des  mêmes  moulins. 

(Anciens  évêchés  de  Bretagne). 

1 149.    Alain  de  Dinan  donne  aux  religieux  une  somme  de  bois. 

II 58.    Confirmation  par  le  chapitre  de  Dol  de  la  donation  des  églises  de  Saint  Judoce  et  de 
Saint  Quay. 

1184.    Rolland,  évêque  élu  de  Dol,  donne  les  deux  tiers  des  revenus  des  églises  de  Saint 

Judoce  et  de  Saint  Quay  à  Lehon. 
1186.    Bulle  du  pape  Alexandre  III  en  faveur  de  l'évêque  de  S.  Malo. 
1197.    Confirmation  de  cette  charte  par  Jean,  évêque  élu  de  Dol. 
1197.    Testament  de  Jean  et  Raoul  Gruel  chevaliers,  en  faveur  du  prieuré. 
1199.    Pierre  Giraud,  évêque  de  St-Malo  remet  au  prieur  des  dîmes  en  Evran. 
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12 10.    Donation  par  Robert  de  Broons  d'un  quart  de  froment  sur  la  dîme  de  Plouasne. 
1239.    Accord  entre  le  prieur  de  Lehon  et  Olivier  de  Guité. 

1253.    Jeanne  de  la  Rouaudaie  abandonne  une  part  des  dîmes  de  la  paroisse  de  Trévron. 
1259.    Accord  entre  le  prieur  et  Jean,  dit  l'âne,  pour  le  fief  de  la  Gaignerie  en  Corseul. 
1306.    Enquête  par  l'archidiacre  de  S.  Malo  au  sujet  de  trois  clercs  détenus  dans  les  prisons 
de  Lehon. 

(Dom  Morice). 

10.  ..    Donation  à  Lehon  de  divers  droits  dans  la  paroisse  de  Rignac. 
II 56.    Jean,  évêque  de  St-Malo  confirme  à  Durand,  plusieurs  églises. 
II 56,    Le  Chapitre  de  Dol  reconnaît  les  droits  de  Lehon  sur  deux  églises. 
1164.    Rolland  de  Dinan  confirme  à  Marmoutier,  l'éghse  de  Bécherel.  — Acte  passé  au  prieuré 
de  Lehon. 

1209.    Transaction  entre  Rolland,  prieur  de  Lehon  et  Jean  et  Alain  Leblanc,  chevaliers. 
12 16.    Arrangement  entre  le  prieuré  et  Dreux  de  Mello. 
1258.    Donation  par  Eudo  de  la  Boiete. 

1273.    Quittance  au  prieur  de  Lehon,  par  Robert  Bocher,  dit  de  Robien. 

1273.    Accord  entre  le  prieur  et  Harcoedus  de  Pomerai,  écuyer. 

1281.    Le  prieuré  de  Lehon  achète  une  part  de  moulin. 

1306.    Condamnation  de  Rolland  de  Tréméreuc. 

13 19.    Assignation  à  Geofïroi  de  Montfort. 

1325.    Lettres  du  roi  Charles  IV. 

1341.    Lettres  de  Charles  de  Blois  au  prieur  de  Lehon. 

(Blancs-Manteaux) . 

1187.    Confirmation  de  la  donation  à  Marmoutier  par  Pierre  Giraud  évêque  de  S.  Malo. 

1187.  Sentence  arbitrale  rendue  par  Thibault,  évêque  de  Tours,  délégué  par  le  Pape  Urbain 

pour  traiter  d'un  accord  entre  l'évêque  de  S.  Malo  et  Marmoutier  sur  différents  articles 
de  la  concession  faite  aux  religieux  de  ladite  abbaye,  par  PEvêque  Albert. 

1188.  Consentement  aux  concordats  de  1187  parle  prieur  et  les  chanoines  de  S.  Malo  de 

l'Isle. 

1553.  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  à  Paris  contre  Mg>^  Bohier  évêque  de  S.  Malo,  au  profit  de 
Pierre  d'Acigné  prieur  de  Lehon,  qui  ordonne  le  remboursement  d'une  surtaxe  sur 
un  emprunt  fait  par  le  roi  sur  les  églises  du  royaume. 

(Archives  d'ille-et- Vilaine). 

Les  archives  d'Ille-et-Vilaine  contiennent  aussi  plusieurs  aveux  —  10  —  de  prieurs  de 
Lehon,  de  l'année  1419  à  l'année  1575. 
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1506.  Aveu  de  Jean  James,  licencié  en  droit  civil  et  canonique,  prieur  commendataire. 

1524.  Aveu  de  François  de  Moulins,  grand  aumônier  de  France,  p.  c. 

1527.  Aveu  de  François  Hamon,  évêque  de  Nantes,  p.  c. 

1543.  Aveu  de  Pierre  d'Acigné,  chanoine  et  trésorier  de  l'Eglise  de  Nantes,  p.  c. 

1559.  Aveu  de  Louis  Guillard,  évêque  de  Châlons  et  de  Senlis,  p.  c. 

1565.  Aveu  de  Jean  de  Hangest,  protonotaire  ap.,  chanoine  de  N.  D.  de  Paris,  p.  c. 

1573.  Aveu  de  Claude  de  Sainctes,  docteur  en  théologie,  prédicateur  ordinaire  du  Roi,  p.  c. 

1576.  Aveu  de  Simon  Robineau,  clerc  du  diocèse  de  Paris,  p.  c. 

1586.  Aveu  de  Charles  Bruslart,  conseiller  et  aumônier  du  Roi,  p.  c. 


(Archives  de  la  Loire-Inférieure). 


Correspondance  entre  Rimoneau  et  le  cellerier  de  Marmoutier,  12  lettres  environ. 
Deux  plans  du  prieuré  de  Lehon.  —  Nous  en  publions  un  dans  le  présent  volume. 


(Archives  d'Indre-et-Loire). 


Liasses  d'actes  de  vente  et  de  baux  à  ferme. 

Le  Grand  Rentier  du  baillage  de  Lehon. 

Pièces  nombreuses  de  la  période  révolutionnaire. 


(Archives  des  Côtes-du-Nord). 


Plan  du  prieuré  de  Lehon  ;  7  feuilles. 


(Archives  Nationales). 


Vie  (latine)  de  Saint  Magloire.  No  1032. 
Missel  de  Saint  Magloire,  du  XV*^  siècle. 
Vie  de  Saint  Magloire  en  vers  français,  par  Geofifroi 


des  Nefs.  No  5122. 


(Bibliothèque  de  l'Arsenal). 


La  Bibliothèque  Nationale  possède  également  des  documents  précieux  sur  Lehon  que  nous 
avons  utihsés  dans  le  cours  de  cette  Histoire. 
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LUI 

Liste  des  abbés,  prieurs  conventuels, 
prieurs  commendataires,    prieurs  claustraux  et 
religieux  du  Prieuré,  dont   nous  avons  pu 
recueillir  les  noms. 

850  Condan,  abbé,  fondateur  du  monastère 

id.  Brito,  religieux 

id.  Woédoc,  religieux 

869  Siméon,  abbé 

920  Junan,  abbé 

1030  Harduin,  abbé 

1148  Gautier,  prieur  conventuel 

1 155- 1 170  Durand,  prieur  conventuel 
II 70- II 87  Geoffroi  de  Corseul,  prieur  conventuel 

1196  Bernard,  prieur  conventuel 

1197  Raoul,  prieur  conventuel 
1205- 1209  Rolland,  prieur  conventuel 

123 1  Durand  (2e  du  nom),  prieur  conventuel 

1262- 1266  Guégo,  prieur  conventuel 
1281  Jean,  prieur  conventuel 

1298  Robert,  prieur  conventuel 

1299  Jean  Le  Fevbre,  prieur  conventuel. 
13 12  Jean  de  Lovigné,  prieur  conventuel 
13 19  Hamon  Mirvant,  prieur  conventuel 
1332          Renaud  de  Grosbois,  prieur  conventuel 
1351           Olivier  Le  Vayrier,  prieur  conventuel 
1371          Raoul  de  Poucy,' prieur  conventuel 
1374  Bertrand  de  Lamberte,  prieur  conventuel 
1398          Giraud  de  Palmes,  prieur  conventuel 
1407- 1440  Raoul  Polio,  dernier  prieur  conventuel 

145 1- 1483  Guillaume,  cardinal  d'Estouteville,  premier  prieur  commendataire. 

1483- 1498  Guillaume  Guéguen,  évêque  de  Nantes,  pr,  com. 

1498  F.  Vitron,  chanoine  de  Dol,  prieur  com. 

1506  Jean  Jamet,  licencié  en  droit  civ.  et  can.  pr.  com. 

50 
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1507  Mathurin  Rohault,  pr.  com.  et  pr.  claustral. 

1520  Dom  Guillaume  Bunel,  religieux. 

1524  François  de  Moulins,  grand  aumônier  de  France,  pr.  com. 

1527  François  Hamon,  évôque  de  Nantes,  pr.  com. 

1533  -1542  Philippe  de  La  Chambre,  dit  Cardinal  de  Bologne,  pr.  com. 
1540  Dom  Geoffroi  Gromil,  religieux. 

1542  Louis  d'Acigné,  év.  de  Nantes,  pr.  com.  : 

1543  '1551  Pierre  d'Acigné  chan.  de  Nantes,  pr.  com. 
1548  Dom  Pierre  Guillart,  religieux. 

1550  Dom  Robert  le  Sangnoux,  rehgieux. 

1551  -1558  Gervais  de  Goin,  pr.  com.  et  pr.  cl. 

1554  Frère  Pierre  Richard.  —  Dom  Jehan  Cousin. 

1555  Dom  Guillaume  Pirois. 

1556  Dom  Jehan  Duboys. 

1557  Dom  Raoul  Lenouvel. 

1558 -1560  Louis  Guillart,  év.  de  Châlons  et  de  Senlis,  pr.  com. 
1560 -1570  Jean  de  Hangest,  chan.  de  Paris,  pr.  com. 

1566  Frère  Nicolas  Rébillart,  pr.  cl.  —  Dom  Jacques  Briot.  —  Etienne  ùe  Vienne, 

secrétaire.  — Jean  Chaillou.  —  Etienne  Véron.  — Jacques  Cormier. —  François 
Théart,  prêtres.  —  Louis  Foubert  et  Jacques  Lohier,  novices  et  religieux. 
1566 -1584  Dom  Jehan  Ouisse. 

1567  Frère  Nicolas  Rébillart,  pr.  cl.  —  Etienne  de  Vienne,  secrétaire.  —  Jean  Chaillou, 

prieur  de  Prières.  —  Jean  Macé.  —  Etienne  Véron.  —  Jacques  Cormier.  — 
François  Théart. 

1569-  1580  Dom  François  Le  Poussé. 

1570  Les  mêmes  qu'en  1567,  plus  Henri  de  Sens. 

1570 -  1574  Claude  de  Saintes,  pr.  com.  et  pr.  cl. 

1572  Les  mêmes  qu'en  1566,  plus  François  Le  Roy. 

1574 -1588  Simon  Robineau,  clerc  de  Paris,  pr.  com. 
1581  Dom  Michel  Le  Sangnoux. 

1584  Dom  Mathurin  Le  Roy.  —  Dom  Jehan  Garnier. 

1584-  1590  Dom  Guy  de  Saintisse. 

1585  Dom  Etienne  Herbert.  —  Dom  Guillaume  Congard. 

1585-  1595  Dom  Guillaume  Le  Bonnetel. 

1588- 1622  Charles  Bruslart,  aumônier  du  roi,  pr.  com. 
1592  Dom  Jehan  Robert 

1593 -1598  Dom  Jehan  Le  Roy 
1595- 1606  Frère  René  Gaultier 
1597- 1605  Dom  OlHvier  Fourier 
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1604 -1608  Père  Noël  Mars,  pr.  cl.  et  réformateur.  — ■  P.  Pierre  Meneust,  hôtelier  de  Marmou- 
tier. —  P.  François  Stample,  Quint-Prieur. —  P.  Cyprien  Boissert. —  P.  Baptiste 
Chardon.  —  P.  Elie  Truchon.  —  F.  Jean  de  Horris.  —  F.  Jean  Le  Tellier, 
novice. 

1609  P.  Noël  Mars,  vicaire-général. 

1609  P.  Elie  Truchon,  pr.  cl. 

1610-1613  P.  François  Stample,  pr.  cl. 

161 1  -1614  P.  Pierre  Meneust,  vicaire-général. 

161 3  -1653  Dom  Olivier  Congard. 

16 14-16 17  P.  Jean  Guyen,  pr.  cl.  et  vicaire-général. 

1618  P.  Pierre  Meneust,  pr.  cl.  —  F.  Jean  Le  Tellier.  —  F.  Guillaume  Rillet,  prêtres.— 

F.  Mars  Raullet.  —  F.  Julien  Pasquier. 
1618-1620  F.  François  Stample,  pr.  cl.  et  visiteur. 
1620 -1627  P.  François  Stample^  supérieur,  visiteur  et  vicaire-général. 

1621  P.  François  Hardy,  pr.  cl.  —  Jean  Le  Tellier,  secrétaire. 

1622  -1623  P.  Antoine  Guynart,  pr.  cl. 
1622 -1624  Florimond  Bruslart,  pr.  com. 

1624  P.  François  Hardy,  pr.  cl.  —  F.  Magloire  Le  Fevbvre.  —  F.  Joseph  Tailladeau, 

prêtres.  —  F.  Pierre  de  la  Roche.  —  F.  Rupelle  Le  Tourneux,  tous  profès. 
1624 -1668  Charles  Bruslart  (2e  du  nom),  conseiller  du  roi,  pr.  com. 

1625  -1626  P.  Bernard  Pichon,  pr.  cl. 

1626  P.  F.  Bernard  Pichon,  pr.  cl.  —  Placide  Le  Vicomte,  procureur.  —  F.  François 

Hardy.  —  F.  Gilles  Denis.  —  F.  Florent  Desinières,  tous  prêtres.  — 
F.  Augustin  Lemaistre.  —    F.  Coulomban  Chapelle,  religieux  profés.  Dom 

1627  Gilles  Denis,  pr.  cl. 

1630  Dom  Benoist  Laurans,  pr.   cl.  —  Dom  Estienne  Le  Grand.  —  Dom  Méen 

Gaspard.  —  Dom  Melaine  Le  Gauld.  —  Dom  Momolle  Tassin.  —  Dom 
Mathurin  de  la  Haye.  —  Dom  Raphaël  RaouUin.  —  Dom  Malo  Baoullet,  — 
F.  Serge  de  Briolet.  —  F.  Pierre  Amyaut,  tous  religieux  profès  de  l'ordre  de 
Monsieur  Saint  Benoist. 

163 1  Dom  Benoist  Laurans,  pr.  cl.  —  Dom  Estienne  Le  Grand.  —  Dom  Michel  Prion. 

—  Dom  Malo  Baoullet.  —  Dom  Ildephonse  Gravé.  —  Dom  Melaine  Le 
Gauld.  —  Dom  Hilarion  Horvais.  —  F.  Serge  de  Briolet,  religieux. 

1632  Dom  Maurice  Poussignon,  pr.  cl.  —  Dom  Malo  Baoullet,  proc.  —  Dom  Estienne 

Le  Grand.  —  Dom  Michel  Prion.  —  Dom  Ildephonse  Gravé.  —  Dom  Julien 
Aubert.  —  Dom  Melaine  Le  Gauld,  tous  prêtres  et  religieux  profès. 

1634  Dom  Innocent  Flahault,  proc. 

1635  Dom  Pierre  Amyaut,  proc. 

1636  F.  FéHx  Pasquier,  pr.  cl.  —  Dom  Philibert  Tesson,  sous-prieur.  —  Dom  Méen 
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Gaspard,  prêtre.  —  F.  Charles  Rasteau.  —  F.  Eugène  Texier.  —  F.  Mathieu 
Millocheau.  —  F.  Albert  Le  Fevbvre.  —  F.  Justin  Dénouai.  —  F.  Bernard  Le 
Tellier,  non  prêtres. 

1637  Dom  Pierre  Amyaut,  proc. 

1640  Dom  Hilarion  Horvais,  proc. 

1642  Dom  Dominique  Huillart,  pr,  cl.  —  Dom  Bernard  Planchette,  s.  pr. 

1643  Dom  Innocent  Flahault,  pr.  cl. 

1646  Dom  Jeunade  Gaillard,  proc.  sindic. 

1647  Dom  Philibert  Costelle,  pr.  cl.  —  Dom  Malachie  Morel,  s.  pr.  —  Dom  Noël 

Mars.  —  Dom  Jeunade  Gaillard.  —  Dom  Aubin  Julienne,  prêtres,  et  F.  Remy 
Bacol,  diacre,  tous  religieux  profès. 

1648  Dom  Jeunade  Gaillard,  proc.  sindic. 

1649  Dom  Olivier  Congard. 

1650  Dom  Germain  MomoHn,  pr.  cl.  —  Dom  Pascal  Guérier,  proc. 

1653  Dom  Félix  Pasquier,  pr.  cl.  —  Dom  Samson  Tuffin,  s.  pr,   —  Dom  Méen 

Gaspard,  —  Dom  Urbain  Vaillant.  —  Dom  Vandrille  Le  Mercier.  —  Dom 
Julien  Cohue,  tous  prêtres. 

1654  Dom  Félix  Pasquier,  pr.  cl.  —  Dom  Samson  Tuffin,  s.  pr.  —  Dom  Vandrille  Le 

Mercier,  proc.  sindic.  —  Dom  Méen  Gaspard.  —  Dom  Michel  Burgeot.  —  Dom 
Charles  Le  Fevbvre.  —  Dom  Jérôme  Apprest,  tous  prêtres. —  F.  Gilles  de  Mous- 
cheron. 

1655  Dom  Rorice  Gottereau,  pr.  cl.  —  Dom  Fabien  Guy,  s.  pr.  —  Don  Jean  Bardon, 

cellérier.  —  Dom  Charles  Le  Febvre,  religieux  profès. 

1656  Dom  Rorice  Gottereau,  pr.  cl.  —  Don  Fabien  Guy,  s.  pr. 

1657  Dom  Rorice  Gottereau,  pr.  cl.  —  Don  Jean  Bardon,   cellérier  et  proc.  —  Dom 

Thimothée  Ballyer.  —  Dom  Joseph  Aimé.  —  Dom  Yves  Guéhéneuc.  —  Dom 
René  Artur,  prêtres.  —  Frères  Julien  Turpin.  —  Julien  Bourgonnière.  —  Noël 
Bernard.  —  René  Houisnard.  —  Vincent  Destanger.  —  Jacques  Garnier,  reli- 
gieux profès. 

1659  Dom  Rorice  Gottereau,  pr.  cl.  —  Dom  Joseph  Aimé,  proc.  —  Dom  Jean  Guihart. 

—  Dom  Thimothée  Ballyer.  —  Dom  Guillaume  Bureaux. 

1660  Dom  Rorice  Gottereau,  pr.  cl.  —  Dom  Jean  Guihart,  s.  pr.  —  Dom  Joseph  Aimé, 

cellérier  et  proc.  —  Dom  Thimothée  Ballyer.  —  Dom  Claude  Marchant.  —  Dom 
Germain  Cousin.  —  Frère  Jean  Baptiste  Miret,  chacuns  religieux  prêtres  profès. 

1663  Dom  Guillaume  Derieux,  pr.  cl.  —  Dom  François  Roussin,  s.  pr.  —  Dom  Louis 

Vineau,  pr.  et  cel.  —  Dom  Thimothée  Ballyer.  —  Dom  Joseph  Anger.  —  Dom 
Julien  Bertin,  prêtres.  —  F.  Mathurin  Belhoste,  sous-diacre,  tous  religieux, 
profès. 

1664  Dom  Guillaume  Derieux,  pr.  cl.  —  Dom  Louis  Vineau  proc,  —  Dom  Thimothée 
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Ballyer.  —  Dom  Joseph  Anger.  —  Dom  Antoine  Pevroteaux,  tous  prêtres, 
religieux  profès. 

1665  Dom  Guillaume  Derieux,  pr.  cl.  —  Dom  Louis  Vineau  proc.  —  Dom  Thimothée 

Ballyer.  —  Dom  Joseph  Anger.  —  Dom  François  Le  Linech.  —  Dom  Antoine 
Pevroteau. 

1666  Dom  Guillaume  Derieux,  pr.  cl.  —  Dom  Julien  Turpin,   s.   pr.   —  Dom  Louis 

Vineau,  proc. 

1667  Dom  Arsène  Mancel,  pr.  cl.  —  Dom  Jacques  Rouauh,  proc.  —  Dom  Timothée 

Ballyer.— Dom  Placide  Gaudin.— Dom  François  Filleul.—  Dom  Estienne  Petit.— 
Dom  Jean  Hermier.  —  Dom  Jacques  Devault,  tous  religieux  prêtres  profès. 
"1668-  167 1  Arthur  de  Lyonne,  pr,  com. 

1668  Dom  Arsène  Mancel,  pr.  cl.  —  Dom  Pierre  Gauvain,  s.  pr.  —  Dom  Jacques 

Rouault,  proc.  —  Dom  Timothée  Ballyer.  —  Dom  Bernard  Jourdan.  —  F. 
Gilles  du  Roset,  tous  religieux  profès. 

1669  Dom  Guillaume  Derieux,  pr.  cl.  —  Dom  Pierre  Gauvain,  s.  pr.  --,Dom  Jacques 

Rouault,  proc.  —  Dom  Timothée  Ballyer.  —  Don  Jean  Grout. 
1670- 1674  Jean  d'Estrades,  ancien  évêque  de  Condom,  pr.  com. 

1670  Dom  Guillaume  Derieux,  pr,  cl.  —  Dom  Léonard  Bellemye,   s.   pr.  —  Dom 

François  Gingatz,  proc.  cel.  —  Dom  Jean  Grout.  —  Dom  Jacques  Rouault.  — 
Dom  Jacques  Mercent,  tous  religieux  profès. 

1671  Dom  Guillaume  Derieux,  pr.  cl.  —  Dom  Pierre  Monteau,  s.  pr.  —  Dom  François 

Gingatz,  proc.  cel.  —  Dom  Timothée  Ballyer.  —  Dom  Estienne  Pothier.  — 
Dom  Jean  Grout. 

1673  Dom  Guillaume  Derieux,  pr.  cl.  —  Dom  François  Gingatz,  proc.  —  Dom  Louis 

Le  Meignen.  —  Dom  Timothée  Ballyer,  les  tous  religieux. 
1674-  1682  Gabriel  Joseph  d'Estrades,  chevalier,  clerc  de  Paris,  pr.  com. 

1674  Dom  François  Gingatz,  proc. 

1675  Dom  Guillaume  Derieux,  pr.  cl.  —  Louis  Le  Meignen,  s.  pr.  — François  Gingatz, 

proc.  et  religieux  profès. 

1676  Dom  Thomas  Jouveaux,  pr.  cl.—  Don  Julien  Cohue,  s.  pr.—  Dom  André  Le  Cous- 

turier,  proc.  —  Dom  Henri  de  Rosnyvinen.  —  Dom  Pierre  Bisnesle.  —  Dom 
Guillaume  Mouézé.  —  Dom  François  Jallays.  —  Dom  François  Gingatz,  tous 
prêtres. 

1677  Dom  André"  Le  Cousturier,  proc.  cel. 

1678  Dom  André  Le  Cousturier,  proc.  cel.  —  Dom  François  Panageau,  proc.  cel. 

1679  Dom  Guillaume  Bureaux,  pr.  cl.  —  Dom  Michel  Lessert,  s.  pr.  —  Dom  François 

Panageau,  cel.  et  proc.  —  Dom  Gilles  Leszot.  —  Dom  Paul  Le  Bigot.  —  Dom 
Nicolas  Aubert,  tous  prêtres. 

1680  Dom  Louis  Vineau,  proc. 
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t68i  Dom  Guillaume  Bureaux,  pr.  cl.  —  Dom  Jacques  Herbert,  s.  pr.  —  Dom  Louis 

yineau,  proc.  et  cel.  prêtres  et  religieux  profès. 

1683  Dom  Louis  Le  Meignen,  pr.  cl.  —  Dom  François  Gingatz,  s.  pr.  —  Dom  Noël 

Mars,  proc.  —  Dom  Nicolas  Bouvet.  —  Dom  Philippe  Versilly.  —  Dom  Jean 
Abot.  —  Dom  Gilles  du  Roset.  —  Dom  Gilles  Belestre,  tous  religieux. 

1684  Dom  Pierre  Gingatz,  pr.  cl.  —  Dom  Jean  Baptiste  Guyon,  s.  pr.  —  Dom  Noël 

Mars,  tous  religieux. 
Id.  Dom  Louis  Le  Meignen,  pr.  cl.  —  Dom  François  Gingatz,  s.  pr. 

1685  Dom  Pierre  Gingatz,  pr.  cl.  —  Dom  Jean  Baptiste  Gu3^on,  s.  pr.  —  Dom  Noël 

Mars,  cel.  et  proc.  —  Dom  Séverin  Barbier.  —  Dom  Gilles  Leszot.  —  Dom 
François  Gingatz.  —  Dom  Nicolas  Bouvet.  —  Dom  François  Boutin,  tous 
prêtres. 

1686  Dom  Pierre  Gingatz,  pr.  cl.  —  Dom  Gilles  Lémoulnier,  s.  pr.  —  Dom  Noël  Mars, 

proc.  —  Dom  Séverin  Barbier.  —  Dom  Pierre  Bisnele.  —  Dom  Gilles  Leszot, 
tous  prêtres  religieux  profès. 
1688  François  Gingatz,  pr.  cl. 

1690  Dom  Estienne  Badier,  pr.  cl.  —  Dom  Jacques  Laisné,  s.  pr.  —  Dom  Gilles  Leszot, 

religieux. 

1691  Dom  Estienne  Badier,  pr.  cl.  —  Dom  François  Compain,  s.  pr.  —  Dom  Jean 

Roquet,  proc.  —  Dom  Henri  de  Rosnyvinen.  Dom  Pierrre  Bisnesle.  —  Dom 
Alexis  Berthevin.  —  Dom  Gilles  Leszot.  —  Dom  Guy  Nouail.  —  F.  André 
Guerineau,  tous  religieux  profès. 

1692  F.  Guy  Nouail,  moine  de  Lehon. 

1693  Dom  Yves  Le  Gossury,  s.  pr.  —  Dom  François  Gingatz,  cel.  proc.  —  Dom  Guy 

Thoumin,  cel.  et  proc. 

1694  Frère  Pierre  Chevillard,  pr.  cl. 

1696  Dom  Jean  Blusson,  pr.  cl.  —  Dom  Pierre  Rioux,  s.   pr.   et  proc.   cel.  —  Dom 

Jacques  Rouault.  —  Dom  Bonaventure  Prévost.  —  F.  Jacques  Bigottière,  tous 
religieux. 

1697  Dom  Jean  Blusson,  pr.  cl.  —  Dom  Pierre  Rioux,  s.  pr.  —  Dom  René  de  la  Haye. 

—  Dom  Bonaventure  Prévost.  —  Dom  Gilles  Mahé.  —  F.  Jacques  Bigot- 
tière, religieux. 

1699  Dom  Jean  Blusson,  pr.  cl.  —  Dom  Pierre  Rioux,  s.  pr.  et  proc.  —  Dom  Jacques 

Laisné.  —  Dom  Julien  Brodou.  —  Dom  Pierre  Paillon.  —  Dom  Bonaventure 
Prévost.  —  Dom  Jean  Baptiste  Louail.  —  Dom  Charles  Briand.  —  Dom  Michel 
Ménard. 

1700  Dom  Jean  Blusson,  pr.  cl,  et  procureur  spécial  de  R.  P.  Dom  Pierre  Chevillard, 

prieur  titulaire. 

1701  Dom  Pierre  Chevillard,  pr.  tit.  —  Pierre  Rioux,  proc.  —  Dom  Gilles  Daën. 
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1703  Dom  André  Le  Maistre,  pr.  cl.  -  Dom  Pierre  Rioux,  s.  pr.  —  Dom  Jean  Joseph 

Lescouflart,  proc.  —  Dom  Pierre  Bisnesle.  —  Dom  Maurice  Prejean.  —  Dom 
Michel  Ménard.  —  Dom  Bonaventure  Prévost,  tous  religieux  profès. 

1705  Dom  Pierre  Chevillard,  pr.  tit.  —  Dom  Jean  Joseph  Lescouflart,  proc. 

1706  Dom  André  Le  Maistre,  pr.  cl.  —  Dom  Pierre  Rioux,  s.  pr.  —  Dom  Jean  Joseph 

Lescouflart,  proc.  —  Dom  Pierre  Bisnesle.  —  Dom  Urbain  Le  Blanc.  —  Dom 
Pierre  Le  Blanc.  —  Dom  Pierre  Dupont.  —  Dom  René  Aubry,  les  tous  religieux 
profès. 

171  î  Jean  Joseph  Lescouflart,  proc.  cel. 

1712  Dom  Gilles  Didon.  pr.  cl.  -  Dom  Sébastien  Trobert,  s.  pr.  —  Dom  Jean  Joseph 

Lescouflart,  proc.  —  Dom  Urbain  Le  Blanc.  —  Dom  Pierre  Rabeau.  -  Dom 
Louis  Marouil.  -  Dom  Sébastien  de  la  Motte-Fouquet.  -  Dom  Jean  Le 
Mercier,  tous  religieux. 

1714  Frère  Jean  Joseph  Lescouflart,  proc. 

171 5  Dom  Gilles  Didon,  pr.  cl.  —  Dom  Sébastien  Trobert,  s.  pr.  —  Dom  Jean  Joseph 

Lescouflart,  proc.  —  Dom  Urbain  Le  Blanc.  —  Dom  Pierre  Rabeau.  —  Dom 
Louis  Marouil.  —  Dom  Sébastien  de  la  Motte  Fouquet.  —  Dom  Jean  Le  Mercier, 
les  tous  religieux. 

1718  Dom  Pierre  Chevillard,  pr.  tit.  -  Dom  Léon  Le  Chevdlier,  pr.  cl.  -  Dom  Jean 

Joseph  Lescouflart,  proc.  —  Dom  Jacques  Soudain.  —  Dom  Jacques  Laisné.  — 
Dom  Louis  du  Bouézic.  —  Dom  Yves  de  Kermarec.  —  Dom  Juflen  de  la 
Bouexière.  —  Dom  Urbain  Le  Blanc.  —  Dom  François  Brindejonc,  les  tous 
religieux. 

1719  Dom  Léon  Le  Chevallier,  pr.  cl.—  Dom  Jacques  Nicolas  Ménoasseau,  s.  pr.—  Dom 

Julien  de  la  Bouexière,  proc.  —  Dom  Jean  Joseph  Lescouflart.  —  Dom  Pierre 
Rémon.  —  Dom  Jean  Baptiste  Le  Masson.  —  Dom  François  Papion.  —  Dom 
Joseph  Bertrand  Cousin.  —  Dom  Guillaume  Jacques  Lohier.  —  Dom  Guillaume 
Rouault.  —  Dom  Joseph  Buhigné.  —  Dom  Jacques  Laisné.  —  Dom  Louis  du 
Bouézic.  —  Dom  Pierre  du  Bourdieu.  —  Dom  Charles  Le  Floch.  —  Dom  Jean 
François  Ernault,  les  tous  religieux  profès. 

1720  Louis  de  Bourbon-Condé,  prince  de  Clermont,  pr.  com. 

.  Dom  Martin  Corneau,  pr.  cl.  —  Dom  Claude  Mallet,  s.  pr.  —  Dom  Julien  de  la 
Bouexière,  proc.  —  Dom  Jean  Joseph  Lescouflart.  —  Dom  Jacques  Laisné.  — 
Dom  Jean  Sauvât.  —  Dom  Urbain  Le  Blanc.  —  Dom  Charles  Le  Floch.  —  Dom 
Louis  du  Bouézic.  —  Dom  Julien  Escolan.  Dom  Pierre  du  Bourdieu,  les  tous 
religieux. 

1721  Dom  Martin  Corneau,  pr.  cl.  —  F.  Claude  Mallet,  s,  pr.  -  Dom  Julien  de  la 

Bouexière,  proc.  —  Dom  Joseph  Lescouflart,  Dom  Jacques  Laisné.  —  Dom 
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Jean  Sauvât.  —  Dom  Urbain  Le  Blanc.  —  Dom  Charles  Le  Floch.  —  Dom 
Louis  du  Bouézic.  —  Dom  Julien  Escolan,  les  tous  religieux  profès, 

1722  Dom  Pierre  Chevillard,  pr.  tit.  —  Dom  Martin  Corneau,  pr,  cl. 

1724  Dom  Joseph  Joly,  pr.  cl.  —  Dom  Henry  Le  Marchand,  s,  pr.  —  Dom  Guillaume 

Nicolle,  proc.  —  Dom  Mathurin  Drouet.  —  Dom  Corentin  Le  Barzic.  —  Dom 
Norbert  Lechat.  —  F.  Jean  Baptiste  Le  Masson.  —  F.  Joseph  René  Cousin.  — 
F.  Yves  François  Bourgonnière.  —  F.  Maurice  Arnault.  —  P.  Thomas  Renault. 

—  P.  François  Le  Chevallier.  —  P.  Jean  Joseph  Pohon,  —  Dom  Yves  Pohon.  — 
P.  Louis  Vineau.  —  P,  Jacques  Brunei.  —  Dom  Jean  Garnier.  —  Dom  Urbain 
Le  Blanc.  —  Dom  Charles  Boussery,  —  Dom  Thomas  Arnault  Lapie.  —  Dom 
François  Arnault  Lapie,  les  tous  religieux  profès. 

1726  Dom  Henry  Le  Marchand,  sous  prieur.  —  F.  Charles  Boussery. 

1727  Dom  Fronçois  Barjon,  pr.  cl.  —  Dom  François  Hyacinthe  Rolland,  s.  p.  —  Dom 

Corentin  Le  Barzic,  proc.  —  Dom  Jean  Joseph  Lescouflart.  —  Dom  François 
Le  Moille.  —  Dom  François  Rouault.  —  Dom  Jean  Guillaume  Tarchar.  — 
F.  Pierre  Guillart.  —  F.  Jean  Picquart,  —  F.  Jean  Baptiste  Bellegarde.  —  F.  Jean 
Baptiste  Barbier.  —  F.  Pierre  Martin.  —  F.  Jean  Baptiste  Degennes.  —  F.  Au- 
gustin Maury.  —  F.  Pierre  Dussert,  les  tous  religieux  profès. 

1728  F.  Courtin  Le  Barzic,  proc. 

1729  Dom  François  Barjon,  pr.  cl.  —  Dom  Hyacinthe  Rolland,  s.  p.  —  Dom  Louis 

Lodin.  —  Dom  Louis  Marouil.  —  Dom  Nicolas  Adam.  —  Dom  Jean  Gillet.  — 
Dom  Mathurin  Drouet.  —  Dom  Corentin  Le  Barzic,  proc.  les  tous  religieux. 
1730-173 1  F,  Corentin  Le  Barzic,  proc. 

1735  Dom  Louis  Phihppe,  pr,  cl.  —  Dom  Jean  Baptiste  Le  Baron,  s.  pr.  —  Dom  Phi- 

lippe Lanquier,  proc.  —  Dom  Charles  Bernard.  —  Dom  Jacques  Le  Juge.  — 
Dom  Jean  Foubert.  —  Dom  Jacques  Marie  Lavocat.  —  F,  Guillaume  Guillou.  — 
F.  Joseph  Bryon.  —  F.  Georges  Heulley.  —  F.  Hilaire  Ratery.  —  F.  François 
Guery.  —  F.  François  Cabarat,  les  tous  religieux  profès. 

1739  Dom  René  Even,  pr.  cl.  —  Dom  Michel  Dhoriot,  proc.  sindic. 

1740  Dom  René  Even,  pr.  cl. 

1743  F.  René  Even,  pr.  cl.  —  F.  Estienne  de  Langle,  s.  pr.  —  F.  A,  Hoduin,  proc.  — 

F.  Bernard  Guérin.  —  F.  J.  Le  Roy.  —  F.  Estienne  Jolly. 

1744  F.  René  Even,  pr.  cl.  —  P.  Dom  Alexis  Hoduin,  proc.  —  Dom  Guillaume  Nicolle. 

—  F.  Estienne  de  Langle.  —  F.  Noël  Poulart.  —  F.  Pierre  Dibart.  —  F.  Noël 
Poysant. 

1747  F.  A.  Hoduin,  proc.  —  F.  Noël  Eveillard,  religieux. 

1748  F.  Bruquet,  cuisinier  de  Lehon. 

1750  F.  Hoduin.  —  F.  Noël  Eveillard. 

175 1  F.  J.  Le  Chapelier,  s.  pr.  —  Guillemin,  bénédictin,  —  F.  Noël  Eveillard. 
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175  3 "1 757  F-  J^'^ï^  Le  Chapelier,  proc.  —  F.  Noël  Eveillard. 
1762  F.  Mathieu  Portier. 

1766  Dom  Portier,  religieux. 

1767  P.  Estienne  de  Langle,  dernier  prieur  claustral.  —  P.  Davy,  s.  pr.  —  P.  Légault, 

proc.  —  P.  Jehanneau.  —  P,  Portier.  —  P.  Bourdin. 
1767 -1769  P.  Baron,  procureur  du  monastère  de  Lehon. 

1770  Dom  Jean  Deroy,  procureur  régisseur  du  prieuré  royal  de  Lehon,  demeurant  au 

Couvent  de  Saint-Benoist,  à  Saint-Malo  de  l'Isle. 
1778  Dom  Antoine  Quinquet,  Grand  Prieur  de  Marmoutier,  procureur  général  à  Lehon. 

1788  Dom  René  Marie,  procureur  général  à  Lehon. 


LIV 

Liste  des  Recteurs  et  des  Vicaires 
de  Lehon 


1501  Fourier,  recteur. 

1520  Dom  Guillaume  Bunel,  recteur, 

1525  J.  Jernugon,  recteur. 

1540  Dom  Geflfroy  Gromil,  recteur. 

1548  Dom  Pierre  Guillart,  sub-curé. 

1566  Dom  Etienne  de  Vienne,  recteur. 

1566  Dom  Jacques  Briot,  sub-curé. 

1566-  1584  Dom  Jehan  Ouisse,  curé. 

1571-1580  Guillot,  recteur. 

1584  Dom  Jehan  Garnier,  sub-curé. 

1584-  1590  Dom  Guy  de  Saintisse,  sub-curé. 
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1585- 1595  Dom  Guillaume  Le  Bonnetel,  curé. 

1585  Dom  Estienne  Herbert,  sub-curé. 

1593- 1598  Dom  Jean  Le  Roy,  sub-curé  et  pro-curé. 

1595 -1606  Frère  René  Gaultier,  recteur. 

1597 -1605  Dom  OUivier  Fourier,  sub-curé. 

1607 -161 3  G.  Oleron,  recteur. 

1611  Dom  Jean  Le  Roy,  sub-curé. 

1613-1653  Dom  OUivier  Congard,  recteur. 

1647 -169 3  Charles  Jounin,  chapelain  de  la  Marotais. 

1654-1663  Joseph  Herbert,  recteur. 

1664-1668  Pommeret,  recteur. 

1668 -1680  Guillaume  Q.uatre-Sous,  recteur. 

1681 -1724  Vincent  Cocquelin,  recteur. 

1695  Guillaume  Guérin,  chapelain  de  la  Marotais. 

1698-1700  G.  Guilloux,  curé. 

1724  Dom  Guillaume  NicoUe,  desservant  la  cure. 

1724  Dom  Corentin  Le  Barzic,  desservant  la  cure. 

1724-1744  Jacques  Nicolle,  recteur. 
1744-1746  Charles  Chauchart  du  Mottay,  recteur. 

1746  A.  Rembert,  curé  d'office. 

1747  Julien  Lucas,  chapelain  de  La  Marotais. 

1747 -  1755  Joseph  Marie  Duval,  recteur. 

1748-  1757  Thomas  Thérèse  Lucas,  chapelain  de  La  Marotais. 

1754-  1756  René  Guérin,  curé. 

1755 -  1761  J.  Leserf,  recteur. 

1761 -  1762  Julien  Aubry,  curé. 

1762-  1793  JuHen  Aubry,  recteur. 

1769  M.  Viel,  chapelain  du  prieuré. 

1774  Antoine  Pihan,  curé. 

1776-1783  Thomas  Plaine,  curé. 
1783-1793  Moncoq,  curé. 

1795 -1796  R-  P-  Romain  de  Dinan,  capucin,  recteur. 

1803  Thomas  Plaine,  curé  d'office. 

1804 -18 16  Thomas  Plaine,  recteur. 

18 17  Haslé,  curé  d'office. 

1817  Gilbert,  vicaire. 

1817 -1819  Yves  AUo,  vicaire. 

1819-1821  May,  vicaire. 

1821-1836  M.  G.  May,  recteur. 
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1836 -1841  Louis  Le  Vavasseur,  recteur. 

1841-1847  Mathurin  Ménier,  recteur. 

1847 -1849  Rsi^*^  Chauvin,  recteur. 

1849-  1850  François  Boulard,  recteur. 

1850-  1852  Jean  Bodin,  recteur. 
1852-1860  Mathurin  Hémery,  recteur. 
1860-1868  Augustin  Méheust,  recteur. 
1868-1871  Jean  Pierre  Le  Chantoux,  recteur. 
1871-1877  Victor  Richard,  recteur. 

1877 -1884  Eugène  Bouvet,  recteur.  .  ■ 

,1884  Mathurin  Fouéré-Macé,  recteur. 


LV 


Liste  des  Maires  de  Lehon 


 1790  Guillaume  Viel  Grandchamp   Elu  membre  du  district  de  Dinan,  il 

donne  sa  démission  de  maire  en  Juillet  1790. 

1790-  1791  Gilles  Pépin   Elu. 

1791-  1792  Laurent  Lemy.   Elu. 

1792 -  1793  Pierre  Amiot   Elu.  —  Donne  sa  démission. 

1 793-  1 795  Gilles  Pépin   Elu. 

1795  Janv.-Nov.  Thomas  Duchalonge   Municipalité  régénérée. 

1795 -1797  Thomas  Duchalonge   Elu  agent  municipal. 

1797 -1800  François  Bonnier.   Elu  agent  municipal. 
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1888  Fernand  Le  Fer  de  La  Gervinais   Elu. 


TABLES 


TABLE   DES  CHAPITRES 


Lettre  de  Monseigneur  Pierre- Marie  -  Frédéric  Fallières,  évêque  de  Saint-Brieuc  et 

Tréguier,  à  l'auteur   . 

Préface  

Introduction,  par  M.  le  Chanoine  Daniel,  curé  archiprêtre  de  Saint-Sauveur  de  Dinan. 

CHAPITRE 

FONDATION  DE   l'aBBAYE  DE  LEHON 

La  chasse  du  roi  de  Bretagne.  —  Voyage  aux  Iles  de  la  Manche.  —  La  conquête  d'un 
saint.  —  Un  saint  dans  un  pommier.  —  Une  ruine  Gallo-Romaine.  —  Destruction 
et  construction.  —  (850).    .  .  

CHAPITRE  IL 

LEHON  DEPUIS  LA  FONDATION  DE  l'aBBAYE  JUSQU'a  l'oRIGINE 
DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  BRETAGNE 

Les  religieux  quittent  Lehon  et  emportent  les  reliques  de  saint  Magloire.  —  Pillage 
de  l'abbaye  par  les  Normands.  —  Retour  des  religieux.  —  Démêlés  avec  Saint- 
Magloire  de  Paris.  —  Lehon  soumis  à  Marmoutier.  —  Geoffroi  de  Corseul  ;  cons- 
truction de  l'église.  —  Eglises  appartenant  à  Lehon.  —  Gervaise  de  Dinan  ;  ses 
libéralités  envers  le  monastère.  —  Chapelle  du  Saint-Esprit.  —  Puissance  tempo- 
relle de  Lehon.  —  Droit  de  Quintaine.  —  Les  prieurs  commendataires.  —  Le 
cardinal  d'Estouteville  —  La  duchesse  Anne  à  Lehon  ;  Episode  du  carrosse. 
Divers  prieurs.  —  (850-1604)  


410  TABLE  DES  CHAPITRES 


CHAPITRE  III. 

LE  CHATEAU 

Origine,  —  Description.  —  Les  Ecroulères.  —  La  Tour  du  Lion.  —  Bataille  de 
Lehon.  —  Siège  du  château  par  Henri  II  d'Angleterre.  —  Second  siège  et  prise  de 
la  forteresse.  —  Le  château  démantelé.  —  Il  est  reconstruit  par  Rolland  de  Dinan.  — 
La  duchesse  Constance.  —  Gervaise  de  Dinan.  —  Charles  de  Blois.  —  Le  duc  de 
Lancastre.  —  Olivier  du  GuescHn  fait  prisonnier  à  Lehon.  —  Bertrand  du  Guesclin. — 
Le  sire  de  Clisson.  —  Gouverneurs.  —  Le  château  détruit  sous  la  Ligue.  — 
Ruines  données  par  le  roi  à  Charles  Bruslart,  prieur  commendataire  du  prieuré  ; 
Le  prieur  les  abandonne  aux  religieux.  —  Le  château  vendu  comme  bien  national. 
Ruines  et  terrains  donnés  à  l'église  paroissiale  de  Lehon.  —  Chapelle  Saint-Joseph- 
de-Consolation.  —  Panorama  splendide  du  haut  des  remparts.  —  (850-1034-1643- 
1892)   57 

CHAPITRE  IV. 

LEHON     DEPUIS     l'oRIGINE     DE     LA     SOCIÉTÉ     DE  BRETAGNE 
JUSau'A  LA  SUPPRESSION  DE  LA  MENSE  PRIEURALE 

La  société  de  Bretagne.  —  Le  R.  P.  Noël  Mars.  —  La  réforme  à  Lehon.  —  Résistance 
de  Frère  Gaultier.  —  Vie  édifiante  des  religieux  de  Lehon.  —  La  réforme  au 
Tronchet.  —  Mort  du  P.  Noël  Mars  ;  guérisons  obtenues  par  son  intercession.  — 
Sa  cause  de  canonisation  introduite  en  cour  de  Rome.  —  Pauvreté  des  religieux.  — 
Le  P.  Guyen.  —  La  réforme  à  Lanténac,  à  Marmoutier,  à  Saint-Malo,  à  Landé- 
vénec,  à  La  Chaume,  à  Redon,  —  Le  P.  Charbonneau.  —  Difficultés  avec  Claude 
de  Bruc.  —  Projet  d'union  de  la  Société  de  Bretagne  avec  la  Congrégation  de 
Saint-Maur  ;  démarches  à  ce  sujet.  —  Union  définitive.  —  Charles  Bruslart.  — 
Jean  et  Gabriel  d'Estrades.  —  Juridiction  du  prieuré.  —  (1604-1722)   85 

CHAPITRE  V. 

lehon  depuis  la  suppression  de  la  mense  prieurale, 
jusou'a  la  révolution  française 


Suppression  de  douze  prieurés  bénédictins,  par  le  roi.  — 
mense  prieurale  de  Lehon.  —  Enquête  à  ce  sujet,  — 


Procédures  au  sujet  de  la 
Comparution  et  déposition 


TABLE  DES  CHAPITRES 


411 


des  témoins.  —  Le  P.  Corneau.  —  L'évêque  de  Saint-Malo  supprime  la  mense 
prieurale  de  Lehon.  —  Arrêt  du  roi.  —  Départ  des  religieux  de  Lehon.  —  Mar- 
moutier  réclame  la  mense  conventuelle  de  Lehon.  —  Brevet  du  roi.  —  Procès 
canonique.  —  Enquête.  —  Témoins.  —  Grave  difficulté  au  sujet  de  la  nomination 
aux  cures.  —  L'évêque  de  Saint-Malo  supprime  la  mense  conventuelle  de  Lehon.  — 
Rimoneau  régisseur  du  prieuré.  —  Accord  pour  les  charges  spirituelles  entre 
Marmoutier  et  le  recteur  de  Lehon.  —  (i 722-1789)   135 

CHAPITRE  VL 

LE  PRIEURÉ  PENDANT  LA   RÉVOLUTION  FRANÇAISE, 
ET  jusqu'à  nos  JOURS 

Bal  au  monastère.  —  Un  revenant.  —  L'Assemblée  Nationale  s'empare  des  biens  du 
clergé.  —  Inventaire  fait  au  prieuré.  —  Le  Trésor  de  V Abbaye.  —  Le  district  de 
Dinan  prend  possession  du  monastère.  —  Nouvel  inventaire.  —  Vente  du  prieuré. 
Visite  domiciliaire,  et  expertise  des  objets  mobiliers.  —  Bibliothèque.  —  Horloge. 
Fuite  de  Rimoneau.  —  Le  prieuré  sert  de  magasin  militaire.  —  Il  sert  d'habitation 
particuhère  ;  devient  tannerie,  brasserie,  filature,  etc.  —  Coup  d'œil  sur  les 
bâtiments,  les  jardins  et  les  moulins,  —  Ce  qu'il  est  aujourd'hui.  —  (1789-1892).  171 

CHAPITRE  VIL 

LA  PAROISSE  DE  LEHON  PENDANT  LA  RÉVOLUTION  FRANÇAISE 

M.  Aubry  recteur  de  Lehon,  et  M.  Moncoq  son  vicaire.  —  Constitution  civile  du 
clergé.  —  Le  serment.  —  M.  Aubry  prête  un  serment  incomplet.  —  Lettre  pasto- 
rale de  l'évêque  de  Saint-Malo.  —  Refus  du  recteur  de  prêter  le  serment  constitu- 
tionnel. —  Il  réclame  ses  termes  échus  et  non  payés.  — Son  arrestation.  — Sa 
mort.  —  Le  R.  P.  Tournois.  —  La  persécution.  —  Un  marchand  d'oeufs, 
Jacquemine  La  Sauce.  —  Les  suspects.  —  Ere  de  paix.  —  La  municipalité  de 
Lehon  accepte  le  P.  Tournois  pour  recteur.  —  La  persécution  recommence.  —  Les 
Contre-Chouans.  —  Meurtre  du  P.  Tournois  et  de  ses  deux  compagnons.  — 
Détails  horribles.  —  Les  bons  chrétiens.  —  Exhumation  des  corps  des  trois 
martyrs.  —  Leur  translation  solennelle.  —  Spoliation  de  l'église  de  Lehon.  — 
Réquisitions  et  vexations.  —  Garde  nationale.  —  Madeleine  Bonnier.  —  Une 
aventure  au  moulin.  —  Une  noyade  républicaine  dans  l'Arguenon.  —  (1789-1801).  201 


412 


TABLE  DES  CHAPITRES 


CHAPITRE  VIII. 

ÉGLISES  ET  CHAPELLES  DE  LEHON 

Eglise  abbatiale  :  sa  construction  par  Geoffroi  de  Corseul.  —  Description.  —  La  cha- 
pelle en  1792.  —  Abandon  lamentable.  —  Aspect  désolé  de  ces  ruines.  —  Sa 

restauration.         Un  appel  à  la  charité.  —  Chapelle  sépulcrale  des  Beaumanoir  : 

description.  —  Les  tombeaux.  —  Jean  de  Beaumanoir.  —  Typhaine  du  Guesclin.  — 
Deux  seigneurs  de  Rennes.  —  Raoulin  Polio.  —  Tombeaux  dans  l'église  abba- 
tiale. —Vandalisme  honteux.  —  Eglise  paroissiale  :  description.  —  Vitrail  du  chœur.  — 
Transaction  entre  les  religieux  et  le  seigneur  de  l'Echapt.  —  Le  bénitier.  —  Boi- 
serie des  fonts  baptismaux.  —  Drapeau  chinois.  —  Un  vétéran  du  Vengeur.  — 
Chapelle  du  Saint-Esprit.  —  Le  calvaire.  —  Chapelles  de  la  Marotais,  de  Clernwnt, 
de  Saint-Joseph.  —  Chapelle  des  Bas-Foins  :  Les  Frères  Hospitaliers  de  Saint-Jean-de- 
Dieu.  —  Saint-Aubin-des-Bois.  —  Les  religieux  viennent  s'établir  à  Lehon.  — 
Notre-Dame-des-Champs.  —  La  chapelle  actuelle.  —  Sa  beauté  architecturale.  — 
Dieu  est  charité.  —  Un  vœu  


TABLE  DES  NOTES  ET  PIÈCES  JUSTIFICATIVES 


Pages 

I    Textes  relatifs  à  la  fondation  de  Lehon   303 

II    Traité  passé  entre  Saint-Magloire  de  Lehon  et  Saint-Magloire  de  Paris.  314 

III  Approbation  de  ce  Traité,  par  l'évêque  de  Chartres,  l'archevêque  de  Tours 

et  Hélie,  abbé  de  Saint-Magloire  de  Paris   316 

IV  Lettre  de  Geofïroi,  duc  de  Bretagne,  à  Renaud  Boterel   317 

V  Lettre  du  Pape  Lucius,  aux  religieux  de  Lehon   id. 

VI  Concession  du  prieuré  de  Lehon,  à  Marmoutier   318 

VII    Lettre  du  Pape  Clément  III,  confirmant  la  donation  de  Lehon.      .      .  319 

VIII    Donation  par  Gervaise  de  Dinan,  de  la  forêt  de  La  Haie   320 

IX  Restitution  de  Gervaise  de  Dinan   •  3^1 

X  Lettre  de  Gervaise  de  Dinan,  à  l'archevêque  de  Tours   322 

XI  Fondation  d'une  chapelle  au  village  de  la  Haie   id. 

XII  Aveu  de  Raoul  Polio  ■  3^3 

XIII    Aveu  du  Cardinal  d'Estouteville  '.      .  id. 

'XIV    Aveu  de  Gervais  de  Goin   3^4 

XV    Lehon  et  Dinan   33° 

XVI  Inscription  gravée  sur  le  tombeau  du  R.  P.  Noël  Mars   333 

XVII  Lettre  de  Louis  XIII,  à  son  ambassadeur  à  Rome   334 

XVIII    Bref  du  Pape  Urbain  VIII  au  sujet  de  l'union  de  la  Société  de  Bretagne 

à  la  Congrégation  de  St-Maur   335 

XIX    Acte  de  donation  par  le  roi,  des  ruines  du  Château  de  Lehon,  à  Charles 

Bruslart   337 

XX  Acte  de  donation  par  Ch.  Bruslart,  des  ruines  du  château  de  Lehon,  aux 

religieux   33^ 

XXI  Concordat  entre  Charles  Bruslart  et  les  religieux  de  Lehon.  ...  339 
XXII    Aveu  de  Gabriel  d'Estrades   34 1 

XXIII  Transaction  entre  le  prieur  de  Lehon  et  le  seigneur  de  l'Echapt.      .      .  343 

XXIV  Lettre  du  Père  Pierre  Gingatz   345 

XXV  Reconstruction  du  Pont  de  Lehon   34^ 

XXVI  Brevet  du  roi  pour  la  suppression  de  douze  prieurés   347 


414  TABLES  DES  NOTES  ET  PIECES  JUSTIFICATIVES 


XXVII    Mandement  de  l'Evêque  de  Saint-Malo,  pour  la  suppression  de  la  mense 

prieurale  de  Saint-Magloire  de  Lehon.      .      ,   348 

XXVIII    Etat  temporel  du  prieuré  de  Lehon   350 

XXIX    Aveu  de  Jean  Duponcel   352 

XXX    Nomination  de  Messire  Thomas  Thérèse  Lucas,  à  la  Chapellenie  de  la 

Marotais   353 

XXXI    Arrêt  du  Conseil  d'Etat  supprimant  la  conventualité  de  Lehon.      .      .  355 

XXXII    Traité  entre  le  recteur  de  Lehon  et  les  religieux  de  Marmoutier.      .      .  357 

XXXIII  Brevet  d'union  du  monastère  de  Lehon  à  la  mense   conventuelle  de 

Marmoutier   358 

XXXIV  Etat  des  revenus  et  charges  du  monastère  de  Lehon   359 

XXXV    Mandement  de  l'Evêque  de  Saint-Malo,  pour  la  suppression  de  la  mense 

conventuelle  de  Saint-Magloire  de  Lehon   363 

XXXVI    Procuration  de  Dom  Marie   365 

XXXVII    Dernière  lettre  de  Rimoneau  à  Dom  Marie.      .      .      .      .^     .      .      .  366 

XXXVIII    Etat  des  sommes  reçues  par  Rimoneau.      .      .   367 

XXXIX    Réclamation  du  recteur  de  Lehon  au  district  de  Dinan,  et  réponse  de  ce 

dernier.   369 

XL    Requête  des  héritiers  du  recteur  de  Lehon,  au  district  de  Dinan.      .      .  370 

XLI    Acte  de  vente  du  prieuré  de  Lehon   372 

XLII    Garde  nationale  de  Lehon   374 

XLIII    Recensements  divers  à  Lehon   375 

XLIV    Minutes  et  registres  de  la  Juridiction  du  Prieuré  de  Lehon.      ...  377 

XLV    Déclaration  d'arpentage  du  prieuré  de  Lehon   379 

XLVI  Arrêté  du  Conseil  général  des  Côtes-du-Nord,  contre  les  suspects.  .  .  id. 
XL VII    Arrêté  de  Guezno  et  Guermeur  pour  la  mise  en  liberté  des  prêtres  non 

assermentés   3^2 

XLVIII    Le  Rév.  Père  Tournois  à  l'assemblée  municipale  de  Lehon,  et  pétition 

des  habitants  de  Lehon  réclamant  l'église  paroissiale   384 

XLIX    Nouvel  ordre  de  la  Convention  aux  prêtres,  de  prêter  serment.      .      .  387 

L  Acte  de  baptême  et  acte  d'inhumation  du  Rév.  Père  Tournois.  .  .  388 
LI    Donation  d'un  drapeau  des  Pirates  Chinois,  à  l'église  de  Lehon.      .      .  id. 

LU    Liste  d'autres  Tïkes  Justificatives,  concernant  le  prieuré  de  Lehon.      .      .  389 

LUI    Liste  des  abbés,  prieurs  et  religieux  de  Lehon   393 

LIV    Liste  des  recteurs  et  des  vicaires  de  Lehon   401 

LV    Liste  des  maires  de   Lehon   403 


TABLE  DES  GRAVURES 


Pages 

Couverture  :  Sceau  du  Prieuré  de  Lehon   (P.  Chardin) 

Frontispice  :  Guérison  miraculeuse  de  l'infirme  de  Tours,  dans  l'église 

du  monastère  de  Lehon,  vers  l'an  900.      .      .      .  (P.  Chardin) 

Préface  :  Vue  générale  du  prieuré  de  Lehon,  prise  de  la  rivière.      .  (T.  Busnel)  ix 

—       Vieux   manuscrit,   style  moyen-âge   (T.  Busnel)  xiii 

Introduction  :  La  Civilisation  apportée  en  Bretagne  par  les  moines.  (T.  Busnel)  xv 
—           Clef  de  voûte  provenant  du  prieuré  de  Lehon,  repré- 
sentant les  armoiries  du  cardinal  Philippe  de  la 
Chambre,  prieur  commendataire  de  Lehon  :  —  de 

France,  au  hdton  degueules   (A.  Bourel)  xxiii 

Rencontre  du  roi  de  Bretagne  et  des  ermites  de  Lehon.      ...  (T.  Busnel)  i 

Condan  indique  aux  matelots  la  direction  de  l'île  de  Serk.  ...  (T.  Busnel)  4 
Enlèvement,  la  nuit,  du  sarcophage  contenant  les  reliques  de  saint 

Magloire   (T.  Busnel)  8 

Poursuite  en  mer,  des  pieux  voleurs.      .      .   (T.  Busnel)  10 

Les  reliques  de  saine  Magloire  dans  un  pommier   (T.  Busnel)  12 

Destruction  du  temple  de  Corseul   (T.  Busnel)  16 

Construction  de  l'égHse  de  Lehon   (T.  Busnel)  20 

Pont  de  Lehon   (H.  Wingfield)  23 

Incendie  et  pillage  de  l'abbaye,  par  les  Normands   (T.  Busnel)  25 

Sceau  de  Geoffroi,  duc  de  Bretagne  (Extrait  de  Dom  Morice)  30 

Visite  de  Pierre,  évêque  de  Saint-Malo,  au  prieuré  de  Lehon.      .      .  (T.  Busnel)  34 

Sceau  de  Gervaise  de  Dinan  (Extrait  de  Dom  Morice)  42 

La  Quintaine.      .   (T.  Busnel)  46 

Carrosse  de  la  duchesse  Anne  traîné  par  les  paysans   (T.  Busnel)  52 

Moines  se  chauffant  dans  la  forêt  de  la  Haie   (E.  Renault)  56 

Vue  générale  du  château  de  Lehon  (T.  B.  d'après  J.  Even)  59 

Bataille  de  Lehon.      ,   (T.  Busnel)  66 

Prise  du  château  par  Henri  II.   (T.  Busnel)  70 


l6  TABLE  DES  GRAVURES 


Masque  de  du  Guesclin,  empreinte  prise  sur  son  tombeau  à  Saint- 


Denis  

78 

83 

La  vie  monastique  :  l'étude  

(T.  Busnel) 

87 

La  vie  monastique  :  la  cloche  matinale  

(T.  Busnel) 

90 

La  vie  monastique  :  le  réveil  

(T.  Busnel) 

93 

La  vie  monastique  :  la  rénovation  des  vœux. 

(T.  Busnel) 

96 

103 

(T.  Busnel) 

107 

.      .      .       (T.  Busnel) 

121 

.      .       (T.  Busnel) 

128 

Sceau  de  la  Cour  de  Lehon  

134 

La  vie  monastique  :  la  récréation  

.      .      .       (T.  Busnel) 

137 

.      .      .       (T.  Busnel) 

144 

151 

Dom  de  Sageon  à  l'auberge  de  l'Image  Saint-Pierre. 

.      .       (T.  Busnel) 

155 

Maître  Arrot,  compulsant  le  Poiiillé  de  Tours, 

(T.  Busnel) 

163 

166 

.      .      .       (T.  Busnel) 

169 

Le  réfectoire  du  prieuré  de  Lehon  

.      .      .       (T.  Busnel) 

173 

.      .      .       (T.  Busnel) 

177 

Chaire  du  lecteur,  au  réfectoire  de  Lehon. 

(Frère  Ange  Garnier) 

182 

Ruines  du  cloître  de  Lehon  

...       (T.  Busnel) 

190 

.      .      .       (T.  Busnel) 

195 

Pavillon  du  verger  dans  le  prieuré  de  Lehon. 

(Frère  Ange  Garnier) 

196 

Ruines  delà  prison  du  prieuré  de  Lehon. 

.      .      .       (T.  Busnel) 

200 

Arrestation  de  M.  Aubry,  recteur  de  Lehon. 

.      .      .       (T.  Busnel) 

203 

.      .       (T.  Busnel) 

208 

(T.  Busnel) 

215 

.      .      .       (T.  Busnel) 

220 

Le  P.  Tournois  au  Conseil  municipal  de  Lehon. 

(T.  B.  d'après  A.  Lemoine) 

228 

Meurtre  du  P.  Tournois  et  de  ses  deux  compagnons. 

.      •      .       (T.  Busnel) 

234 

.      .      .      .  (H.  Wingfield) 

240 

Une  aventure  au  moulin  de  Pont-Perrin. 

.      .      .       (T.  Busnel) 

246 

(T.  Busnel) 

249 

.      .      .      .       (T.  Busnel) 

250 

Chapelle  sépulcrale  des  Beaumanoir.      .      .      .     (T.  I 

3.  d'après  le  comte  de  Brecey) 

253 

Ruines  de  l'église  abbatiale  de  Lehon.      .  . 

(T.  Busnel) 

259 

(T.  Busnel) 

264 

TABLE  DES  GRAVURES  417 


Un  chapiteau  de  la  chapelle  des  Beaumanoir  (A.  Lemoine)  266 

Pierre  tumulaire  de  Jean  de  Beaumanoir.    .......     (R.  de  Brem)  269 

Pierre  tumulaire  de  Typhaine  du  Guesclin  (R.  de  Brem)  273 

Pierre  tumulaire  de  deux  seigneurs  de  Rennes.    ....      (Frère  Ange  Garnier)  id. 

Pierre  tumulaire  de  Raoul  Polio  (Frère  Ange  Garnier)  274 

Enfeu  et  tombeau  d'une  Dame  du  XIV*^  siècle  (T.  Busnel)  275 

Pierre  tumulaire  d'un  prieur  ,      .      .      (Frère  Ange  Garnier)  id. 

Dévastation  des  tombeaux.      .      .      .      .      .      .      .      .      .       (L.  P.  de  la  V.)  276 

Ecussons  des  Bruslart  et  des  Derval  dans  l'église  paroissiale  de  Lehon.  (A.  de  la  Bigne)  278 

Vitrail  dans  le  chœur  de  l'église  paroissiale  de  Lehon                                  (J.  Even)  280 

Bénitier  de  l'église  paroissiale  de  Lehon                                    .      .  (H.  Wingfield)  282 

Anciens  panneaux  des  stalles  de  l'église  abbatiale  de  Lehon.    .      .      .       (A.  Bourel)  283 

Portrait  de  M.  Pépin,  dernier  marin  du  Vengeur  (A.  Bourel)  285 

Calvaire  de  granit,  au  village  du  Saint-Esprit  (Frère  Ange  Garnier)  287 

Chapelle  des  religieux  de  Saint-Jean-de-Dieu  (Frère  Ange  Garnier)  295 

Buste  reliquaire  de  saint  Magloire  (Frère  Ange  Garnier)  299 

Pièces  Justificatives  :  Ecusson  de  Beaumanoir  (P.  Chardin) 

ID.  Ecusson  de  du  Guesclin  (P.  Chardin) 

Couverture  Q^erso)     Ecusson  de  Bretagne  (P.  Chardin) 


53 


ERRATA 


Pages    37,      lignes  12,     au  lieu  de  :  être 

54,  7,  François  Ha  mon 

88,  20,  Don 

100,  9,  Tronchet 

142,  17,  Renaudière 

233,  2,  hôtes 

239,  10,  chappes 

321,  titre,  Destitution 


lisez  :  ^'7/r6^ 

François  de  Moulins. 
Doin. 

du  Tronchet. 

Renardière, 
ses  hôtes. 
chapes. 
Restitution. 


^Achevé  d'imprimer 
le  premier  Juillet  mil  huit  cent  quatre-vingt-douze 

par 

Lemercier  &  Alliot 
à  "KIORT 
pour 

Hyacinthe  Caillière,  Editeur 
à  XE'K'N.ES 


